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PREFACE- 

'Election  \ des  Papes  eft  l'affaire  la 
fâEMï  plus  importante  qui  fe  traite  dans 

toute  la  Chrétienté.  Il  s'agit  de 
donner  un  Sutcejfeur  a Saint  Pierre , un 
Vicaire  a Jésus-Christ  , un 
Chef  à fon  Eglifi  , & un  Pere  commun  a 
tous  les  Fideles.  il  eft  arrivé  de  temps  en 
temps  plufieurs  changement  dans  la  maniéré 
de  remplir  une  place  fi  éminente.  Saint 
Pierre  déclara  fon  fiicceffeur  Saint  Ci ément, 
qui  avoit  efté  fin  Difeiple.  La  même  chofi 
fut  obfirvée  a (exaltation  de  Linus  & de 
Cletus.  Après  la  mort  de  ces  quatre  premiers 
Papes  , la  face  des  affaires  aiant  changé , & 
la  Religion  aiant  pris  de  grands  accroifife- 
mens  dans  V Italie , (élection  des  Souverain i 
Pontifes  fut  déférée  au  Clergé  de  Rome.  Les 
Empereurs  > les  Rois  des  Gots } ér  le  Sénat 
voulurent  enfuite  y avoir  part.  Les  Gots 
aiant  efté  contraints  de  repajfer  les  Monts  » 
& de  fi  retirer  en  Ejpagne  , les  Empereurs 
d’ Occident , qu  eftoient  déchèus  de  leur  an - 
tienne  Jplendeur  } Uifferent  au  Clergé  de* 
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Rome  une  entière  liberté  de  donner  un  Chef 
a l’Eglife.  Ceux  d' Orient  fe  confetverent  feu- 
lement le  droit  d'approuver  & de  confirmer 
ce  choix  , quand  il  ejloit  fait.  Ils  ne  jouirent 
pas  même  longtemps  de.  ce  privilège  , que 
Benoifl  1 I.  leur  ôta  par  une  Bulle  exprejfe. 
Charlemagne  aiant  joint  l'Empire  d'Allema- 
gne a la  Couronne  de  France  , & aiant 
donné  a l'Eglifè  en  Souveraineté  les  Terres  qui 
firent  les  Papes  , de  fimples  Prélats , Prin- 
ces temporels , s’acquit  pour  lui  & pour  fis 
fttccejfeurs  le  droit  de  confirmer  leur  éleftion , 
comme  l'avoit  eu  auparavant  les  Empereurs 
de  Conftanttnople.  Adrien  III.  ayant  repre - 
fient é en  plein  Concile  , aux  Prélats  qui  y 
efloient  affmblez,  , qu'il  ejloit  honteux  a 
ÎEglifie  que  le  choix  de  fion  Chef  dépendijl 
des  Princes  feculiers.  il  y fut  ordonné  que 
lorfque  le  Clergé  auroit  élu  un  Pape  , il 
prendroit  pojfeffion  de  cette  éminente  dignité 
fins  que  l'autorité  des  Empereurs  fut  necef- 
faire  pour  les  y établir  j & qu'on  prendroit 
feulement  l'avis  du  Peuple  pour  lui  donner 
un  Souverain  qui  lui  fût  agréable.  Depuis  ce 
Decret  du  Concile  , il  y eut  vingt-deux  Pa- 
pes d'élûs , fans  confulter  pour  ce  choix  que 
le  Clergé  & le  Peuple  > qui  en  demeureront 
entièrement  les  maîtres.  Othon  1 1.  aiant 
quelque  temps  après  paffé  en  Italie , vaincu 
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fes  ennemis , & pris  la  Ville  de  Rome  , dé* 
pofa  Jean  XIII  & mit  a fa  place  Leon  VIII . 
Neanmoins , comme  il  efioit  plus  fouvent  en 
Allemagne  qu'en  Italie  , & quainfi  il  ne 
pouvoit  pas  ejlre  prefent  en  perfonne  a l'éle- 
ction des  autres  Râpes , il  fe  contenta  d'exi- 
. ger  du  Clergé  de  Rome  , quil  appellajl  fes 
Ambafadears  pour  y ajfifler.  Ses  Succefeurs 
fi  confirverent  le  même  droite  pendant  qu'ils 
demeurèrent  Souverains  de  l'Italie  : mais 

/% 

"lorfq  u elle  fut  partagée  entre  les  Rois  de 
Naples  & plufieur s Républiques  , & que 
l' Empire  d’Occident fut  borné  par  le  Rhin  , 
les  Romains  , qui  av oient  a l’exemple . des 
autres  Peuples  ficoué  le  joug  de  leur  domi- 
nation > cejferent  d’appeller  leurs  Minifires 
a l' élection  des  Papes.  Le  Clergé  s efiant  fou* 
J Irait  de  la  dépendance  des  Empereurs , com- 
mença infenftblement  doter  au  Peuple  l’a- 
vantage de  donner  fa  voix  a cette  éleélion  , 
& enfin  les  en  exclut  entièrement  en  ï an- 
née 1143. 

T rente-fix  ans  après , les  Cardinaux , qui 
de  fimples  Curez,  de  Rome  eftoient  devenus 
les  Confiillers , & pour  ainji  dire  les  AJfefi 
fiurs  du  Pape ,s  attribuèrent  le  pouvoir  de  les 
élire  : mais  comme  leur  dignité  n efioit  pas 
dans  le  luflre  ou  elle  efi  a prefent , ' ils  ne 
bornèrent  pas  a leur  College  le  choix  de  ceux 
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qu'ils  vouloient  élever  au  Pontificat.  Clé- 
ment V.  qui  efi  le  premier  dont  fi aye  pû  re- 
couvrer le  Canclave , n’eftott  pas  Cardinal , 
mais  feulement  Evêque  de  Bourde  aux.  Le 
defir  de  s'approcher  de  fa  Patrie  ï obligea  de 
tranfporter  le  faint  Siégé  a Avignon  : ce  qui 
aiant  donné  de  ta  jaloufie  aux  Italiens , ils 
élurent  un  autre  Pape , & donnèrent  par 
ta  ndiffance  au  premier  Schifme  dont  l'Eglifi 
fut  affligée.  Après  qu'il  fut  fini  , &■  que 
toute  l’Eglifi  Chrétienne  ne  reconnut  plus 
qtt un  fiul  Chef , les  Papes  reprirent  leur 
premier  luftre  , & étendirent  fi  loin  leur 
puijfance , qu'ils  obligèrent  les  Empereurs  de 
venir  prendre  a Borne  ta  Couronne  d’or , & 
la  confirmation  de  leur  éleélion.  Depuis  ce 
temps- la  ils  fe  crurent  en  droit  de  dijpofer  de 
tous  les  Etats  de  l’Europe } de  dépofer  les 
Souverains , & de  mettre  leur  Boiaume  en 
interdit , lorfqu  ils  ne  vouloient  pas  Je  foû - 
mettre  a leurs  ordres.  Cette  puijfance  déme- 
furée  reveilla  les  terribles  f allions  des  Guel- 
fes & des  Gibellins , qui  pendant  plus  d’un 
Jtecle  défilèrent  P Italie  \ l'une  tenant  pour 
les  Papes  , & l’autre  pour  les  Empereurs . 
Nos  Bois  j qui  avoient  efié  ta  première  caufi 
de  l’élévation  des  Papes  , voulurent  aufift 
refiraindre  leur  pouvoir.  lé  exemple  de  Bo - 
mfaçe  VII L rendit  fis  fuccejfeurs  plus  ma •* 
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derez,  ; & enfin  chacun  efiant  rentré  dam 
fis  droits  , la  puifiance  fpirituelle  cefia  d’en- 
treprendre fur  la  temporelle. 

Les  Cardinaux  » dans  la  crainte  de  voir 
le  faint  Siégé  tranfporté  hors  de  Rome , ne 
voulurent  plus  déférer  la  dignité  Pontifi- 
cale aux  François  ; les  Efpagnols  ne  virent 
de  leur  nation  que  les  deux  Borgia  fur  la 
Chaire  de  Saint  Pierre , & depuis  le  Cardi- 
nal d’Etrufen  , qui  eftoit  Flaman  » ,,  on  ri  a 
plus  choifi  le  Pape  qu’entre  les  Italiens • 

£ Empereur  Charles-Ouint  aiant  joint  a fis 
Etats  une  partie  de  iltalte  » voulut  rendre 
le  faint  Siégé  dépendant  de  l’Empire , comme 
il  l’avoit  efié  du  temps  de  Charlemagne,  il 
ajfiegea  Rome  , & après  l’avoir  prifi  , retint 
le  Saint  Pere  & tous  les  Cardinaux  prifon- 
niers  dans  le  Château  Saint- Ange  , pour  les 
faire  confintir  à ce  qu’il  defiroit . . Mais 
malgré  la  puijfance  & les  artifices  des  par-  - 
tifans  de  la  Maifon  d’Autriche , le  Sacré 
College  ‘s’efi  jufques  â prefint  confirmé . la 
liberté  de  l’élection. 

Lorfqu’on  défera  aux  Cardinaux  l'cle- 
étion  des  Papes  , ion  prit  toutes  les  précau- 
tions dont  on  pût  s’avifer , pour  les  obliger 
de  terminer  dés  le  meme  jour , s’il  fi  pou- 
voit , cette  importante  négociation.  '-On  or- 
donna qu’ils  firoient  enfermez,  dans  un  lieu 

* • • • • 
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étroit  & incommode  qu'il  y auroit  des 
Gardes  a toutes  les  avenues , pour  empêcher . 
qu'ils  n'eujfent  aucun  commerce  avee  ceux  de,, 
dehors  qu  après  le  premier  jour  on  ne  leur 
ferviroit  plus  à chacun  qu'un  plat } & que 
dans  la  fuite  on  les  reduiroit  à n avoir  que  du 
pain  & du  vin . Quoiqu'on  n'aie  pas  obfervé 
cette  derniere  rigueur , il  n'a  pas  laijfé  dans 
tous  les  Conclaves  d'y  avoir  plujieurs  malades y 
& il  ne  s'en  ejl  guérespaffé  ou  il  ne  foif  mort 
quelque  Cardinal.  Q*  mcommodite\nean - 
moins  n'ont  pas  rendu  les  efprits.  plus  difpo - 
fèz,  à convenir  du  choix  qu'sis  avotent  a fai- 
re. C°mme  il  faut  les  deux  tiers  des  voix 
pour  l'éleélion , & que  le  tiers  Jùffit  pour 
donner  fexclujton  au  Sujet  proposé , . dans 
tous  les  Conclaves  jamais  pas  une  faélion 
ne  s' ejl  trouvé  ajftz,  puijfante  pour  pou-  ■ 
yoir  par  fes  propres  forces  faire  réujfir  fes 
dejfeins  , quoiqu'elle  l'ait  toujours  ejlé  af- 
fez>  pour  traverfer  ceux  des  autres.  Voila  ce 
qui  a toujours  éloigné  l’é  eélion  , & a fou  « 
vent  fait  durer  pendant  plufieurs  mots  cette 
augujle  Ajfemblée.  Quoique  dés  le  vivant  du 
Tape  on  prenne  des  mefures  pour  le  choix  de 
fon  fuccejfeur  , les  Cardinaux  n'en  font  pas 
plus  difpofezj . d convenir  entr eux  , par  plu- 
fieurs conjider ations  humaines  : mais  le  Saint 
Efprit  qui  preftde  d la  confommation  de  ce 
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grand  ouvrage  , réunit  tout  d’un  coup  les 
fentïmens  , lorfquils  paroijfent  le  pim  divt- 
fez, , pour  confondre  la  prudence  humaine . 

L’ élection  des  Papes  s’efi  faite  autrefois 
de  quatre  maniérés  differentes  -,  par  compro- 
mis , par  adoration , par  le  Scrutin , & par 
laccez,  ou  acceffit.  Le  compromis , dont  on 
ne  s’eft fervi  que  rarement , ji  pratiquait  lors- 
que les  Cardinaux  ne  pouvant  fe  déterminer , 
Aonno\ent  pouvoir  a quatre  ou  cinq  d’entr - 
eux  j d’élire  le  Pape . 

L’adoration  ejl  à proprement  parler  une 
êleftion  tumultuaire , & fe  fait ■ lorfque  les 
deux  tiers  du  Conclave  ejlant  demeurez,  d’ac- 
cord du  choix  d’un  Sujet  , vont  en  troupe 
l adorer  par  maniéré  d’infpiration  ,&  le  re- 
connaître pour  le  Chef  de  l’Eglife.  On  avoit 
neanmoins  apporté  un  tempérament  pour  pré- 
venir les  abus  qui  aur oient  pu  fe  rencontrer 
dans  une  action  précipitée , qui  efloit  dé  faire 
confirmer  l’adoration  par  le  ferutin  , auquel 
on  nalloit  neanmoins  que  par  forme  & fans 
préjudice  de  l’adoration.  Quoique  l’adoration 
. femblat  plus  difficile  a réüjjir  que  le  Scrutin , 
puifque  le  Pape  ne  pouvant  s’adorer  lui-mê- 
me, fa  voix  n’ efloit  pas  comptée , on  a reconnu 
dans  la  fuite  que  cette  maniéré  d’élire  efloit 
dangereufe , puifque  les  plus  jeunes  & les 
moins  expérimentez,  pouvaient  entraîner.  Us 

a v 
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pus  vieux  & les  plus  fages , & les  forcer 
approuver  ce  quils  av oient  refolu.  C'eftfur 
ce  fondement  que  Grégoire  XV.  a par  une 
Bulle  exprejfe  refiraint  l éleiïion  au  Scrutin 
fecrct  & nux  bulletins  fermez,.  Avant  que 
d'expliquer  ce  qui  s'y  pratique , auffi  bien 
qu'à  î acceffit , qui  en  efl  une  dépendance  ,, 
je  crois  qu'il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de 
v apporter  toutes  les  ceremonies  qu'on  fait  à 
Borne , depuis  la  mort  du  Pape , jufques  aie 
couronnement  de  fon  fucceffeur , tant  dedans 
que  dehors  le  Conclave . 

Auffi- tôt  que  le  faint  Pere  a rendu  l'ef* 
prit , le  Camerlingue  en  habit  violet  vient 
accompagné  des  Clercs  de  ta  Chambre  en 
habits  noirs , prendre  pojfejfion  du  Vatican  ÿ 
au  nom  de  la  Chambre  Apo folique  ; & 
il  n ef  permis  à aucun  autre  des  Cardinaux 
dajfifier  à cette  fonction.  Après  qu'il  s'ejl  mis 
en  pojfeffion  de  ce  Palais  , & fait  faire  un 
inventaire  fommaire  desmeubles  qui  s'y  ren- 
contrent , il  envoie  des  Gardes  pour  fefaifir 
des  portes  de  la  Ville  , du  Château  Saint - 
Ange , des  autres  poftes  & des  carrefours  les 
plus  dangereux. 

Lorfqu  il  a pourvu  à la  feureté  de  Rome , 
il  fort  du  Vatican  dans  un  canojfe  magnifi- 
que , précédé  du  Capitaine  des  Gardes  du 
Pape  a & atant  à fis  chez.  Us  Suijfes  qui 
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accompagnaient  ordinairement  Sa  Sainteté. 
Lorfque  cette  marche  commence  on  entend 
jb  'nner  la  groffe  cloche  du  Capitolle , qui  ne 
farinant  que  dans  cette  occafion , annonce  a 
toute  la  Ville  la  mort  du  Souverain  Pontife . 
■ Comme  les  Papes  ont  choifi  ÏEgltfe  de 
SaintJPierre  pour  le  lieu  de  leur  fepulture  ; 
quand  ils  font  morts  au  Mont  - Quirinaf  a 
Montecavallo  ou  a quelques  autres  de  leurs 
Palais , on  les  porte  au  Vatican  dans  une 
littiere , avec  l’Etole  au  col , & le  Camail 
rouge  , expoffl  à la  veue  du  Peuple . La 
littiere  efl  précédée  par  une  partie  des  Che- 
vaux-Legers  de  Sa  Sainteté , qui  marchent 
la  Lance  abaijfée  , aiant  a lent  tefte  leurs 
Timbailliers , qui  font  entendre  un  fort  trife 
& lugubre . Ils  font  fuivis  par  vingt  Palfre - 
nier  s , qui  portent  des  torches , & conduifenc 
autant  de  Haquenées  couvertes  de  bouffes 
noires  traînantes  jujques  a terre.  Les  Péni- 
tenciers de  Saint  Pierre  font  autour  dû  Corps> 
tenant  chacun  un  cierge  a la  main , & 
chantant  des  Himnes.  On  voit  paffer  enfuit e 
vingt  autres  Palfreniers  avec  le  refte  de  la 
Compagnie  des  Chevaux  - Légers  , celle  des 
Cuiraffiers , & les  Süijfes  de  la  Garde.  Cette 
marche  efl  fermée  par  fept  pièces  de  canon 
quon  fait  mener  a la  queue  de  ce  fuperbe 
Convojf.  Le  Corps  du  Pape  efl  expofé pendant 
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trois  jours  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre , a U 
vétie  du  Peuple  qu  i vient  en  foule  lui  baifer 
les  pieds } & enfutte  on  lui  donne  la  fepulture . 
Pendant  les  Obfeques , qui  durent  neuf  jour  s> 
les  Cardinaux  tiennent  plufieurs  Congréga- 
tions pour  confirmer  ou  defiituer  les  Officiers 
de  guerre  ou  ' de  police.  On  y choifit  auffii  le 
Gouverneur  du  Conclave , qui  l'efi  aujfi  du 
Borgo  *,  les  Médecins  & les  Chirurgiens  qui 
doivent  affifer  les  Cardinaux  pendant  quils 
travaillent  a lélettion  ; le  Confejfeur  & un 
Efpicier  pour  fournir  les  drogues  qui  peu- 
vent leur  ej Ire  necejfatres.  Pendant  le  me-, 
me  temps  le  Sacré  College  donne  Audiance 
aux  Ambajfadeurs  des  teftes  couronnées  & 
des  Républiques  , qui  font  a cette  augufle 
Ajfemblée  des  compliment  de  condoléance  fur 
la  perte  quelle  vient  de  faire  de  fin  Chef  j 
& après  l'avoir  ajfuré  de  la  bienveillance 
de  leurs  Maîtres  envers  le  faint  Siégé , ils 
offrent  leurs  forces  pour  la  défenfe-  & la  li- 
berté du  Conclave.  Ces  Minifires  en  entrant 
dans  ta  Salle  Roiale  où  ils  font  receus  , font 
trois  génuflexions  , comme  fi  le  Pape  y eftoit 
prefint,  Lorfqu  ils  ont  achevé  leurs  Haran- 
gues 3 le  Doyen  des  Cardinaux  y répond  au 
mm  du  Sacré  College.  Les  Confervateurs  du 
Peuple  Romain  , les  Ambajfadeurs  de  Bou- 
logne 3 de  Terrare  & des  autres  Terres  dé- 
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fendantes  du  Saint  Siégé  , viennent  dans  ce 
même  intervale  affûter  cet  illuftre  Cotps  de 
leur  obéijfance.  On  ne  prononce  F Or  afin  fu- 
nèbre du  défunt  Pape  , que  le  dernier  jour 
des  funérailles , & ce  fl  par  la  que  finit  cette 
lugubre  Ceremonie. 

On  dit  le  lendemain  la  Mejfe  du  S.  Efprit , 
au  on  a coutume  (P invoquer  pour  l'élettion 
de  fon  fucceffeur.  Un  Prélat  prononce  enfuite. 
un  Difiours  Latin  pour  exhorter  les  Cardi- 
naux de  choifïr  une  perfinne  digne  de  rem- 
plir une  place  fi  confiderable.  Ils  entrent 
enfuite  procejfionellement  dans  le  Conclave  ? 
pendant  que  les  Muficiens  de  la  Chapelle  * 

■ chantent  le  Vent  Creator.  - Lorfqu ils  font 
arrivez*  au  lieu  defliné  pour  le  Conclave  > 
ils  fi  rendent  a la  Chapelle  Pauline , oh 
ton  fait  la  leélure  des  Bulles  concernant 
l'éleàion  du  Pape.  Le  Doien  du  Sacré  Col- 
lege prend  enfuite  la  parole  , & montre  a. 
cette  fainte  Ajfemblée  de  quelle  confiquence  il  . 
efl  de  fuivre  ce  que  les  Bulles  prefenvent . 
Quand  tout  cela  efl  achevé , les  Cardinaux 
qui  veulent  aller  dîner  a leurs  Palais , ont  la 
permijfion  de  finir  du  Conclave  , pourveu 
quils  y retournent  le  fiir.  Le  Maître  des  Ce-  . 
remontes  leur  reprefinte  dans  ce  momet  quiU 
ne  doivent  pas  s'y  enfermer , s'ils  ne  veu- 
lent pas  y refler  tout  le  temps  qu'il  durera.  * ' 
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atnfi  que  les  Bulles  t ordonnent,  le  Gouver- 
neur & le  Maréchal  du  Conclave  commen- 
cent alors  de  pofter  leurs  foldats  dans  les 
lieux  qu’ils  jugent  les  plus  necejfaires , pour 
la  feureté de  l’éleclion.Maisces  deux  Officiers , 
ont  quelquefois  des  dijferens  pour  la  fonction 
de  leurs  Charges , comme  il  arriva  au  Con- 
clave de  Clement  IX  entre  le  Prince  Savelli 
Maréchal  perpétuel , & Monfieur  Cafanats 
qui  en  ejloit  alors  Gouvernettrl.  les  Ambajfa - 
deux  s & les  autres  perfomes  interejfées  a 
l’éleftion,  ont  permijfion  cette  première  jour- 
née d'y  refier  jufques  a trois  ou  quatre  heu- 
res de  nuit  , pour  briguer  des  voix  en  fa -, 
veur  de  leurs  amis.  Quand  tous  ceux  qui  • 
n'ont  pas  droit  d'y  demeurer  en  font  fortis , 
& que  les  cinq  Maîtres  des  Cérémonies,  ont 
fait  la  vifite  dans  toutes  les  cellules^on  ferme 
les  portes , & on  met  des  Gardes  aux  ave- 
nues. 

la  difpofition  du  lieu  où  fe  tient  le  Con- 
clave ejl  ajfet,  curieufe.  Il  occupe  une  par- 
tie du  Vatican  , & commençant  depuis  la 
loge  où  l’on  donne  la  benediftion  , qui  ejl  au 
milieu  de  la  face  du  Portail  de  Saint  Pierre > 
continué  en  tournant  fur  la  main  gauche. 
Toutes  les  chambres  font  fur  une  meme  ligné 
& a un  même  étage  , ainfi  que  les  Confiitu- 
tions  Apofioliques  l'ordonnent.  Il y a plufieurs' 
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Salles  & plufieurs  Corridors.  Ces  Salles  font 
fi  vaftes , ou  les  chambres  fi  étroites , qu'une 
feule  Salle  contiendra  quelquefois  fix  cham- 
bres pour  les  Cardinaux , & autant  pour  les 
Conclavifies.  On  en  laijfe  quelqu'une  entre 
deux  pour  y faire  du  feu , parceque  celles  des 
Cardinaux  ri  ont  point  de  cheminées.  Si  cefl 
en  Efié , elles  ont  v eue  fur  la  court  & le  jar- 
din du  Vatican , en  Hiver  toutes  les  fene - 
fires  en  fint  murées * à la  refirve  du  panneau 
d’enhaut , ce  qui  les  rend  obfcures.  Elles  font 
meublées  modeftement  d une  ferge  verte  ou 
violette  ‘j  & chaque  Cardinal  fait  mettre  fis 
Armes  fur  la  porte  de  la  fitenne.  Les  Officiers, 
du  Conclave  font  ferment  de  n en  pas  reveler 
les  fecrets , & deux  Cardinaux  font  nommez >. 
pour  les  reconnoître  le  lendemain  de  la  cio - 
flure.  Les  Conclavifies  portent  tous  une  rob- 
be  de  chambre  d'une  même  parure,  il  y en 
a ordinairement  un  d'Eglifi  & l'autre  d'épée 
On  emploie  aux  ufages  communs  d'autres 
valets  , qui  ont  des  cafaques  violettes.  Au 
bout  de  la  première  loge  il  y a deux  tours 
pour  recevoir  les  viandes.  Cefl  par  la  aujfi  • 
que  les  Cardinaux  & les  Conclavifies  peuvent 
s'aboucher  avec  ceux  de  dehors , quand  on  le 
leur  permet.  On  dorme  même  par  la  audiance 
aux  Ambajfadeurs  , qui  n'entrent  plus  dans 
k Conclave  apres  U dofiure . Le  Maréchal 
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pojle  fis  Gardes  audejfus  de  la  Salle  qui  con- 
duit au  Conclave  , & afin  appartement  au 
bout  de  cette  Salle.  Le  Gouverneur  fe  tient  au 
premier  pallier  de  la  montée.  En  defcendant 
plus  bas  toute  la  place  ejl  garnie  de  corps  de 
Gardes.  Les  Galleries  de  celles  de  S.  Lierre 
font  fermées  de  grilles  j & il  y a des  foldats 
pour  les garder , aujfi-bien  que  le  Font  Saint- 
Ange  , la  rué  de  Lungara  & toutes  les  au- 
tres qui  aboutijfent  a cette  fuperbe  Eglife. 

Lorfque  le  Conclave  ejl  fermé , le  dernier 
des  Maijlres  des  Cérémonies  va  par  tout  le 
Conclave  trois  fois  dans  une  heure  j le  ma- 
tin a jtx  heures  , & l’ aprés-difnée  a deux  , 
pour  avertir  tes  Cardinaux  > en  finnant  une 
clochette , & difant , Ad  Capellam  Do- 
mini.  Au  dernier  fin  un  Conclavijle  porte 
ïécritoire  de  fin  Maijlre  dans' la  Chapelle  du 
Scrutin , qui  ejl  celle  de  Sixte  1 V.  & t autre 
tient  fa  chappe  & fin  bonnet.  Auprès  de 
la  Chapelle  chaque  Cardinal  prend  avant 
que  d'y  entrer  fa  chappe  , qui  ejl  faite  com- 
me celle  d'un  Moine.  C 'ejl  un  manteau 

qu'on  ferme  avec  une  agraffe , & on  tire  le 
rejle  du  camail  pardejfus  le  haut  de  la  chapr 
pe.  Cet  habit  ejl  fort  modejle  , & n'a  au- 
cun rapport  aux  chappet  qutls  mettent  aux 
cérémonies. 

Le  Parterre * de  la  Chapelle  au  fond  de 
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laquelle  efi  le  célébré  Tableau  de  Michel-An- 
ge , reprefentant  le  dernier  Jugement , efi 
couvert  d'un  drap  vert  , aujfi  bien  que  les 
bancs  où  fe  placent  les  C^dinaux  des  deux 
cotez,  , le  Doien  a la  tête  a main  gauche  en 
entrant , & le  premier  Diacre  vis-a-vis  a main 
droite.  Il  y a une  longue  Table  au  deçà  de 
l'Autel  y fur  laquelle  aux  deux  extrémitez,  il 
y a deux  bajfins  remplis  de  Bulletins  impri- 
mez, pour  le  Scrutin  & pour  /’accefllt,  deux 
Calices  au  milieu  pour  ces  deux  fortes  de  Bul- 
letins, un  fac  dans  lequel  le  dernier  des  Car- 
dinaux Diacres  met  des  boulettes  fur  lef quel- 
les fint  imprimez,  les  noms  de  tous  les  Car- 
dinaux, pour  tirer  au  haz,ard  les  trois  Scru- 
tateurs, les  trois  Revifiurs,  & les  trois  Infir- 
miers pour  aller  receïïillir  les  fitfifr âges  des  ma- 
lades. il  y a aujfi  fur  cette  même  Table  le  Ta- 
bleau du  ferment  que  chaque  Cardinal  doit 
faire  avant  que  mettre  fin  Bulletin  dans  le 
Calice,  en  cette  forme  : Teftor  Chriftum  , 
Dommum  , qui  me  judicaturus  eft,  eli— 
gere  quem  fecundùm  Deum  judico  eli- 
gere  debeie  ; & quod  idem  in  accelîu. 
præftabo.  Je  promets  a Jésus-Christ  , 
Notre  Seigneur, qui  me  doit  juger,  d'élire  celui 
qui  je  crois  filon  Dieu  devoir  être  éleu  ; & de 
faire  la  même  chofi  a l' acceffit.  Le  bulletin 
que  chaque  Cardinal  fait  préparer  par  fin 


PREFACE. 

Conclavifie  avant  que  d'aller  au  Scrutin  , 
fe  fait  de  cette  maniéré.  On  plie  une  grande 
feuille  de  papier  , quon  coupe  au  pli  du 
milieu  : on  prend  enfuite  un  des  deux  co- 
tez* , quon  plie  de  la  largeur  dun  doigt  j 
& après  avoir  roulé  le  rejle  du  papier  jufi 
ques  a l'endroit  qui  eft.plié , on  le  coupe  au 
huitième  pli.  Ce  papier  ejlant  ainfi  difpojé^  le 
Cardinal  écrit  fin  nom  à ï extrémité  pardefi 
fous  en  cette  forme  , Federicus  Cardinalis 
Borromeus.  Cela  ejlant  fait , le  Conclavijle 
roule  encore  le  bout  du  papier  jujques  a ce 
quil  ait  atteint  ï autre. On  met  enfmte fur  ce 
trotfiéme  pli  un  peu  de  cire  dEjpagne  , ou  du 
pain  a chanter  , ou  l’on  imprime  deux  ca- 
chets différent , que  chaque  Cardinal  fait 
faire  exprès , ne  fi  fervant  pas  de  celui  de  fis 
Armes.  Les  deux  autres  plis  ejlant  vuides  par 
enhaut  5 il  y fait  écr  ■ re  par  fon  Conclavijle 
le  nom  du  Cardinal  a qui  il  donne  fin  fuf- 
frage  en  cette  forme  : Ego  eiigo  in  Sum- 
mum Pontificem  Reverendiffimum  & 
Eminentiffimum  Dominum  meum  C;u> 
dinalem  Alrieri.  Les  Cardinaux  n’ont  pas 
accoutumé  décrire  cesparolesde  leur  main  fi 
moins  qu ils  ne  fçaebent  parfait  émet  déguifer 
leur  carattere  , de  peur  qu’on  ne  le  recon- 
noiffe.  ils  prennent  en  cela  beaucoup  de  pré- 
caution pour  empêcher  quon  ne  découvre  h 
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qui  ils  donnent  leurs  voix.  Qiacun  tache  au- 
tant qu’il  peut  de  penetrer  les  fentimens  des 
autres , & de  fe  rendre  impem  trahie  j & par 
cette  raifin  ils  appréhendent  que  leur  écritu- 
re eftant  connue  on  ne  trahiffe  leur  fecret. 

Quand  le  bulletin  eft  plié , le  Cardinal  a 
qui  il  appartient , y fait  écrire  par  dehors 
un  mot  tel  qu’il  lui  plaift  : Par  exmple , 
Spes  mea  Deus , afin  qu’il  puiffe  le  recon- 
noiftre  lorfqu’il  va  a t acceffic , parcequon 
ne  peut  pas  a /acceffit  donner  fa  voix  a celui 
qu  on  a nommé  au  Scrutin.  Si  l’on  ne  prenoit 
cette  iprécautioni  il  faudrait  les  ouvrir  tous  , 
afin  que  chacun  trouvajl  le  fien  : ce  qui  enu 
pêcherait  le  fecret  qui  eft  abfolument  necef- 
faire  en  cette  occafion.  Le  Cardinal  qui  va  a 
f acceffit  , eft  auffi  obligé  de  déclarer  fin 
mot  y pour  faire  voir  qu  il  ne  dorme  pas  fon 
fuffrage  au  même  qui  e(l  marqué  dans  fon 
bulletin , en  cette  forme  : Accedo  ad  Dé- 
ni inum  Cardinalem  Vidoni  s & poflum 
accedere  ut  patet  ex  voto  meo  , & ex 
fubfcripto  fuo.  ■ 

Lotfqu’on  eft  dans  la  Chapelle  de  Sixte , 
les  Cardinaux  portent  par  ordre  , en  com- 
mençant par  le  Doien  , leur  bulletin  dans 
le  Calice  y qui  eft  fur  la  table  dont  j’ai  parléj 
. pendant  que  les  Infirmiers  vont  recevoir 
ceux  des  malades  dans  leurs  chambres.  On 
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met  ces  bulletins  dans  un  coffre  ferme  , par 
une  fente  (]ui  ejl  au  deffus  5 & quand  les 
Infirmiers  font  rentrez*  dans  la  Chapelle  > 
on  l’ouvre  en  prefevee  des  Scrutateurs  CT 
des  Revifeurs.  Quand  les  bulletins  ont  ejle 
reconnus  , on  les  jette  dans  le  Calice  avec  les 

autres. 

■ Lorfque  tous  les  bulletins  font  dans  le 
Calice , un  des  Cardinaux  Chefs  d’ordre  , 
cefi  a dire  des  Evêques , des  Prefires  & des 
Diacres , renverfe  le  Calice  fur  la  table  ",  & 
un  des  Scrutateurs  ouvre  le  bulletin  par  l en- 
droit où  e(l  écrit  lefuffrage  , & lit  touc  hant 
le  nom  de  celui  qui  y ejl  nommé.  Pendant  que 
les  autres  marquent  a coté  du  Tableau  ou  les 
noms  des  Cardinaux  font  par  ordre  d’an- 
cienneté, les  voix  que  chacun  a,  ceux  qui  font 
nommez,  marquent  auffi  de  leur  part  les  Suf- 
frages qu’on  leur  donne  , pour  voir  s 'ils  en 
ont  en  nombre  fujfifant.  Mau  il  y en  a plu - 
ifieurs  qui  n’ont  pas  la  peine  décrire. 

S’il  fe  rencontre  , comme  il  arrive  quel- 
quefois, qu  un  Cardinal  ait  les  deux  tiers  des 
voix , alors  il  ejl  censé  élu  canoniquement  ; 
& auffi -tôt  on  ouvre  les  bulletins  par  en-bas. 
pour  fi  avoir  le  nom  de  tous  les  Cardinaux 
qui  lui  ont  donné  leurs  voix.  A la  fin  du 
Scrutin  on  brûle  tous  les  bulletins , lorfqu  il 
ri  y a rien  défait.  Avant  que  le  commencer  a 
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le  Sacriflain  qui  efl  toujours  de  l'Ordre  des 
Augufltns  y dit  la  Méfié  du  Saint  Ljprit  en 
prefence  des  Cardinaux  & de  leurs  Conclu - 
viftes , s’ils  veulent  y affifler.  Le  Maître  des 
Ceremonies  donne  la  Paix  à baifcr  au  Doicn 
& aux  trois  Chefs  d’Ordre.  Après  la  Méfié 
il  fait  fortir  les  Conclavtftcs , & ferme  la 
porte  de  la  Chapelle.  On  dit  encore  les  fept 
Pfeàumes  ou  les  Litanies  avant  que  de  com- 
mencer le  Scrutin. 

Quand  le  nombre  fiujfifant  des  fuffrages  ne 
fe  trouve  pas  au  Scrutin  , on  fait  l'Accez,  ou 
/’acaeffit , & l'on  compte  les  voix  du  Scru- 
tin avec  celle  de  /’ acceffit  mais  a condi- 
tion que  la  voix  de  l'accez,  j oit  differente  de 
celle  du  Scrutin , c’efi  a dire  que  le  billet  de 
l’accez,  nomme  un  autre  Cardinal  que  celui 
qu on  a élu  au  Scrutin.  C efl  d’où  vient  le 
mot  d’ accez , comme  qui  dirait  fe  joindre  a 
un  autre , & donner  fa  voix  a quelque  fiujet , 
pour  fùppléer  le  nombre  de  fuffrages  qui  lui 
manquent.  Cet  ufage  efl  venu  de  £ ancienne 
P.ome  : on  pratiquoit  a peu  prés  la  même  chofl 
au  Sénat.  Le  Sénateur  qui  efloit  de  l’avis 
d’un  autre  dans  l’affaire  fur  laquelle  on  dé- 
liber  oit  y fe  levoit  de  fa  place,  & s approchoit 
de  lui  j & lors  qu’il  ne  vouloit  pas  fortir  du. 
lieu  où  il  efloit  ajjis  , il  difoit  tout  haut  , 
Accedo  ad  idem.  Quand  le  Pape  efl  fait } 
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on  confronte  les  billets  de  /acceffit  avec 
ceux  du  Scrutin,  pour  voir  fi  les  nominations 
font  differentes  , & fi  les  chiffres  & les  de - 
vifes  font  les  memes. 

Les  Candidats  font  ceux  qui  prétendent 
au  Pontificat.  Pour  efire  en paffe  d'y  arri- 
ver , il  faut  avoir  les  qualitez,  requifes , de 
bonnes  moeurs , au  moins  les  apparences  d’une 
vie  pieufe  & religieufe  ; la  conduite  prudente 
& fige , exempte  d extravagance  & d'em- 
portement j ïdge  avancé , qui  paffe  au  moins 
cinquante-cinq  ans , ou  bim  une  complexion 
dont  on  ne  puiffe  appréhender  un  long  régné , 
ou  de  trop  vtgoureufes  refolutions  , parce - 
quon  efi  bien  aife  qu’un  Pape  aime  à goû- 
ter la  vie , & qu’il  ne  fùsve  pas  l’exemple 
d’Alexandre  VL  & de  Jules  II.  qui  fe  mirent 
a la  tefle  de  leurs  troupes  pour  appuier  leurs 
entreprifes  ; les  parens  d un  genie  doux  & 
accommodant , & c'eft  ce  quon  regarde  le 
plus  prefèntement , depuis  que  les  * derniers 
Papes  fe  font  déchargez,  de  tout  le  foin  des 
affaires  fur  leurs  neveux - Dés  quon  propofe 
quelqu'un  , on  jette  les  yeux  fur  celui  qui 
pourra  efire  Cardinal  Patron , & Von  exa- 
mine plus  fa  vie  que  celle  du  fttjet  proposé 
pour  le  Pontificat.  C'efi  ce  qui  empêcha  Bon - 
vifi  , quoique  fort  efiimé  du  Sacré  College  , 
de  parvenir  à cette  dignité  au  Conclave  de 
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Clément  X.  parce  qu'on  craignoit  t humeur 
hautaine  , ficre  , arrogante  & peu  fociable 
de  fon  neveu.  Cette  raifon  cft  Jî plaufiblc , que 
Dona  O impia  votant  un  jour  par  fis  fenefires 
Flavéo  Qngt  , maintenant  Cardinal , & 
neveu  du  défunt  Pape  Alexandre  VIL  qui  fi 
promenoit  par  les  rués  de  Rome  fur  un  beau 
cheval , elle  ne  manqua  pas  de  le  dire  au 
Pape  Innocent  X . qui  regnoit  pour  lors , ajou- 
tant que  ce  jeune  homme  tranchoit  déjà  du 
petit  Prince , & qtéil  efto  'tt  plein  de  vent.  In- 
nocent en  aiant  dit  quelque  chofi  au  Cardinal 
Qngi  fon  oncle , qui  efioit  alors  Secrétaire 
d'Etat.  Il  fit  incontinent  finir  fon  neveu  de 
Rome  y ou  il  ne  retourna  point  pendant  ce 
Pontificat.  Si  le  Cardinal  Fiorenfila  en  eut 
fait  autant , cela  lui  auroit  efié avantageux , 
& peut-efire  qu'il  fer  oit  devenu  le  fuccejfeur 
d'innocent  y a la  place  de  Chigi  , qui  la 
mérita  par  ce  trait  de  prudence.  On  confide - 
re  aujfi  le  nombre  des  parens , de  peur  que 
le  Pape  népuife  les  tréfir.s  de  la  Chambre 
Apoflolique  , & ne  ruine  lEtat  Eeclefiaftique 
déjà  endebté  de  plus  de  cinquante  millions 
déçus  Romains , pour  leur  bafitr  des  Palais  , 
leur  achepter  des  Etats  & les  eriger  en  Prin- 
cipautés. Outre  les  raifins  oppofées  a celles- 
là,  y qui  donnent  lieu  à l’exclufion  des  fujets 
qu'on  propofi , il  y en  a qui  regardent  leur 
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caraftere , comme  d'efire  nez,  Princes , oit 
dlune  Maifin  Souveraine.  Cette  confidera - 
tion  efi  forte  , parcequ’il  ejl  à craindre  que  fi 
on  faifoit  Pape  un  Cardinal  Prince  > il  ri  a» 
lienaft  le  patrimoine  de  S.  Pierre  , & If  dé- 
membraft  pour  en  invefiir  quelqu'un  de  fit 
Maifin  >,  qu’il  ne  fiortifi  de  la  . neutralité 
quun  Pere  commun  doit  garder  avec  tous  les 
Princes  Chrétiens  > efiant  difficile  qu'un  Pape 
né  Prince  riait  des  engagement  par  les  liai- 
fon  du  fiang  & par  les  interefts  de  fit  Mai- 
fon. Il  faut  ajouter  à cela  , que  les  Cardi- 
naux & les  Prélats  ont  fujet  de  craindre 
qu'un  Pape  né  Prince  ne  les  traitafl  trop  de 
haut  en  bas , & ne  les  méprifafl. 

Ce  qui  peut  encore  nuire  d un  Cardinal , 
cefi  lorfque  fa  promotion  a efté  faite  d la  no- 
mination de  quelque  Couronne  , fur  tout  cel- 
les de  France  & d'Ejpagne  , d caufe  que  s’il 
devenoit  Pape , il  feroit  obligé  par  recon- 
noiffance  de  dépendre  beaucoup  des  fintimens 
de  celui  d qui  il  feroit  redevable  de  fafortu- 
' ne.  il  faut  dire  la  même  chofe  d'un  Car  du 
> nal  qui  efi  dans  la  faction  de  France  ou  d’Efi 
pagne , ou  qui  efi  né  François  ou  Fjpagnol  , 
parceque  les  mêmes  raifons  s'oppofent  d fin 
exaltation. 

La  troifiéme  raifon  qui  peut  exclure  le 
fujet  proposé , c'efi  lorfqriil  a eu  bonne  part 

au 
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aü  Pontificat  au  Conclave  precedent } ceux 
qui  lui  ont  efté  contraires  , ne  pouvant  plus 
prendre  confiance  en  lui  » ne  reviennent  ja- 
mais, & emploient  tout  leur  tredit  pour 
faire  échouer  fin  dejfein. 

La  quatrième  , lorfqu  il  a eu  une  étroite 
liaifin  avec  ceux  qui  ont  eut  le  manîmene 
des  affaires  pendant  le  dernier  Pontificat  ,fi 
par  hasard  ils  y ont  mal  reùjfi , & perfinne. 
n ofir a foutenir  ouvertement  aucun  de  ceux 
qui  fer ot  attachez^  au  neveu  du  défunt  Pape . 
On  connaîtra  la  vérité  de  ces  maximes  en  h- 
font  l’Hifioire  que  je  donne  au  public  ; c‘efi 

par  cette  raifin  .que  je  ne  rapporte  pas  des 
exemples  pour  les  appuier. 

Comme,  chaque  Cardinal  n’emploie  fin 
adreffe  qu  a découvrir  les  deffeins  des  autres , 
ils  y emploient  divers  moiens.  Tantôt  ils  écou- 
tent aux  portes  , tantôt  en  fi  promenant 
dans  le  Conclave  ils  examinent  les  conte- 
nances de  ceux  qui  paffent , & les  engageant 
adroitement  en  converfatïon , ils  tafchent 
de  les  faire  parler  pour  s éclaircir  de  leurs 
feupçons.  On  fi  fert  de  plufieurs  artifices 
pour  cacher  fis  véritables  deffeins  $ & fiu- 

yent  on  ne  propofi  les  gens  que  pour  ruiner 
leurs  effet ances , & leur  faire  donner  une 
exclufion  publique . * 

Comme  la  principale  fin  d'un  parti  corffù 
Tome  I,  $ 

MM 
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fie  dans  l'union,  ceux  de  la  faélion  contraire 
tafcbent  de  le  divifer,  en  y femant  de  la  dé- 
fiance & de  la  jaloufie.  Voila  tout  ce  que 
f ai  pu  ramaffer  pour  donner  une  idée  de  ce 
qui  fe  pratique  dans  les  Conclaves  pour 
télé  dion.  Quand  elle  efi  faite  , que  le  Tape 
a accepté  le  Pontificat , & déclaré  le  nom 
qu'il  veut  prendre  , tous  les  Cardinaux  vont 
t adorer  la  première  fois.  On  ouvre  la  porte 
de  la  Chapelle , & on  fait  entrer  les  Maîtres 
des  ceremonies  pour  revêtir  le  nouveau  Pape 
des  habits  Pontificaux  -,  & alors  on  le  fait 
ajfeoir  fur  t Autel , ou  les  Cardinaux  t ado- 
rent pour  la  fécondé  fois , & les  Conclaviftes 
enfuite.  Cela  eftant  fait , on  le  porte  procef- 
fionnellement  a S.  Pierre , ou  il  efi  adoré  de 
tout  le  peuple.  Il  n efi  couronné  ordinaire v 
ment  que  huit  jour  après  > & pendant  ce 
temps-la  il  ne  fait  aucune  fonttion  & ne 
régie  aucune  affaire.  Cette  ceremonie  fefait 
fur  les  degrés  de  S.  Pierre  avec  beaucoup  de 
pompe’,  & le  foir  on  allume  des  feux  de  joie 
par  toute  la  Ville. 

Je  riat  plus  rien  a ajouter  à ce  difiours  > 
finon  que  je  commence  iHifioire  des  Concla- 
ves par  celui  de  Clement  V.  qui  fut  élett 
en  1305.  après  la  mort  de  Benoifi  XL' Je 
liai  pû  recouvrer  ceux  qui  ont  efié  tenus  de- 
puis Urbain  V.  jufques  a Nicolas  V.  a caujè  des 
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Schifines  qui  empêcboient  qu'on  ne  pûjî  fia* 
voir  qui  efloit  le  Pape . canoniquement  éleu  , 
& fi  l'on  devoir  regarder  comme  un  verita- 
ble  Conclave  celui  qui  fie  tenoit  a Rome , ou, 
celui  qui  efioit  ajfimblé  à Avignon.  Dans  le 
refie  de  cette  Hiftoire  il  rfy  a plus  d'interru- 
ption ju/ques  au  Conclave  du  Pape  Alexan- 
dre VIII.  qui  a régné jufques  au  I.  de  Fé- 
vrier de  cette  année.  Il  y a meme  quelques- 
uns  de  ces  premies  Conclaves  touchez , fi  fitc- 
cintement  , qu'on  les  doit  plutôt  regarder 
comme  f abrégé  de  la  vie  des  Papes  qui  les 
ont  précédé!  , que  comme  la  relation  du  ■ 
Conclave.  Je  ne  fiai  même  fi  je  rapporte  fi-- 
àellcment  les  noms  des  Cardinaux  François 
qui  fi  font  trouvez,  a ces  premiers  Conclaves , 
parceque  j'ai  travaillé  fur  des  mémoires  La- 
tins , ou  ils  font  tellement  corrompus , qu'il 
efi  fort  mal  aisé  de  les  deviner.  Je  prie  le, 
Leéleur  de  m'excufir , fi  je  n'ai  pû  dévelop- 
per ces  mifieres , dont  le  temps  a pris  plaifir 
de  cacher  la  vérité  à nos  yeux. 
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Des  Conclaves  depuis  Clement  V. 


CONCLAVE  PREMIER , 

4 

Ou  t Archevêque  de  Bordeaux  fut  éleu  fous 
le  nom  de  clement  V. 

# » 

Benoist ■ x i.  «liant  mort  à 

Peroufe, après  avoir  tenu  le  faine 
Siège  environ  dix  mois , les  mêmes 
Cardinaux  qui  seftoient  trouvez  à 
fon  élection, s’afTemblerent  pour  rem- 
plir la  place  qu’il  venoit  de  laiflfer  va- 
cante. Comme  les  mêmes  intrigues 
qui  avoient  régné  pendant  les  huit 
années  du  Pontificat  de  Boniface 
VIII.  duroient  encore , les  efprits  fe 
trouvèrent  partagez,  & la  plus  gran- 
de partie  des  Cardinaux  qui  compo- 
foi-ent  ce  Conclave,  n’a  voient  à la  vé- 
rité d’autre  veuë  que  de  choifir  un  fu- 
jet  tel  qu’il  falloit  pour  le  bien  de 
Tome . /,  A 
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a Conclaves  depuis  Clement  V. 
l’Eglife.:  mais  il  ne  laiffoit  pas  d’y  en 
avoir  quelques-uns  qui  par  des  voies 
humaines  tâchoient  de  s’élever  à cet 
augufte  rang.  Cependant  comme  le 
Saint  Efprit  préfide  dans  toutes,  ces 
éle&ions  , leurs  efperances . furent 
trompées,  &;  leurs  négociations  n’eu- 
rent pas  le  fuccez  qu’ils  s’eneftoient 
promis,.  On  fut  obligé,  pour  les  met- 
tre d’accord,  de  chercher  hors  le  facré 
College  celui  qui  devoit  fucceder  à 
Benoift , & de  déférer  cette  dignité  à 
l'Evêque  de  Bordeaux , quoiqu’il  fût 
abfent. 

Comme  il  eft  important  de  connoî- 
tre  les  motifs  qui  portèrent  les  Car- 
dinaux à choifir  ce  Prélat  plutôt  qu’- 
une perfonne  de  leur  Corps  , il  faut 
en  examiner  le  détail.  Après  la  mort 
de  Benoift  XI.  ceux  qui  le  trouvè- 
rent à Peroufe  s’aflfemblercnt.  pour 
donner  un  Chef  à l’Eglife.  Les  Peu- 
ples, qui  fe  fouvenoient  avec  douleur 
de  la  perte  qu’ils  venoient  de  faire,  & 
des  maux  qu’ils  avoient  foufferts  du- 
rant le  Pontificat  de  Boniface  VIII* 
prièrent  les  Cardinaux  de  fe  défaire 
de  toutes  les  confiderations  humai- 
nes pour  choifir  un  homme  qui  pût 
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ikintcment  gouverner  le  faeré  Trou- 
peau, 8c  de  ne  perdre  point  de  temps 

en  des  conteftations  inutiles.  Les 

> 

Cardinaux  neanmoins  oublièrent  ces 
fages  confeils , 8c  entrèrent  en  des 
difputes  indignes  du  miniftere  au- 
quel ils  eftoient  appeliez.  Leurs  fen- 
timensfe  trovcrent  fi  oppofez,  que 
ne  pouvant  pas  efperer  de  s’accorder 
fitôt,  chacun  fe  retira  dans  la  cham- 
bre qui  luy  eflroit  deftinée.  Pendant 
tous  ces  embarras  le  Cardinal  Matteo 
de  l’illuftre  Maifon  desl/rfins,  ne 
laifloit  pas  de  faire  Tes  pratiques  pour 
faire  tomber  le  choix  fur  luy  ou  fur 
fon  neveu  , qui  eftoit  entré  auifi  bien 
cpie  lui  dans  le  facré  College.  Les  au- 
tres Cardinaux  avoient  leurs  defleins 
particuliers  , 8c  s’attachoient  plus  au 
foin  de  leur  fortune,  qu’au  bien  de  la 
Chrétienté. 

Le  Cardinal  de  Tolede , qui  eftant 
Efpagnol  ne  pouvoit  efperer  de  par- 
venir au  Pontificat,  8c  le  Cardinal  Ni- 
colas du  Prat  Religieux  de  l’Ordre 
: de  Saint  Dominique , qui  eftant  créa- 
ture de  Benoift  X I.  ne  jugeoit  pas 
qu’on  dût  penfèr  à lui , ne  s'attachè- 
rent qu’à  traverfer  les  deifeins  des  au- 

A ij 
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.•  très.  Ils  fçurent  11  bien  brouiller  les' 
efprits  , qu’au  lieu  de  travailler  à le- 
le&ion  avec  des  fentimens  definteref- 
fez , les  difFerens  partis  s’échauffèrent 
avec  tant  de  violence, qu’on  n’y  voioit 
plus  cette  fainte  unité  qui  doit  eftre- 
le  cara&ere  de  la  vraie  Eglife.  Ces  de- 
jfordres  enfin  vinrent  à une  telle  ex-  . 
tremite , que  les  Cardinaux  furent 
obligez  de  rompre  la  clôture  dans  la-, 
quelle  ils  eftoient  enfermez, & s’eftant 
feparez  , ils  laifferent  le  Conclave 
vuide. 

Le  Cardinal  Jacques  Colonne,  qui 
par  le  mérité  de  fa  perfonne  & par 

fon  illuftre  naiffance  s’eftoit  fait  beau- 

* 

coup  de  créatures , a voit  demeuré  ca- 
ché à ’Peroufe  , pendant  que  Sciarra 
& Eftienne  fes  neveux  eftoient  en- 
trez dans  le  Conclave , où  ils  avoienc 
fait  une  puiffante  cabale.  Lors  qu’il 
fut  informé  de  ces  partialitez,  il  man- 
da au  Cardinal  Pierre  fon  neveu,  qui 
avoit  efté  relégué  à Padouë,  de  le 
rendre  auprès  de  lui.  Cet  illuftre  exilé 
obéît  incontinent  aux  ordres  de  fon 
oncle , & fe  rendit  fecrettement  à Pé- 
rou fe.  Après  que  ces  deux  Cardi- 
naux eurent  conféré  enfemblc  pour 
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trouver  les  moiens  de  faire  entrer  le 
Pontificat  dans  leur  Maifom,  ils  agi- 
rent chacun  de  leur  côté  auprès  de 
leurs  créatures.  Mais  voiant  que  la 
chaleur  des  partis  retardoit  l eleélion, 
ils  crurent  devoir  employer  l’autori- 
té des  Princes  Chrétiens  pour  faire 
ceiTer  ces  divifions , également  préju- 
diciables à l’Eglife  éc  à leurs  inte- 
refts.  Le  Cardinal  Pierre , qui  fçavoit 
que  Philippe  Roi  de  France  , avoic 
traité  toûjours  favorablement  les 
Colonne  , parce  qu’ils  avoient  ap- 
puié  fes  interefts  contre  le  Pape  Bo- 
niface  VIII.  lui  fit  fçavoir  la  re« 
Cotation  qu’avoient  prife  les  Car-  • 
dinaux-  de  différer  autant  qu’ils 
pourroient  l’éle&ion  du  Chef  de  l’E- 
glife , & le  pria  de  vouloir  emploier 
Ton  autorité  pour  appaifer  ces  diffe- 
rens  ; & lui  promit  de  fon  côté  de  ne 
rien  faire  que  fuivant  fes  ordres  & 
fc  lès  interefts.  Le  Roi , qui  vit  bien 
qu'il  eftoit  avantageux  au  bien  de  la 
Couronne  qu’on  élevât  au  Pontificat 
un  fujet  qui  lui  fût  agréable  , envoia 

auilî-tôt  un  courrier  au  Cardinal  Co-  * 

* *. 

lonne  avec  des  Lettres  pleines  de  re- 
mercimens,  & une  remife  conftde- 

• 4 W •+  . * 4 
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rable  d’argent  pour  s’en  fervir  dan  y 
les  occafions , comme  il  le  jugeroit 
neceflaire.  Il  fit  même  aflurer  ce  Car- 
dinal , qu’il  pouvoir  agir  avec  toute 
la  chaleur  poflible  pour  l’exécution 
de  ce  grand  deflein , puifque  de  fou 
côté  il  ne  manqueroit  pas  de  lui  en- 
voier  de  France  tous  les  fecours  dont 
il  auroit  befoin.  Le  Cardinal  Pierre 
animé  par  des  promeffes  fi  avanta- 
geufes,  commença  de  travailler  forte- 
ment pour  gagner  les  voix  de  ceux 
dont  il  connoifioit  le  foible.  Pendant 
qu’il  faifoit  fa  caballe,  les  Cardinaux 
de  Naples  & Matteo  ne  s’endor- 
moient  pas:mais  comme  ils  traitoienc 
avec  beaucoup  de  hauteur  les  autres 
Cardin  aux, & qu’ils  ne  tâchoient  pas 
de  gagner  leurs  affettions  par  des  ma- 
niérés infinuantes  , ils  ne  réüflirent 
pas  dans  le  defiein  qu’ils  avoient  de 
parvenir  au  Pontificat.  Cette  grande 
divifion  des  efprits  eftant  venue  à la 
connoiflance  des  Princes  voifins  , ils 
fe  crurent  obligez  de  ménager  leurs 
interefts  dans  cette  éleftion.  Charles 
Roi  de  Naples,  qui  s’eftoit  retiré  dans 
cette  Ville  lors  qu’il  avoit  perdu  l’efi» 

perance  de  recouvrer  le  Royaume  de 
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Sicile,  auroit  bien  voulu  faire  tomber 
le  choix  fur  quelqu’une  de  fes  créatu- 
res. D’un  autre  côté  les  principaux 
Barons  de  Rome  , fbllicitez  par  des 
Puiflances  étrangères,  eflaioient  d’au- 
gmenter ces  diifentions,  croiant  trou- 
ver leurs  avantages  particuliers  dans 
leloignement  de  lele&ion.  Ces  dé- 
fordres  durèrent  pendant  deux  mois 
& huit  jours  5 mais  enfin  le  Peuple 
de  Peroufe,  ennuié  de  ces  contefta- 
tions , & feandalifé  de  voir  tenir  aux 
Cardinaux  une  conduite  h indigne 
de  leur  cara&ere , les  obligea  de  ren  - 
trer  dans  le  Conclave,  & de  s'appli- 
quer ferieufement  à terminer  une  af- 
faire de -laquelle  dépendoit  le  bien 
de  toute  la  Chrétienté.  Il  fit  même 
mettre  des  gardes  aux  portes  de  la 
mailbn  où  ils  s eftoient  alfemblez  } 
pour  les  empêcher  de  fe  feparer, com- 
me ils  a voient  déjà  fait.  Le  Peuple 
après  avoir  pris  ces  précautions,  crut 
devoir  recourir  au  Ciel,  puifque  tous 
les  moiens  humains  avoient  efté  juf» 
ques-là  inutiles.  Ce  ne  furent  dans 
toute  la  Ville  que  Procédions , & 
attions  de  pieté  dans  toutes  les  Egli- 

fes , pour  obtenir  du  Saint  Èfprit  les 

- * •••. 
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grâces  qu’ils  en  attendoient.  On  s’a- 
vifa  encore  d’un  innocent  artifice,  qui 
fut  de  retrancher  aux  Cardinaux  une 
partie  de  leurs  alimens,  8c  les  mena- 
cer de  les  en  priver  entièrement,  s’ils 
ne  s'accordoient  dan$  peu  de  jours. 
Ceux  qui  n’avoient  en  veuë  que  le 
bien  de  la  Chrétienté,  voyant  que  les 
partifans  des  Colonnes  vouloient  ab- 
solument faire  élire  l’oncle  ou  le  ne- 
* m 

veu  , 8c  que  ceux  du  parti  contraire 
s’obftinoient  à leur  donner  l’exclu- 
fion  , crurent  que  pour  faire  cefifeE 
cette  difpute  , il  falloir  faire  choix 
d’un  étranger.  Pierre  8 c Jacques  Co- 
lonne,  qui  avoient  efté  dépouillez  de 
la  Pourpre  par  Boniface  VIII,  furent 
avertis  fecrettement  de  la  refolutioa 
qu’avoient  prife  ces  Cardinaux  , 8c 
tâchèrent  de  la  faire  fèrvir  aux  in- 
terefts  du  Roi  de  France.  Ils  jetterent 
les  yeux  fur  l’Evêque  de  Bordeaux, 
qu’ils  fçavoient  eftre  agréable  à ce 
Prince,  8c  ils  en  parlèrent  à leurs 
amis.  Ils  s’obligèrent  de  le  propofec 
adroitement  à ceux  de  la  fa&ion  con- 
traire : ce  qui  réuflit  fi  heuKulèment, 
que  toutes  les  voix  s’eftant  réunies 
ta  faveur  de  ce  fujet , il  fut  en  fia 


jufcjua  prefent.  p 

éTeir  au  commencement  de  Tannée 
*305.  fans  que  perfonne  eût  penetré- 
que  ce  fût  l’ouvrage  des  Colonnes* 
tant  leurs  .amis  fçurent.  leur  garder 
le  ’fècret.  sï 


• Les  deux  Colonnes  dépêchèrent 
au (Ii- tôt  des  Courriers  au  Roi  de. 
France , & à FEvêque  de  Bordeaux* 
pour  leur  donner  avis  de-  ce  qui  s’é-- 
toit  paffé  dans  le  Conclave  au  fujet 
de  cette  élection,  &c  pour  fçavoir  du- 
nouveau  Pape,  quel  nom  il  vouloir 
prendre.  A quoi  il  fit  réponfe  qu’il,  ne 
changeroit  pas  celui  de  Clement  qu’il 
avoir  eu  au  Baptême.  Apres  le  retour  . 
de  ces  Envoies , fe  Cardinal  Jacques 
-Colonne  annonça  au  facré  College  la 
volonté  du*  Paint  Pere,  en  ces  ter- 
mes.  Tapant  baùenms  Clementem  Epifc»- 
pum  Burdegalenfem  , nomen  ejns  efl  de» 
mens-  Quint  tu.  Nous  avons  pour  Sou- 
verain Pontife  Clement  . Evêque: 
de  Bordeaux,  fous  le  nom  de  Cie~ 


ment  V. 

Après  la  publication  de  l’exalta-- 
tion  du  Paint  Pere , le  facré  Colege 
luy  envoia  des  Légats  pour  l’informer 
de  ce  qui  s’étoit  paflé  , &C  pour  fçaw 
Voir  de  lui  ce  qu’il  defiroit  qu'au* 

A.  V 


I<r  Conclaves  depuis  Ctefnem  V. 
fl  11  pour  fa  réception  dans  Rome.  M 
quoy  le  Pape  répondit , fuivant  les 
inftruéfcions  qu’il  en  avok  receuës  de- 
là Cour  de  France,  que  c’étoit  an 
Troupeau  à lé  rendre  auprès  du  Pa- 
lpeur , 8c  qu’il  ne  fêroit  pas  honnête 
qu’au  lieu  du  bâton  Paftoral  qu’il  de— 
voit  porter  pour  marque  de  la  digni- 
té , on  luy  fift-  prendre  l’épèe  & une 
grande  efcorte  pour  la  feureté  de  fa? 
perlonne  pendant  le  long;  voiage 
qu’on  luy  vouloir  faire  entreprendre? 
Et  que  par  cette  raifon  il  ordonnoit  à» 
tous  les  Cardinaux  de  le  venir  trou- 
ver inceffamment , fans  s’arrêter  à la 
fauflê  opinion  qu’on  avoit  conceue 
depuis  plufieurs  fiécles  ,%ue  le  Chef 
de  l’Eglile  ne  pouvoir  demeurer  qu’à 
Rome  } ou  à*  la  confédération  de  la: 
grande  dépenle  qu’ils,  leroient  obli- 
ger de  faire  pour  venir  d’Italie  en 
France.  Audi- tôt  que  les  Cardinaux 
eurent  appris  l’intention  du  ^>.  Père, 
ils  fe  mirent  incontinent  en  équipa- 
ge, 8c  s’emprefferent  à qui  fe  rendxoit 
le  premier  auprès  de  lui  à Poitiers,ou 
ils  fçurent  que  là  Sainteté  les  atten- 
doit.  Le  Cardinal  Pierre  Colonne, 
qui  ne  youloit  pas  perdre  le  fruit  de- 
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ùs  foins  & de  fon  adrelfe  prit  la 
pafte  pour  fe  rendre  auprès  du  Roi 
de  France  , afin  d’avoir  une  recom- 
mandation de  ce  Prince  auprès  du 
Pape.  Dès  qu’il  fut  arrivé  à Paris  , il 
fit  demander  au  Roi  une  audience  fe- 


crete , & lui  fit  entendre  qu'il  n’avoit 
fait  différer  1 eleèfcion  , qu  afin  de  la 
pouvoir  faire  tomber  fiir  un  fujet  qui 
fût  agréable  à Sa  Majefté.  , 

• Les  plus  éclairez  demeurèrent  per* 
fuadez  que  ce  Cardinal  eftant  entiè- 
rement dans  les  interefts  de  la  Fran- 
ce , avoit  employé  toute  fon  adrefle 
pour  obliger  le  faint  Pere  de  vivre 
toujours  en  bonne  intelligence  avec 
le  Roy.  Voilà  tout  ce  qu’on  a pû  dé- 
couvrir des  particularitez  de  l’exalta- 
tion du  Pape  Clement  V.qui  mit  tous 
les  Cardinaux  dans  une  confterna- 


tion  universelle , tant  à caufe  de  fa 
feverité  qui  les  tenoit  dans  u ne  gran- 
de foûmilïïon,  qu’à  cau  fe  de  la  crain- 
te que  Ion  avoit  d’un  Schifrne, 

, Après  la  mort  de  ce  Pape le  Siège 
demeura  vacant  pendant  deux  ans  5 
trois  mois  & dix-fept  jours.  Le  Con- 
clave fe  tint  enfuite  à Lyon , mais, 
non  pas  dans  les  formes  preferitea 


12  Conclaves  depuis  Ciment  K 
par  Grégoire  X..  les  Cardinaux  étant 
iortis  tous,  Sc  aiant  repris  leurs  fean- 
ces  à diverfes  fois.  Us.  étoient  vingt- 
trois  , douze  François  Sc  onze  Ita- 
liens, ceux-ci  voulurent  un  Pape  Ita- 
lien ou  de  quelqu’autre  Nation 
pourvû  qu'il  tranfportât  le  S.Siege  à, 
Rome  : Les  François  qui  étoient  en: 
plus  grand  nombre  & dans  leur  Pais,, 
demeurèrent  fermes  à ne  vouloir 
qu’un  Pape  François.  Apres  plufieurs; 
conteftations  on  élut  d’un  commun/ 
confentement  Jean  de  Cahors  Cardi- 
nal Evêque  de  Porto,  qui  fut  nommé 
Jean  XXII»  Incontinent  apre's  fon* 
élection  il  partit  de  Lyon  &.  retourna 
à. Avignon , où.  il  établit,  fa  refidence*. . 
Il  y mourut  âgé  de  90.  ans  en  1335», 
après  avoir  porté  la  Thiare  dix^huit.  ■ 
ans..  ' 

Les  Cardinaux. ne  tardèrent  pas  fin. 
longtemps  à lui  donner  un  Succefifeur.' 
comme  ils  avoient  fait  à Clement  V.. 
Sept  femaines  après  qu’ils- furent  en- 
trez dans  le  Conclave  à Avignon,, 
ils  élurent  unanimement  le  Cardinal, 
de  S.Prifque,  cy- devant  Religieux  de. 
l Ordre  de  Cifteaux  , François  de*, 
nation , qui  avant  fa  retraite  s’appsl- 
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fait  Jacques  du  Four.  La  caufe  de 
cette  prompte  élection  , fut  que  les 
Italiens  ne  Tentant  pas  leur  parti  allez; 
fort  pour  faire  un  Pape  de  leur  na-, 
tion,  Sc  commençant  de  s’aceoûtumer 
aux  mœurs  des  François  & à la  dou- 
ceur du  climat s’accommodèrent  à 
ce  qu’ils  ne  pouvoient  empêcher,, 
d’autant  plus  que  le  fujet  propofé 
avoir  toutes  les  vertus  requifes  pour 
bien  remplir  cette  fublime  Dignité  j il 
prit  le  nom:  de  Benoift  XII.-  Clement: 
VI.  Innocent  VI.  • & Urbain  V.  tous' 
François  furent  éleus  par  la  même 
confideration  , ôc  .les  Conclaves  qui- 
furent  tenus  à ce  fujet  dans  Avignon* 
fe  palferent  fans  conteftation. 

• En  1370.  on  éleut  dans  la  même; 
Ville  d’un  commun  contentement 
Pierre  de  Beaufort  Limoufin , fous  le 
nom  de  Grégoire  XI.  Celui-ci  trante- 
porta  le  S.Siege  à Rome  y ce  qui  fut: 
d’autant  plus  furprenant,  qu’il  n’y 
avoitprefque  plus  de  Cardinaux  Ita- 
liens , & que  les  François  étoient  aut 
nombre  de  vingt.  Dequoi  l’on  rapor- 
te  plu  fleurs  raifons.. 

La  première, que  toute  l’Italie  eftantr 
en  armes  3,  non  feulement  à eau- 
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Te  de  la  guerre  . des  Vénitiens  contré 
les  Génois  , mais  encore  fur  ce  que 
plufieurs  villes  vouloient  fe  fouftrai- 
re  de  lobeïflance  de  TEmpereur  Sc  le 
mettre  en  Republique,  on  infinua  au 
Pape  que  i’abfence  de  Tes  Predecef- 
feurs  avoit  efté  la  caufe  de  tant  de 
dé  (ordres* 

La  fécondé , qu’un  jour  aüânt  re*  ‘ 
proche  à un  Evêque  qu’il  quittoit  font 
pglife  pour  fuivre  la  Cour , ce  Prélat 
lui  répondit  ainfi  : Et  vous,  fâint  Pe- 
re,  qui  eftes  Evêque  de  Rome,  pour- 
quoi refider-vous  en  France,  & ne 
donnez  pas  l’exemple  aux  autres  de 
retourner  à leurs  Dioce fes  ? 

D’autres  attribuent  ce  changement 
à une  Lettre  que  lui  écrivit  fainte 
Brigide , qu’il  tenoit  pour  une  per-, 
fonne  d’une  pieté  extraordinaire.Elle 
lui  mandoit  precifément  que  Dieu 
vouloir  qu’il  retournât  à Rome, 

Enfin  de  quelque  motif  qu’il  fut 
poulïé , il  fit  équiper  vingt  Galeres  & 
s’embarqua  avec  tout  fon  équipage 
fur  le  Rhône  , fans  communiquer  à 
perfonne  le  d elfe  in  de  fon  voiage  , de 
peur  que  les  Cardinaux  François  ne 

le  traverfalTcnt,  Il  alla  coucher  à Ge- 
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nés,  8c  s’y  éftant  un  peu  rafraîchi  alla 
julqu’à  Cornet  , où  il  débarqua  , 5c 
acheva  Ton  voiage  par  terre , à eau  fe 
que  la  mer  lui  faifoit  mal*  Dés  qu’il 
fut  arrivé  à Rome  il  travailla  à ac- 
commoder les  partialités  qui  depuis 
plufieurs  années  faifoient  de  Plralie 
le  théâtre  de  la  guerre. Il  ne  pût  ache- 
ver ce  pieux  deflein  5c  mourut  ent 
1380.  d’une  rétention  d’urine  , après 
avoii*  tenu  le  S.Siegefix  ans  en  Fran- 
ce 5c  cinq  à Rome* 

CONCLAVES. 

t ' 

A 

OÙ  Bartheiem  Archevêque  de  Barri  fut  élett 
fous  le  nofn  d’Urbain  V I. 

. t 

A Prés  la  morr  de  Grégoire  XI.  i! 

fe  trouva  dans  Rome  feize  Car- 
dinaux qui  compoloient  le  facré  Col- 
lege ^ fçavoir  Pierre  Evêque  de  Porto, 
qu’on  nommoit  communément  le 
Cardinal  de  Limoges, Guillaume  Dai- 
grefeiiil  du  Titre  de  Saint  Eftienne 
du  mont , Cardinal  Prêtre , Bertrand 
de  Glaftiiis  du  Titre  de-  Sainte  Cecil- 
le,  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs, Ro- 
bert des  douze  Apôtres,  qu’on  appel- 


* . 

Ttë  Conclaves  depuis  Clement  V. 

loir  le  Cardinal  de  Geneve,  Hu'gue y 
■Je  Breton  dit  Santiquatro Gui  de- 
Rets  du  titre  de  fainte  Croix  en  Hie-  ‘ 
rufalem , Pierre  de  Saint- Laurent  irv 
lucina , nommé  le  Cardinal  de  Viviers,- 
François  de  Sainte-Sabirie,dit  le  Car- 
dinal de  Saint  - Pierre , Simon  de> 
Saint-Jean  &c  Saint- Paul, Evêque  de 
Milan  , Gérard  de  Saint  - Clemenc 
nommé  de  MontmajOr,  Jean  des  Ur- 
fins,  Pierre  de  Saint-Eultache,  Pierre 

d'Acuna  du  Titre  de  Sainte- Marie.  Il 

^ » 

y avoit  encore  à1  Avignon  les  Cardi- 
naux d’Albe,  de  Tufculum,  de  Saint- 
Vita!,&  de  Sainte-Marie  in  Portiat.  Le  ■ 
Cardinal  Jea  de  Saint-Marcel  Evêque 
d’Ambrun,  eftoit  dans  laTofcane,  ou 
rl  faifoit  la  fonction  de  Légat.  Ce  qui' 
compofoit  en  tout  vingt-trois  Cardi- 
naux , dont  il  ri  y en  avoit  que  qua- 
tre feulement  qui  fulfent  d’Italie  j fça- 
voir  ceux  de  Florence , de  Milan  , de: 
Saint  Pierre  & des  Vrfins. 

• Les  Cardinaux  qui  eftoient  à Ro- 
me s’eftant  afîemblcz  , Guy  de  Pro-, 
langue  Préfet  de  Rome5leur  fit  prêter 
le  ferment  dans  les  termes  porte#, 
par  la  Decretale , de  enfuite  fit  pofer 
des  Gardes,  autour  du  Conclave,,  tant 

te  * 


jufqiià  prejènt.  17 

pour  empêcher  les  violences,  que  les 
pratiques  qui  fe  font  en  de  pareilles 
eccafions. 

Pendant  qu’ils  eftoient  aflemblez 
dans  l’Eglife  de  Sainte  Marie  la  Neu- 
ve, où  le  Pape  Grégoire  avoit  efté  en- 
terré avec  toute  la  pompe  & tous  les 
honneurs  qui  eftoient  deus  à fon  ca- 
ractère, le  Peuple  Romain  les  fit  prier 
de  choifir  un  Pape  qui  fût  Italien, 
parce  que  cela  eftoit  non  feulement 
utile  à toute  la  Chrétienté  , mais  en- 
core absolument  neceflaire.  Il  leur  fit 
donner  un  mémoire  contenant , Que 
le  Saint  Siège, qui  avoit  efté  établi  par 
les  Apôtres  dans  Rome, avoit  vû  con- 
fiderablement  diminuer  fon  autorité 

s 

depuis  que  les  Papes  s eftoient  allé 
établir  ailleurs  : Que  les  Cardinaux 
dont  les  étrangers  compofoient  la 
plus  grande  partie,  a voient  abandon- 
né le  foin  des  Eglifes  dont  ils  por- 
toient  le  Titre}  & que  cela  avoit  don- 
né non  feulement  un  mauvais  exem- 
ple aux  autres  Ecclefiaftiques,  & aux 
autres  Prélats, mais  encore  avoit  po& 
té  un  grand  fcandale  à toute  la  Chré- 
tienté : Que  les  Pèlerins  qui  avoient 
accoutumé  de  vifiter  les  faines. 

p 
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Lieux , negligeoient  une  Ville  qu’ils 
voioient  abandonnée  : Que  le  feul 
moien  de  remedier  à ces  abus  eftoit 
d’obliger  le  faint  Pere  & les  Cardi- 
naux de  refider  dans  le  lieu  que  faint 
Pierre  avoit  lüy-même  choifi  pour  y. 
établir  le  Siège  de  l’Eglife , & dans 
lequel  tous  fes  Succelïcurs  & les 
Cardinaux  avouent  toujours  demeuré  * 
jufques  à l’exaltation  de  Clement  V. 
Que  ce  changement  n’eftoit  arrivé 
que  parce  que  le  Pape  & ceux  qui 
Compofoient  le  facré  College  , aianc 
efté  prefque  tous  François>ils  a voient 
préféré  l’amour  de  la  Patrie  au  bien 
de  l’Eglife  & à la  dignité  de  leur  ca- 
ractère : Que  cét  éloignement  avoit 
efté  caufe  que  les  Villes  d’Italie  & le 
Patrimoine  de  faint  Pierre  avoient 
efté  déchirez  par  des  diflentions  , des 
factions,  des  partialitez  > & des  guer- 
res cruelles  $ & que  les  Peuples  . 
avoient  efté  accablez  par  la  tirannie 
des  Officiers  , tous  étrangers  pour  la 
plus  grande  partie  : Que  comme  ils 
avoient  efté  obligez  d’employer  leurs 
revenus  à leur  défenfè  , ils  n’avoient 
pu  fournir  ce  qu’ils  dévoient  à leurs 
légitimés  Seigneurs,ôc  même  qu’ils  fe 
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voioient  hors  d état  de  Ce  rétablir  de 
long- temps  : Que  comme  tous  ces 
defordres  n’étoient  arrivez  que  parce 
que  l’Eglife  Romaine  serait  veuë 
fort  longtemps  fans  Chef  & fans  Pa- 
lpeur,on  ne  pouvoit  les  rétablir  & les 
réparer  qu’en  obligeant  le  Souverain 
Pontife  de  refider  dans  Rome  j & que 
par  ce  moien  les  Papes  rempliraient 
les  trélors  de  lEglife,qui  avoient  efté 
dillipez  par  les  guerres  : Que  l’Italie 
8c  même  toute  la  Chrétienté  jouirait 
du  repos  dont  elleavoit  efté  privée 
pendant  plusieurs  fiecles  j 8c  que  c’é- 
toit  par  cette  raifon  qu’Urbain  V* 
a voit  fait  un  voiage  en  Italie  : Que 
s’il  eftoit  retourné  à Avignon , ce  n’a- 
voit  efté  neanmoins  que  dans  ledeC» 
fein  de  rétablir  le  Siège  à Rome  5 ce 
qu’il  aurait  exécuté  indubitablement 
fi  la  mort  ne  l’avoit  fùrpris  en  Fran- 
ce : Que  Grégoire  XL  avoit  pris  la 
même  refblution , contre  les  fenti- 
mens  de  fon  pere,  de  fes  freres,  de  Ces 
neveux,  de  tous  fes  parens,5c  de  tous 
fes  amis,  de  plufieurs  Rois,  Princes  8c 
Cardinaux  : Que  dans  ce  deftein  il 
avoit  fait  le  voiage  de  Rome  avec 
beaucoup  de  peine , de  dépenfe  8c  de 
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danger,  délirant  s’y  établir,  comme  il 
s’en  étoit  expliqué  à plu  Heurs  perfon- 
nes  , à qui  il  avoit  fait  connoître  que 
du  temps  qu’il  étoit  Cardinal  il  s’é- 
toit  oppofé  autant  qu’il  avoit  pô  au 
retour  d’Urbain  V.  à Avignon.  Par 
toutes  lefquclles  raifons  le  . Peuple 
Romain  concluoit  qu’il  étoit  abfolu- 
ment  neceflaire  de  faire  un  Pape  Ita- 
lien. 

;•  Les  Cardinaux,  après  avoir  veu  ce 
mémoire,  répondirent  en  peu  de  pa- 
roles à celui  qui  l’a  voit  porté,  qu’ils 
choifiroient  un  fujet  propre  à bien 
gouverner  l’Eglife  , fuivant  qu’ils  le 
jugeroient  en  confcience  ,fans  s’arrê- 
ter à aucune  autre  confideration  , ni 
examiner  fa  nailïance. 

’ m > ' ♦ 9 

* Après  que  l’Envoié  du  Peuple  fut 
forti  du  Conclave  , que  les  portes  en 
furent  fermées, & des  corps  de  gardes 
pofez  aux  avenues  pour  empêcher 
que  les  violences  ou  les  intrigues  ne 
troublaflent  la  liberté  de  l’éleflion,  les 
Cardinaux  commencèrent  à y travail- 
ler ferieufement.Les  François  eftoient 
divifèz  en  deux  factions  j les  Limo- 
fins  compofoient  la  première  , & 

. çeu  x des  autres  Provinces  la  fécondé. 
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"Les  Italiens  qui  netoient  que  qua- 
tre , comme  nous  avons  dit  au  com- 
mencement , n efperoient  pas  d’abord 
de  pouvoir  faire  nommer  une  per- 
fonne  de  leur  Nation  j mais  la  divi- 
fion  des  François  leur  fit  changer  de 
penfée.  Ceux  du  parti  oppofé  aux 
Limofins  , fe  joignirent  aux  Italiens,* 
jors  qu’ils  virent  que  ceux  de  cette 
Province  regardoient  le  Pontificat  ' 
comme  une  dignité  héréditaire , à la- 
quelle ceux  des  autres  Nations  n’a- 
voient  pas  droit  de  prétendre.  Cette 
Ligue  eftant  venuë  à la  connoiflance 
des  Limofins,  ils  jugèrent  bien  qu’ils 
ne  pourroient  pas  faire  élire  le  Car- 
dinal de  Viviers  , qui  eftoit  de  leur 
parti  ; & comme  ils  aimoient  mieux 
avoir  un  Italien  qu’un  François  de  la 
faétion  contraire, ils  jetterent  les  yeux 
fur  l’Archevêque  de  Barri , qu’ils  ju- 
gèrent devoir  eftre  agréable  aux  Ita- 
liens , & même  aux  autres  François, 
parce  qu’il  eftoit  fçavant,  qu’il  enten- 
doit  parfaitement  le  ftile  de  la  Chan- 
cellerie , & qu’il  eftoit  intime  ami 
du  Cardinal  de  Pampeluné  Vice- 
Chancellier  , qui  lui  avoit  fait  don- 
ner par  le  Pape  Grégoire , pendant 
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22  Conclaves  depuis  Ciment  F. 
fon  voiage  d’Italie , l’adminiftratioii 
de  la  Chancellerie , que  le  Cardinal 
de  Pampelune  avoit  eu ë avant  lui  j 
que  bien  qu’il  fût  Italien,  il  avoit  de- 
meuré longtemps  à Avignon  , 8c  s’ê- 
toit  fait  aimer  de  la  plus  grande  par- 
tie des  Cardinaux  François  ; qu’il 
eftoit  né  fujet  de  Jeanne  Reine  de 
Naples  8c  de  Sicile , qui  avoit  tou- 
jours efté  dans  les  interefts  de  l’Egli- 
lê,  8c  eftoit  fort  eftimée  du  facré  Col- 
lege.Je  ne  fçai  fi  le  deflein  qu’avoient 
les  Limofins  de  faire  élire  cet  Ar- 
chevêque, avoit  éclatté  avant  le  com- 
mencement du  Conclave , mais  il  eft 
certain  que  plufieurs  Cardinaux, dans 
l’efperance  de  fon  exaltation , com- 
mençoient  déjade  lui  faire  la  cour. 

, Les  Cardinaux  au  nombre  de  dix- 
fept,  comme  nous  avons  déjà  dit,  en- 
trèrent dans  le  Conclave  le  7. Avril 
de  l’année  1382.  Après  que  les  portes 
en  furent  fermées, les  Cardinaux  Dai- 
grefeüil  8c  de  Poitiers  apprirent  à 
ceux  de  S.Pierrc  8c  de  Milan  le  dek 
fein  qu’ils  avoient  pour  l’Archevêque 
de  Barri  $ 8c  les  aiant  engagez  à lui 
donner  leurs  voix , ils  comptèrent 
combien  iis  en  avoient  à leur  difpoft- 
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tion , & trouvèrent  qu’ils  eftoient  af? 
Curez  des  deux  tiers  , au  moien  de- 
quoi  il  ne  fe  trouvoit  plus  de  diffi- 
culté à 1 eledion  de  ce  Prélat.  - 
Le  lendemain  huitième  d’ Avril , 
tous  les  Cardinaux  eftant  entrez  dans 
la  Chapelle, & après  qu’ils  eurent  en- 
. tendu  la  Meffe  du  Saint  Efprit , Cli- 
vant la  coutume,  ceux  Daigrefeiiil  &c 
de  Poitiers  parlèrent  en  particulier  à 
chacun  de  ceux  qui  leur  avoient  pro-. 
mis  leurs  fuffrages  ; & voiant  que  pas 
un  n’avoit  changé  de  fèntiment , ils 
suffirent,  & l’un  d’eux  prenant  la  pa- 
role, Meilleurs  , dit- il,  travaillons  à 
lele&ion  : nous  aurons  bien-tôt  un 
Pape.  Mais  le  Cardinal  des  Urfins, 
qui  avoit  eu  quelque  efperance  à cet- 
te dignité,  voiant  que  toutes  les  voix 
eftoient  pour  l’Archevêque  de  Barri, 
tâcha  d’empêcher  ou  du  moins  de 
différer  fon  éle£tion;&  dans  cette  veuë 
il.  propofa  que  pour  éluder  les  def- 
feins  du  Peuple  Romain  qui  vouloit 
un  Pape  de  cette  même  Ville, il  falloit 
feindre  qu’on  avoit  éleu  quelque  Fre- 
re  Mineur,  qu’on  revêtiroit  des  Or- 
nemens  Pontificaux , afin  de  rompre 
le  Conclave , qu’on  pourrait  reprcn-i 
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dre  enfuite  lors  quon  auroit  plus  de 
liberté  de  travailler  à l’éle&ion.  Pour 
appuier  cette  ouverture,  il  fît  remar- 
quer aux  Cardinaux  qu’il  y avoir 
plufieurs  perfonnes  aflemblées  dans 
la  grande  place  qui  eft  devant  le  Pa- 
lais , qui  repettoient  fouvent  ces  pa- 
rolles,  Romuno  lo  volemo, Nous  en  vou- 
lons un  Romain.  Les  Cardinaux  Li- 

\ -* 

mofins  comprirent  aifément  la  pen- 
fée  du  Cardinal  des  Urflns,  &c  lui  ré- 
pondirent en  ce  termes  : Nous  ne 
voulons  qu’amufer  cette  populace,  en 
lui  donnant  l’ombre  d’un  Pape , je 
veux  dire  un  homme  qui  ne  confer- 
vera  cette  dignité,  que  jufqu  a ce  que 
nous  foyons  dans  un  lieu  où  nous 
publions  procéder  à une  élection  li- 
bre. Le  Cardinal  des  Urfins  qui  vit 
que  chacun  prenoit  déjà  fa  plate  pour 
donner  fa  voix  , &;  qui  d’ailleurs  ne 
fe  fioit  pas  trop  aux  efperances  qu’on 
venoit  de  lui  donner  , s’avifa  pour 
traverfèr  l’élettion  de  l’Archevêque  de 
Barri , de  propofer  le  Cardinal  de 
Saint-Pierre  , qui  eftoit  Romain.  A 
quoi  le  Cardinal  de  Limoges  répon- 
dit , qu’encore  que  ce  fût  un  honnête 
homme  & d’une  fainte  vie, deux  cho- 
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fcs  neanmoins  dévoient  obliger  le  fa- 
cré  College  de  lui  donner  l’exclufion. 
La  première , que  Ton  élection  paroî- 
troit  forcée,  & qu’on  croiroit  que  c’é- 
toit  un  Pape  qu’on  avoit  accordé  aux 
prières  Sc  au  murmure  du  Peuple.  Et 
la  fécondé  > que  la  complexion  de  ce 
Cardinal  eftant  foible  & infirme  , fa 
iànté  ne  pourroit  refifter  aux  tra- 
vaux qui  accompagnent  la  dignité 
Pontificale.  Et  fe  tournant  enfuite 
vers  le  Cardinal  de  Florence  , Vous 
ne  devez  pas,  lui  dit-il,  prétendre  à 
la  Thiarre , parce  que  vous  elles  d’u- 
ne ville  ennemie  de  Rome  : Ni  vous 
non  plus  j ajoûta-t-il,  regardant  le 
Cardinal  de  Milan  , parce  que  vous 
elles  du  Païs  de  Barnabon,  qui  a toû- 
jours  combattu  les  droit  de  l’Eglife  : 
Et  le  Cardinal  des  Urlins,  parce  qu’il 
eft  aulîî  Romain , & trop  jeune  pour 
eftre  Pape.  Puifque  par  ces  raifons  je 
ne  puis  donner  ma  voix  à pas  un  de  . 
vous  quatre  , je  nomme  purement  8c 
fimplement  Barthellemi  Archevêque 
de  Barri.  Les  autres  Cardinaux  qui 
s’étoient  engagez  avec  celui  de  Li-  - 
moges,  aiant  aulîî  donné  leurs  voix  à 
çe  Prélat,  le  Cardinal  de  Florence}qui 
■ ' Tome  l.  B 
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26  Conclaves  depuis  Clement  V. 
vit  qu’ils  eftoient  en  nombre  fuffifant 
pour  faire  admettre  cette  éle&ion  , 
fuivit  leur  exemple , & entraîna  tous 
les  autres  qui  ne  s ’étoient  pas  encore 
expliquez , quoiqu’ils  vident  bien 
que  la  crainte  avoit  plûtôt  détermi- 
né les  fuffrages  qu’un  jufte  difcerne- 
ment.  - 

L’Archevêque  de  Barri  aiant  efté 
aitifi  éleu  Pape , on  propofa  dans  le 
Conclave  , fi  on  devoit  fur  le  champ 
annoncer  fon  élection  au  Peuple,  ou 
attendre  encore  quelque  temps  $ & 
il  fut  refolu  qu’on  differeroit  jufques 
à l’apréfdînée  , parce  que  ce  Prélat 
n’étant  pas  dans  le  Palais  , le  Peuple 
indigné  de  ce  qu’on  ne  lui  avoit  pas 
donné  un  Pape  Romain , pourrait  lui 
faire  infulte  en  chemin  : outre  qu’il 
cftoit  à propos  que  chaque  Cardinal 
fift  emporter  chez  lui  la  vailfelle 
d’argent  dont  il  s’eftoit  fervi  dans 
le  Conclave  , avant  qu’on  rendift 
l’exaltation  de  ce  Prélat  publique. 
Les  Cardinaux  relolurent  pour  te- 
nir la  chofe  plus  fecrette,  de  faire 
entrer  dans  le  Palais  plufieurs  autres 
Prélats  Italiens  , qui  eftoient  dans 
la  Ville , fous  pretexte  de  leur  com- 
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muniquer  quelque  affaire  importan- 
te. Cette  propofition  aiant  efté  fuivie, 
ils  mandèrent  auffi-tôt  l’Archevêque 
de  Barri , le  Patriarche  de  Conftanti- 
nople,  les  Evêques  de  Lisbonne  & de 
Noccra,  & les  Abbez  du  Mont-Cailin 
& de  fàint  Laurent  tntra  muras . Ces 

. ' V 

Prélats  eftant  entrez  dans  le  Concla- 


ve , dt  leur  fît  fervir  à dîné  dans  un 
lieu  feparé  de  celui  où  mangeoient 
les  Cardinaux  ^ & aprés?  le  repas  on 
fît  de  nouveau  opiner  furlêIe&ion,8c 
l’Archevêque  de  Barri  fut  choifi  durt 
confentement  univerfel. 
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Quelque  temps  après  il  s’éleva  un 
bruit  fourd  dans  la  place , qu’il  y 
a voit  un  Pape  éleu,  fans  neanmoins 
qu’on  pût  fçavoir  qui  il  eftoit , ni  de 
quelle  nation  : ce  qui  obligea  le  Peu- 
ple de  crier  , & de  demander  qu’on 
lui  fift  .Içavoir  quel  Chef  on  avoic 
donné  à l’Eglife.  En  même  temps  l’E- 
vêque de  Marfeille  Gouverneur  des 
ConclavifteSjS’eftant  mis  à la  feneftre, 
leur  cria  qu’ils  allaffent  à Paint  Pier- 
re, & qu’ils  l’apprendroient.  Mais  ce 
Peuple  qui  vouloit  un  Pape  Romain, 
pfis  mal  le  fèns  de  ces  paroles  , & 
cru  t que  ce  Prélat  l’envoioit  au  Palais 
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du  Cardinal  de  S.Pierre  , &c  que  ce-, 
toit  lui  qu’on  avoit  élevé  au  Pontifi-. 
cat.  En  même  temps  cette  populace 
s’eftant  renduë  au  lieu  quelle  croioit 
lui  avoir  efté  defigné  , fe  mit  à piller 
les  meubles  de  ce  Cardinal , pendant 
que  les  autres  crioient  à haute  voix  à 
la  porte  du  Conclave,  Nous  avons  un 
Pape  Romain.  Ceux  qui  eftoiqpt  de- 
meurez dans  la  place,  commencèrent 
d’entrer  dans  quelque  défiance  , lors 
qu’ils  virent  qu’on  ne  leur  annonçoit 
pas  l’éleétion , & qu’on  ouvroit  une 
des  portes  du  Palais  pour  empor- 
ter la  vaififelle  d’argent  des  Cardi- 
naux. Dans  cette  penfée  ils  entrè- 
rent en  foule  dans  le  Conclave  , 8ç 
empêchèrent  les  Cardinaux  d’en  for- 
tir  avant  qu’ils  leur  euffent  fait  con- 
noître  celui  qu’ils  avoient  éleu.  • Les 
Cardinaux  François  ■ craignàns  que 
ce  Peuple  ne  leur  fift  quelque  vio- 
lence lofs  qu’il  verroit  fon  elperan- 
ce  trompée , revêtirent  le  Cardinal 
de  faint  Pierre  des  habits  Pontifi- 
caux. Ainfi  pendant  que  le  Peuple 
trompé  par  ces  apparences , fe  pro- 
flernoit  pour  l’adorer , les  Cardinaux: 
fortirent  tout  doucement  du  Con- 
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clave  , & conduifirent  l’Archevêque 
de  Barri  au  Vatican  fans  aucun  ob- 
ftacle. 

• Lors  que  le  Cardinal  de  Saint- 
Pierre  jugea  'qu'il  n’y  avoit  plus  de 
danger  de  découvrir  le  fecret , il  dit 
à cette  populace,  Ce  n’eft  pas  moi 
qui  fuis  Pape,  & je  ne  pretens  pas 
eftre  Antipape.  Nous  avons  donné 
pour  Chef  à l’Eglife  l’Archevêque 
de  Barri , qui  vaut  bien  mieux  que 
moi.  Cependant  les  Cardinaux-quî 
n’avoient  donné  les  mains  à cette  éle- 
ction que  par  contrainte, abandonnè- 
rent leurs  maifons.  Ceux  de  Limo- 
ges , Daigrefeiiil,  de  Poitiers,  de  Bre- 
tagne , de  Viviers  &:  de  Verruë  fu- 
rent de  ce  nombre.  D’autres  fortirent 
de  la  ville  , & fe  renfermèrent  dans 
des  Châteaux , comme  celui  de  Ge- 
nève , qui  Te  retira  à Zagarole,  celui 
des  Urfins  , qui  alla  à Vvicouar , 8c 
celui  de  Saint- Ange  , qui  s’enferma 
dans  une  forterefle  qui  eftfur  le  mont 
Paint  Paul.  Les  Cardinaux  de  Flo- 
rence , de  Montmajor , de  Milan , de 
Glande ve,  & de  Lune  refterent  dans 
leurs  maifons,  fans  y recevoir  aucune 
infulte,  . 
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Le  même  jour  neuvième  d’Avriî,. 
les  Cardinaux  qui  s’eftoient  retirez 
dans  le  Château  Saint-Ange  , & une 
partie  de  ceux  qui  eftoient  fortis  de 
la  Ville,  écrivirent  au  nouveau  Pape 
pour  le  prier  de  fortir  du  Palais  où  il 
eftoit , & de  fe  retirer  dans  quelque 
lieu  de  feureté , de  peur  que  le  Peu- 
ple ne  lui  fift  violence , parce  qu’il 
n’eftoit  pas  Romain»  Le  Pape  com- 
muniqua iès  Lettres  au  Cardinal  de 
Saint-Pierre  v qui  eftoit  demeuré  au- 
près de  lui , &:  lui  demanda  Ion  avis 
fur  ce  qu’il  devoir  faire  dans  cette 
conjon&ùre.  Çe  Cardinal  lui  répondit 
qu’aiant  efté  canoniquement  éleu  il 
n'a  voit  rien  à craindre  , & pouvoit 
demeurer  où  il  eftoit.  Le  Pape  fuivit 
fon  confeil , & aiant  pafle  la  nuit 
dans  ce  Palais,  il  manda  le  lendemain 

J ,^T 

les  Officiers  de  la  Ville,  à qui  il  fit 
fçavoir  fon  éle&ion.  Ils  téitioigne- 
rent  en  eftre  fort  contens  > & voulu- 
rent lui,  rendre  les  honneurs  qui 
eftoient  dûs  à fa  dignité  : mais  il  les 
refufa,  Sc  leur  témoigna  qu’il  ne  vou- 
loit  pendant  quelque  temps  prendre: 
d’autre  qualité  que  celle  d’Archevé,- 
que  de  Barri,  . 
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Les  Sénateurs  6c  les  Officiers  de  la 
Ville  allèrent  au  Palais  , où  ils  trou- 
vèrent le  Cardinal  de  Saint  - Pierre 
avec  les  autres  Cardinaux,  dans  la 
Chapelle  : Et  eftant  tous  aftemblez, 
demeurèrent  d’accord  que  l'Archevê- 
que de  Barri  avoit  efté  élû  d’un  com- 
mun confèntement,  Sc  lui  députèrent 
le  Cardinal  Daigrefeüil  , qui  l’alla 
prendre  à fon  appartement,  6c  le  con- 
duiltt  à la  Chapelle,  où  il  prit  fa  pla- 
ce avec- les  Cardinaux. . 

- Le  Cardinal  de  Florence  prit  en- 
fuite  la  .parole  au  nom  du  faeré  Col-  ; 
lege  » 6c  commenta- fon  difcours  par 
ce  paftage  de  S.Paul  : TaUs  deccb.it  ut 
effet  vobis  Pont/ex , impollutus  videlicet  : Il 
eftoit  necelfaire  pour  le  bien  de  L'E- 
gide de  lui  donner  un  Chef  cômme 
celui-ci , fans  défauts  ÔC  fans  taches. 
Après  avoir  dit  au  Pape  en  peu  de 
mots  ce  qui  s’eftoit  palfé  dans  le  Con- 
clave au  fujet  de  fon  éle&ion  , il  le 
pria  d’y  vouloir  donner  fon  conlènte* 
ment.  L’Archevêque  de  Barri  lui  ré- 
pondit par  ces  parolles  de  l’Ecriture  : 
Timor /remorque  venerunt  ffper  me  & con? 
texerunt.  me  tenebra  : J’ai  efté  faifi  de 

fraieur  6c  de  crainte , 6c  je  me  fuis 
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32  Conclaves  depuis  Ciement  V. 
veu  environné  de  tenebres.  Le  Car- 
dinal dé  Florence  & les  autres  qui 
eftoient  dans  la  Chapelle,  jugeant  par 
la  fuite  de  fon  difcours  qu’il  vouloir 
s’excufer  , ou  du  moins  prendre  du 
temps  pour  délibérer,  l’interrompi- 
rent, & le  prièrent  de  finir  un  dif- 
cours qui  les  bleffoit,  & d’accepter' 
fans  différer  davantage  la  dignité  qui 
lui  eftoit  offerte.  Le  nouveau  Pape 
ne  pût  refifter  à leurs  inftantes  priè- 
res,& donna  enfin  fon  confentement. 

On  chanta  enfuite  le  Te  Deum  , &c 
après  que  les  Cardinaux  eurent  ado- 
ré le  nouveau  Pape,  ils  lui  deman- 
dèrent quel  nom  il  vouloir  prendre. 
Il  répondit  que  c’étoit  celui  d’Ur- 
bain V I.  Et  en  même  temps  le  Car- 
dinal de  Verrue  s’étant  mis  à une  fe- 
neftre  qui  donne  fur  la  place  de  faint 
Pierre,  parla  au  Peuple  en  ces  termes: 
Anmincio  vobis  gaudium  magnum  quod  Pa- 
pam  babemrn  qui  vocatur  Vrbanus  fextus  .* 
Je  vous  annonce  une  nouvelle  qui 
vous  doit  combler  de  joie  , nous 
avons  un  Pape  qui  fe*  nomme  Ur- 
bain VI. 

Le  même  jour , trois  de  ces  Cardi- 
naux , fçavoir  ceux  Daigrefeüil , . clç 
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Limoges  & de  Poitiers  , s étant  en- 
fermez avec  le  Pape  dans  Ion  cabinet, 
lui  firent  entendre  que  -c’étoit  eux 
qui  avoierft  le  plus  contribué  à Ton 
exaltation,  & le  prièrent  de  faire  exé- 
cuter le  Teftament  de  Ton  PredeceC* 

VI  , 

fèur  Grégoire  X I.  Et  entr'autres^ 
chofes  de  faire  donner  de  l’arg;ent 
pour  paier  la  rançon  de  Ion  frere  Ro- 
ger , qui  eftoit  prifonnier  en  Angle- 
terre,^: de  donner  le  Chapeau  à quel- 
qu’un des  parens  du  défunt  Pàpe , à 
qui  il  avoit  efté  promis, & enrr’autres 
au  fils  du  Seigneur  de  la  Roche , ne- 
veu de  Grégoire.  Us  prièrent  encore 
Urbain  de  retenir  auprès  de  lui  pouï- 


Maître  de  Chambre  , Jean  de  Baroy 
qui  avoit  exercé  cette  charge  du  vi- 
vant de  Ion  predccefleur.  Urbain  re~. 
ceut  agréablement  leurs  prières  , & 
conferva  à Jean  de  Baro  la  qualité  de 
Maître  de  Chambre , qu’on  avoit  de- 
mandée pour  lui. 

'*  Le  Samedi  dixiéme  d’Avril,le  Pape 
fè  rendit  avec  tous  les  Cardinaux  (du 
nôbre  defquels  eftoit  celui  des  Urlins 
qui  étoit  revenu  à Rome)à  l’Eglife  de 
faint  Pierre, où  aiant  pris  fa  place  dans 
la  Chaire  Pontificale , qui  eftoit  de* 
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vant  le  Maître-Autel , il  fut  en  pre-~ 
fence  de  tout  le  Peuple  adoré  par  les> 
Chanoines  de  faint  Jean  de  Latran.- 
Aprés  qu’on  eut  chante  le  Deum  , il 
entendit  line  Méfie  baffe  dans  le  mê- 
me lieu.  Il  donna  enfuite  fà  Bene-- 
diûion  au  Peuple , & fut  reconduit: 
au  Vatican  par  les  mêmes  Cardinaux, 
au  nombre  de  treize.  Il  leur  fit  une: 
exhortation  fuivant  la  coûcume*.  . 
Quand  elle  fut  achevée  , les  . Cardi- 
naux lui  demandèrent  des  Indul- 
gences, & le  prièrent  de  les  difpenfer 
des  irregularitez  qu’ils  a voient  pu? 
commettre.  Ce  que  le  Pape  leur  ac- 
corda } §c  après  les  avoir  entendus  em 
Confeffion  , les  uns  après  les  autres,, 
leur  donna  l’abfolution  entière  de: 
leurs  pechez,. 

Le  Ti.  Avril,  qui  eftoit  le  Diman- 
che des  Rameaux  ,.  Urbain  fit  là  be- 
nediûion  des  Palmes  en  prefence  des 
Cardinaux,  des  autres  Prélats, & d’um 
grand  concours  de  Peuple  ; & enfui- 
te il  entendit  la  Mefife , qui  fut  célé- 
brée par  le  Cardinal  de  Florence.. 

Le  lendemain , on  fit  les  obfeques 
du  défunt  Pape , & la  MelTe  fut  dite; 
paf  le  Cardinal  de  Poitiers  :,les  jours 


-- 
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fuivans  jufques  au  Jeudi  Saint,, fu- 
rent emploies  à donner  des  Indul- 
gences au  Peuple  & aux  Etrangers 
qui  eftoient  venus  pour  vifiter  les 
faints  Lieux.  Le  Jeudi,  le  Pape  ful- 
mina la  Bulle  m Cœna  Domink  en  pre- 

~ J 

lence  des  Cardinaux, qui  avoient  cha- 
cun un  cierge  à4la  main , & il  enten- 
dit la  Melle  , qui  fut  chantée  par  le 
Cardinal  Daigrefeüii.  Le  Vendredi,  le 
Pape  de  les  Cardinaux  adorèrent  à 
pieds-nuds  la  vraie  Croix , fuivant  la 
coûtume..'  Le  Samedi  Saint , Urbain 
- tint  Chapelle,  de  après  la  benediélion 
du  cierge,  il  entendit  la-MelTe  que  cé- 
lébra le  Cardinal  de  Geneve. 

< * 

Le  jour  de  Pâques, Urbain  fut  cou- 
ronné avec  toutes  les  ceremonies  or- 
dinaires, en  prefence  dun  grand con-  \ 
cours  de.  Peuple  de  d’Etrangers.  Il  -f 
eftoit  allilté  de  feize  Cardinaux  lors, 
qu’il  célébra  la  Melle, & pendant  trois 
mois, ils  continuèrent  tous  de  lui  ren- 
dre les  mêmes  honneurs,  de  de  le  re- 
connoître  pour  le  vrai  Chef  del’Egli- 
Le  : ils  le  vifitoient*Ibuvent , lui  de- 
mandoient  des  grâces,  en  rece voient,» 
êc  témoignoienc  en  toute  maniera 

d’eftre  contens  de  fon  éle&ian». 

— % 
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Le  tf.d’Avril,  le  Cardinal  d’Alba- 
ne  eftant  revenu  de  fa  Légation , fut 
receu  par  le  Pape  en  plein  Confiftoi- 
ie,  8c  lui  baifa  les  pieds  8c  la  bouche, 
comme  ont  accoutumé  de  faire  les 
Légats  a latere. 

Le  jour  de  l’Afcenfion  , Urbain  cé- 
lébra la  Mefïe  pontificalement  en 
prefence  de  tous  les  Cardinaux  j ce- 
lui de  Lune  lui  fervit  de  Diacre , le 
Cardinal  des  Urfins  l’affifta  de  même 
le  jour  de  la  Pentecôte  , 8c  celui  de 
Verrue  à la  Fefte  de  Dieu»  Il  fît  auffi. 
dans  les  Confiftoires  qu’il  tint  en 
prefence  de  tous  les  Cardinaux,  plu- 
fîeurs  promotions  8c  préconifations 
de  Prélats.  Il  renvoia  même  plu- 
fieurs  affaires  à quelques-uns  pou* 
lui  en  faire  rapport,  8c  les  décida  en- 
fuite  ainfi  qu’il  le  jugea  à propos.  Il 
accorda  des  grâces  8c  des  difpenfes  à- 
leurs  domeftiques,  & à leurs  amis  , à. 
leurs  prières.  Ces  mêmes  Cardinaux:, 
écrivirent  de  leur  propre  mouve- 
ment, à plufieurs  Princes  de  la  Chré- 
tienté, qu’ils  avaient  élevé  au  Pon- 
tificat, d’un  commun  confentement, 
Barthelemi  Archevêque  de  Barri.  Ils. 
affurerent  à plufieuts  peifonnes  di^ 
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grfes  de  foi , qu’ils  croioient  à la  vé- 
rité cette  élection  s’eftre  faite  perdes 
confiderations  humaines mais  que 
ce  Pape  n’a  voit  pas  laide  d’eftre  ca- 
noniquement éleu.  Il  confirma  en 
leur  prefence  , 6c  de  leur  confente- 
ment , l 'élection  de  Vincellas  Roi  des 
Romains.  Il  nomma  le  Cardinal  de 
Glande  ve  à l’Evêché  d’Oliie,  dont  en- 
fuite  ce  Cardinal  prit  polfelTion , tant 
pour  le  fpirituel  que  pour  le  tempo- 
rel. Il  conféra  les  Ordres , 6c  fit  tou- 
testes  autres  fonctions  Epi fcopales, 
] comme  les  autres  Cardinaux  6c  Evê- 
ques a voient  accoûtumé  de  faire } 6c 
' enfin  pendant  tout,  ce  temps-là  , les 
Cardinaux  qui  elloient  reliez  à Rome 
n y receurent  aucune  infulte , 6c  le 
Peuple  ne  témoigna  avoir  aucun  cha- 
grin du  choix  qu’ils  avoient  fait  de 
l’Archevêque  de  Barri. 

Un  jour , ce  Pape  aiant  fait  alfem- 
hier  tous  ces  Cardinaux,  leur  fit  plu- 
fieurs  remontrances  fur  le  gouverne- 
ment de  l’Eglife,  ôc  fur  le  bon  exem- 
ple qu’ils  dévoient  donner  au  Peuple» 
Il  leur  reprefenta  qu’ils  ne  dévoient 
s’interelïer  dans  aucune  affaire,  ou  du 
moins  qu’ils  ne  pouvoient  prendre 
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d’argent  de' ceux  qu’ils  appuiroientf 
de  leur  crédit  : Que  lors  qu’ils  lui  de- 
mandèroient  des  grâces  , ils  ne  dé- 
voient en  prétendre  aucune  recom- 
pcufe.  Il  leur  dit  encore , que  toutes 
leurs  avions  dévoient  eftre  fans  re- 
proche , puifqu’ils  reprefentoient  l’E- 
glile  militante, de  que  leur  vie  devoir 
fervir  de  régie  à ceux  qui  eftoienc 
fous  leur  conduite  : Qu’ils  dévoient 
retrancher  toutes  les  dépenfes  fuper- 
fluës  qu’ils  faifoient  pour  leur  table,  . 
pour  leurs  habits,  & pour  l’entretien 
de  leurs  domeftiques  & de  leurs'che- 
vaux  , parce  que  toutes  ces  vaniter 
attiroient  plutôt  le  mépris  que  le  ref-  ' 
pett  des  Peuples  : Qu’il  valoir  mieux 
emploier  en  aumône  l’argent  qu’ils 
épargneraient  par  la  fuppreflkm  de 
ces  dépenfes  inutiles.  Il  leur  dit  aulli, 
qu’il  vouloit  qu’on  rendift  la  juftice 
à tout  le  monde  , fans  diftinûion  de 
perfortne  y de  que  puifque  Jésus- 
Christ  avoir  eftabli  le  Siégé  de 
ÏEglifè  à Rome  , il  pretendoit  y vi- 
vre & mourir  , eftant  perfuadé  qu’il 
offenfëroit  Dieu  , s’il  en  ufoit  autre- 
ment 5 & què  s’ils  n’en  agilfoient  pas  ‘ 

de  même  , ce  ferait  une  véritable  h» 
monie. 
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. Cependant  l’Archevêque  d? Arles, 
qui  avoit  eftéCamerier  fecret  de  Gré- 
goire XI.  & à qui  il  avoit  confié  tou- 
tes Tes  pierreries  fortit  de  la  ville  un 
mois  après  1’exaltation  d’Urbain, fans 
luy  en  demander  permillion,  empor- 
tant avec  lui  ce  précieux  dépoli , & 
même  la  Thiarre  dont  on  avoit  ac- 
accoûtumé  de  fe  fervir  au  couronne- 
ment des  Papes  , & qu’on  avoit  mis 
liir  la  tête  d’Urbain  le  jour  de  fa  cere- 
monie. Le  Pape  aiant  appris  que  ce 
Prélat  s’eftoit  retiré  à Agnanie,  don- 
ma  ordre  aux  Cardinaux  Daigrefeüil*. 
de  Poitiers  Sc  de  Viviers , de  Te  faiiir. 
de  fa  perfonne. 

Un  certain  nommé  Pierre, aiant  eu: 

le  Gouvernement  du  Château  Saint- 

, * 

Ange  à la  priere  du  Cardinal  de; 
Montmajor , Urbain  crut  neeelïaire 
pour  la  feureté  de  fa  perfonne,  de  lui 
©ter  ce  Gouvernement  ; mais  Pierre; 

* v 

refufa  d’obeïr  aux  ordres  du  Pape , 8c 
d’en  rendre  les  clefs,  à la  follicitation 
du  Cardinal  de  Montmajor , comme 
fe  bruit  en  courut.  • 

Urbain  aiant  ellé  averti  que  cq 
Cardinal  fomentoit  la  rébellion  de 
Pierre , l’en  reprit  aigrement , 8c  le 
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menaça  de  lui  faire  faire  fon  procès 
dans  la  forme  preferite  par  le  Decrec 
du  Pape  Jean  XXII.  d’heureufe  me- 
moire.Il  ht  auili  une  fevere  reprimen- 
de  au  Cardinal  d’Ambrun, parce  qu’il 
appuioit  les  defleins  de  François  de 
Vuic>Prefet  de  Rome, qui  s’eftoit  faifi 
de  Viterbe,  quoique  cette  ville  fût  de 
l’Etat  Ecclefiaftique.Le  Pape  aiant  ap- 
pris que  le  Cardinal  de  Saint- Eu  Ha- 
che avoit  tenu  plulieurs  conférences 
fecrettes  , au  préjudice  de  fon  auto- 
rité , avec  les  Bretons , 8c  qu’il  avoic 
diverti  l’argent  qu’il  lui  avoit  confié 
pour  retirer  des  mains  de  Pierre  le 
Château  Saint-Ange , il  s’en  plaignit 
à lui  , 8c  le  menaça  aulîi  de  lui  faire 
faire  fon  procès.  Le  Pape  eftoit  extrê- 
mement irrité  contre  ce  Cardinal , 
parce  qu’il  lui  avoit  perfuadé  adroi- 
tement de  donner  de  grandes  fommes 
d’argent  aux  Bretons , qui  enfuite 
prirent  les  armes  contre  lui , à la  fol- 
licitation  des  Cardinaux  de  Genevey 
d’Ambrun, de  Montmajor,  8c  de  quel- 
ques autres  François, qui  protefterenc 
humblement  que  leledion  d'Urbain^ 
n’eftoit  pas  canonique. 

Sur  la  fin  du  mois  de  Juin  de  l’an- 
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née  1380.  les  Cardinaux  de  Limoges, 
Daigrefeüiljdc  Glandeve,de  Bretagne, 
de  Poitiers, de  Vivier,  de  Montmajor, 
de  Saint-Euftache , de  Saint- Ange, de 
Verruë  .8c  de  Lune  , prièrent  le  Pape 
de  trouver  bon  qu’ils  fortiirent  de  la 
Ville  , & fe  retiraient  à.Agnanie, 
feignans  que  les  grandes  chaleurs 
& l’air  trop  fubtil  de  Rome  nui- 
Toient  à leur  Tante.  Urbain  , de  peur 
de  les  irriter  , confentit  à ce  qu’ils 
defiroient  , 8c  Te  retira  lui-même  à 
Tivoli.  : . 

•;  Ces  Cardinaux  , incontinent  après 
leur  retraite  , levèrent  le  mafque  , 8c 
dirent  hautement,  qu’Urbain  n’avoit 
pas  efté  canoniquement  éleu,  Sc  qu’ils 
ne  l’avoient  promeu  que  pour  Te  ga- 
rantir de  la  fureur  du  Peuple  , qui 
demandent  à main  armée  un  Pape 
Romain.  Voilà  le  fondement  . Tur  le- 
quel ils  procédèrent  enfuite  à une 
nouvelle  éle&ion.  Ils  s’aflemblerent, 
après  s’eftre  aflfurez  de  la  proteèlion 
du  Prince  de  Fondi , - & ils  élurent  Iç 
Cardinal  de  Geneve  Evêque  de  Cam- 
brai, qu’ils  nommèrent  Clement  VIL 
C’eft  ainfi  qu’a  commencé  ce  grand 
Schiüue  qui  a long- temps  travaillé 


Digitized  b/  Google 


4.2  Conclaves  depuis  Clement  V. 
l’Eglife.  Tous  les  Princes  Chrétiens 
prirent  parti , les  uns  pour  Urbain, 
les  autres  pour  Clement.  Tous  ceux: 
d’Italie  , à la  referve  du  Comte  de 
- Fondi  & du  Préfet  de  Rome  , ceux 
d’Allemagne  j & les  Rois  d’ Angleterre 
re  & de  Portugal, fe  déclarèrent  pour 
Urbain.  Les  Rois  de  France  & d’Ef- 
pagne  prirent  le  parti  de  Ton  concur- 
rent ; -ce  qui  caufa  de  grands  defor-- 
dres.  Ce  que  l’un  faifoit  , l’autre  le- 
défaifoit.On  ne  voioit  que  manifeftes 
&:  anathèmes  de  part  & d’autre  y un. 
même  Bénéfice êtoit  donné  à deux  fin 
jets  diflferens,&  le  plus  fouvent  chacu 
loûtenoit  fon  droit-par  les  armes  : ce 
qui  caufoit  des  meurtres  &:  des  pilla- 
ges, Sc  même  la  lânglante  guerre  qui 
s’alluma  entre  le  Duc  de  Bourgogne 
& les  Liégeois , avec  tant  d’animoli- 
té,  qu’il  fut  tué  d’une  part  & d’autre, 
prés  de  trente  mille  hommes  , dans 
une  feule  bataille  qui  fut  donnée  au- 
près de  la  ville  de  Liege. 

Les  Cardinaux  quravoient  éleu 
Clement  , prirent  avec  lui  le  chemin 
d’Avignon, & donnèrent  avis  à Char- 
les V.  qui  regnoit  alors  en  France , 
des  motifs  qui  lésa  voient  portez  à 
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ne  reconnoître  pas  Urbain  pour  légi- 
timé Pontife , & à élire  .Clement , le 
priant  d’adherer  à cette  éle&ion.  Ce 
Prince  qui  a mérité  juftement  le  nom 
de  Sage,  ne  voulut  rien  faire qu’aprés 
une  meure  délibération.  Il  convoqua 
au  Château  de  Vincennes  une  afiem- 
blée  des  Prélats  8c  des  plus  fçavans 
Dodeurs  de  Ton  Roiau  me,  Après  que 
cette  matière  y eut  efté  long* temps 
agitée  , leledion  de  Clement  y fut 
déclarée  canonique.  Le  Roi  fe  fournit 
à ce  jugement , 8c  exhorta  tous  les 
Princes  Chrétiens  à s’y  foûmettre  avec 
lui.  Urbain  de  fon  côté,  fit  une  pro- 
motion de  douze  Cardinaux,  perfon- 
nes  de  marque  8c  de  grand  mérité}  8c 
aiant  excommunié  le  nouveau  Pape 
êc  les  Cardinaux  qui  s’efloient  retirer 
à Agnanie  ou  à Fondi , il  fe  faifit'  de 
leurs  biens.  Il  fit  auffi  faire  le  proeer 
au  Prince  de  Fondi  8c  à François  de- 
Vuic,  Préfet  de  Rome  , parce  qu’ils 
s’eftoient  rendus  Maîtres  de  Viterbe. 
Son  concurrent  lui  rendit  la  pareille, 
8c  lança  des  anathèmes  contre  lui  8c 
tous  ceux  de  fon  parti.  On  ne  fçau- 
roit  exprimer  tous  les  defordres  que 
caufa  ce  Schifime  pendant  quarante». 
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trois  ans  qu'il  dura , & il  fallut  pour 
les  terminer  aflembler  le  Concile  de 
Confiance  , comme  nous  l’explique- 
rons en  fui  te. 

Les  Cardinaux  de  la  nouvelle  pro- 
motion qu’Urbain  avoit  faite  , ne 
pouvant  s’accommoder  à fon  humeur 
fevere,  propoferent  entre  eux  de  lui 
donner  un  Coadjuteur , & commen- 
cèrent d’entrer  en  négociation  avec 
ceux  du  parti  de  Clement.  Urbain 
aiant  eflé  averti  de  leurs  pratiques, en 
fit  arrefter  quatre  , du  nombre  des- 
quels eftoit  Ludovic  Donato  Véni- 
tien, qui  avoit  efté  General  des  Frè- 
res Mineurs.  Ils  furent  enfuite  étran- 
glez fecrettement  dans  la  prifon  ou 
ils  avoient  efté  mis.  Urbain  vou- 
lant s’acquérir  l’amitié  des  Romains 
&c  des  autres  Villes  d’Italie , fit  dans- 
Sainte  Marie,  au  delà  du  Tibre , une 
promotion  de  vingt-neuf  Cardinaux, 
defquels  il  y en  avoit  plufieurs  Na- 
politains. Il  voulut  faire  fon  neveu 
Roi  de  Sicile  ; mais  comme  ce  jeune 
Prince  alloit  pour  prendre  pofleflfion 
de  ce  Roiaume , le  Vailfeau  où  il  s’e- 
lloit  embarqué  avec  fa  femme  , fes 

cnfans  , & tous  fes  tréfors , fe  brifa 
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contre  un  rocher.  C’eft  ainfi  qu’il 
perdit  ces  vaines  efperances  de  gran- 
deur avec  la  vie.  - - 

Ce  Pape  foufFrit  de  grandes  traver- 
£cs  pour  avoir  été  trop  attaché  à Ton 
fang  , & n avoir  rien  voulu  relâcher 
de  fôn  humeur  fevere.  Il  fut  même 
une  fois  afïiegé  dans  le  Château  de 
Nocera  au  Roiaume  de  Naples  , & il 
n’en  fortit  qu’avec  beaucoup  de  pei- 
ne. A la  fin  neanmoins  il  mourut  à 
Rome  , & fut  enterré  dans  l’Eglife 
Saint  Pierre  au  Vatican,  avec  tous  les 
honneurs  deus  à fà  dignité. 

• Je  me  fuis  étendu  fur  les  circon- 
ftances.  de  lele&ion  de  ce  Pape,  & j’ai 
rapporté  les  chofes  qui  fè  font  paffées 
jufques  à fa  mort  à caufe  du  Schifme 
qui  arriva  dans  ce  temps-là  , dont  il 
a fallu  expliquer  les  caufes. 

Les  Cardinaux  de  la  fattion  d’Ur- 
bain élurent  après  fa  mort  PierreTo- 
macelii  Napolitain  , âgé  de  trente 
ans  feulement  } mais  fort  fagc , qui 
prit  le  nom  de  Boniface  I X.  qui  ne 
r fut  pas  reconnu  par  les  François , Sc 
les  autres  peuples  qui  fuivoient  le 
parti  de  Clcment.  Celui-ci  ne  fur- 
' vécut  gueres  à fon  Compétiteur  , 
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èc  laifla  la  Thiarre  à Dom  Pedre  de 
Lune  Arragonois , qui  fut  élevé  au 
Pontificat  par  la  faétion  des  Limo- 
fins.  . 

. Boniface  tint  le  Siégé  quatorze  ans 
&C  neuf  mois.  Ceux  de  fon  parti  ne 
tardèrent  guere  à luy  donner  - pour 
Succefleur  Cofme  de  Sulmone  , & ne 
demeurèrent  que  quatre  jours  dans 
le  Conclave,  quoique  les  lèntimens 
fu fient  partagez.  . Le  Cardinal  de 
Santiquatro  vouloit  prendre  le  nom 
de  Clement  ; mais  on  ne  lui  confeilla 
pas,  à caufe  que  le  Concurrent  de 
fon  Predecefifeur  avoit  porté  ce  nom  : 
ce  qui  fut  caufe  quil  fe  fit  appelle! 
Innocent  VIL 

Les  Ducs  de  Berry,  de  Bourgogne, 
& d’Orléans  , qui  gouvernoient  la 
Monarchie  Françoife  pendant  la  ma- 
ladié  de  Charles  VI.  qui  eftoit  tombé 
endemence,  allèrent  trouver  Pedre 
de  Lune  £n  Avignon  , pour  le  prier 
de  renoncer  à la  dignité  Pontificale, 
afin  de  faire  cefifer  le  Schifme  : mais 
ils  ne  purent  le  perfiiader  , ce  qui  fut 
caufe  qu’ils  l’affiegerent  dans  fon  Pa- 
lais pendant  cinq  ou  fix  mois  j enfin 
ennuie d’une  fi  longue  prifon,il  sent- 
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Marqua  fur  le  Rhône  & fe  retira  en 
Catalogne. 

. Apres  la  mort  d'innocent  , les 
Cardinaux.  Italiens  qui  entrèrent 
dans  le  Conclave  , jurèrent  fur  les 
Saints  Evangiles,  que  celui  qui  feroic 
éleu  abdiqueroit  toutes  les  fois  que 

Benoift  voudroit  faire  la  même  chofe. 

• « 

Le  choix  tomba  fur  Ange  Cornaro 
Vénitien , Cardinal  de  Saint  Marc, 
qui  renouvella  les  fourmilions  faites 
à l’entrée  du  Conclave  : mais  lui  & , 
lôn  Compétiteur  n’aiant  pû  convenir 
du  lieu  de  l’entreveuë , les  Cardinaux 
des  deux  fa&ions  ennuiez  d’un  filong 
Schifme  les  dépoferent  l’un  & l’autre, 
& élurent  d’un  commun  con lente- 
ment Pierre  Filardo  Archévêque  de 
Milan  , qui  fut  nommé  Alexandre  V. 
Les  autres  ne  Iailferent  pas  de  foûte- 
nir  leur  exaltation,  ainfi  il  y eut  trois 
Papes  à la  fots.  Alexandre  ne  vécut 
que  huit  mois  , & eut  pour  Succef- 
feur  Baltafar  Colfa  Napolitain  ,‘  que 
les  Cardinaux  aifemblez  à Bologne 
lieu  de  fa  mort  , élurent  8c  nommè- 
rent Jean  XXII.  Le  Concile  de  Con- 
fiance fit  le  procès  à Jean  8c  le  dépo- 
fa.  Grégoire  ne  voulut  pas  aller  à 
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cette  fainte  aflfemblée  , mais  il  y en- 
voia  Charles  , qui  comme  fon  Pro- 
cureur renonça  pour  lui  au  Pontificat. 
Benoifl  fut  le  feul  qui  ne  voulut  pas 
fè  foûmettre  au  Concile;  ce  qui  fut 
caufe  que  toutes  les  Nations  qui  l’a- 
voient  reconnu  l’abandonnèrent.  Le 
Siégé  fe  trouvant  ainfi  vacant  par  la 
dépofition  , ou  la  renonciation  des. 
trois  Papes  , les  Cardinaux  entrè- 
rent au  Conclave  le  huit  Novembre 
14,17.  au  nombre  de  trente-deux  , ,6c 
& avec  eux  quelques  Prélats  du  Con- 
cile , huit  de  chaque  Nation.  Le  11. 
du  même  mois  ils  élurent  Otton 
Colonne  Cardinal  du  titre  de  Saint 
Grégoire , qui  fut  nommé  Martin  V. 
parce  que  fon  éleûion  fe  fit  le  jour 
qu’on  celebroit  la  Fefte  de  ce  Saint. 
Le  nouveau  Pape  députa  à Benoift 
pour  l’exhorter  à fe  foûmettre  à lui> 
ce  qu’il  refufa  de  fairdf  Les  Arrago- 
nois  qui  l’avoient  toujours  mainte- 
nu,fcandalilez  de  fon  endurcififement 
l’abandonnèrent.  Ce  Pape  régna  qua- 
torze *ans  Sc  mourut  d’apoplexie  le  10 
Février  14.21.Les  Cardinaux  entrèrent 
au  Conclave  le  premier  Mars  au  nom- 
bre de  quarante, & élurent  unanime- 
ment 


ment  au  premier  fcrutin  Gabriel  Con- 
dulmer  Vénitien  , fous  le  nom  d’Eu- 
gene  I V.  quoiqu’il  y euft  de  grandes 
brigues  pour  le  Cardinal  Cefarini  & 
pour  Antoine  Callino.  Le  Concile  de 
Bâle  dépofa  encore  Eugene , 8c  élut 
Amedée  Duc  de  Savoie  , qui  prit  le 
nom  de  Félix. 
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• « • 

Ou  fut  éleu  Thomas  Lucando  , dit  le  Car- 
dinal de  Sarz>ano  , fous  le  nom 


E Pape  Eugene  IV.  eftant  tombé 


dans  une  maladie  de  l’évenement 
de  laquelle  les  Médecins  defefpe- 
roient  , T Archevêque  de  Florence 
l’alla  trouver  avec  les  laintes  Huiles 
pour  lui  adminiftrer  l’Extrême- On- 
ction. Le  fàint  Pere  le  voyant  entrer, 
lui  dit  avec  beaucoup  de  fermeté:D’où 
vient  que  vous  venez  ici  fans  mes  or- 
dres?Que  n'attendez- vous  que  je  vous 
mande  pour  recevoir  les  Sacremens? 
Il  croioit  en  parlant  de  cette  maniéré 
déguifer  fa  fbiblelTe , & éloigner  la 
mort  dont  il  fentoit  les  approches» 

/ Tome  /,  C 

* » 


de  Nicolas  V.  ' * 
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Cette  intrépidité  apparente  . lui  fut 
inutile  , puifque  fa  derniere  heure 
eftoit  venue.  Le  Roi  d’Arragon  aiant 
appris  ce  qu’il  venoit  de  faire,  dit  a£» 
fez  plaifamment  , Je  ne  m’étonne 
pas  que  le  faint  Pere  veüille  refifter 
à la  mort  , puifqu’il  s’eft  défendu  fi 
longtemps  contre  le  Comte  François, 
contre  moi  , les  Colonnes , & toute 
l’Italie  , qui  avoient  pris  les  armes 
pour  s’oppofer  à fes  deffeins.  Le  Pa- 
pe neanmoins  , voiant  enfin  qu’il 
n’avoit  plus  que  peu  d’heures  à vi- 
vre , fît  venir  dans  fa  chambre  tous 
les  Cardinaux,  qui  fe  trouvèrent. à 
Rome, 8c  apres  qu’ils  eurent  pris  leurs 
places, il  leur  parla  ainfï  avec  un  cou- 
„ rage  intrépide  : Voici  , mes  chers 
„ Freres  , le  moment  fatal  qui  me  va 
feparer  de  vous.  Je  ne  dois  pas  me 
„ plaindre  de  ce  qu’il  me  faut  quitter 
„ la  vie, puifque  j’en  ai  joui  longtemps 
„ & fort  heureufement.  Dieu  veüille 
„ me  pardonner  les  fautes  que  j’aï  pu 
„ commettre  dans  le  gouvernement 
„ de  l’Eglife.  Ce  qui  me  confole  dans 
9,  ce  dernier  moment, c ’eft  que  fadivi- 
9>  ne  mifericorde  regarde  plutôt  nôtre 
SJ  bonne  volonté, que  le  fuccez  de  nos 
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aûions.  Il  eft  vrai  que  la  foiblefïe  iC 
humaine,  m’a  fait  prendre  plaifir  à <£ 
me  voir  élevé  à la  dignité  que  je  fuis  c< 
obligé  de  quitter  prefentement:Ce- cc. 
pendant  je  puis  dire  avec  vérité, que  cc 
je  n’ai  pas  recherché  les  honneurs  ? 
avec  trop  d’empreffemenr.  J’avouë  66 
qu’il  eft  arrivé  plufieurs  chofes  fâ-  <c 
cheules  au  lâint  Siégé  pendantmon  cc 
Pontificat , mais  j’ai  deu  regarder  ce 
ces  évenemens  comme  • des  moiens  tC 
dont  Dieu  s’eft  fervi  pour  me  faire <£ 
réfléchir  fur  l’inftabilité  des  chofes  <e 
humaines.  Il  envoie  des  fléaux  à ce 
ceux  qu’il  aime  , de  . peur  qu’il  ne  <c 
fe  méconnoiflent  dans  la  bonne  for-  (< 
tune.  Me  voiant  furie  point  de*6, 
•lui  aller  rendre  compte  de  mesce 
a&ions  , j’ai  voulu  vous  donner  lai6 

a * ' 9 

peine  de  venir  ici  pôur  vous  recom-  <e 
mander  la  paix  Sc  une  parfaite  <e 
union , comme  Jesus-Christ  fit  à <c 
fes  Difciples,  avant  que  de  fe  livrer  <6 
aux  miniftres  de  fa  mort  & paillon, <e 
en  leur  parlant  en  ces  termes, Pacem  <e 
meam  do  pote,  Je  vous  donne  ma  paix. 66 
;J e vous  laifle  ma  paix  , comme  je  <6 
vous  ai  donné  à tous  la  Pourpre  , à <fi 
la  referve  d’un  feul,que  j’ai  toûjours 66 
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jj  traité  comme  mon  Fils,  Je  vous  re- 
„ garde  comme  mes  Freres  , & vous 
3rie  inftamment  de  conferver  cette 
mainte  union  , fi  neceffaire  au  bien 
de  l’Eglife  , & d’éviter  le  Schifme 
5>  comme  le  plus  grand  malheur  qui 
, vous  puifle  arriver.  Suivez  le  com- 
^ mandement  de  J e s us  - C h r.  i s t, 
qui  vous  ordonne  de  louffrir  les  dé- 
fauts les  uns  des  autres.  L’Eglife , 
qui  eft  Ton  époufe , va  bien-tôt  de- 
meurer fans  Chef. Vous  fçavez  par- 
faitement  les  qualitez  qui  font  ne- 
. ceffaires  à celui  qui  la  doit  gouver- 
ner après  moi.  ChoifilTez  une  per- 
fonne  qui  ait  de  la  do&rine  & de  la 
^ probité  banniflez  toutes  les  confi- 
derations  humaines  , fk  confiderer 
plutôt  l'honneur  de  Dieu  ,1e  bien 
public , & la  gloire  de  l’Eglife , que 
vosinterefts  particuliers^  vous  fui- 
j,  vez  mesconfeils,  vous  éleverezplû- 
- j tôt  à cette  dignité  une  perfonne  me- 
j}  diocre  qu’une  autre  d’un  plus  grand 
jj  mérite  , fi  elle  n eft  pas  agréable  à 
jj, ‘tout  lemonde  , 'parce  que  Nôtre- 
Seigneur  eft  toûjours  où  la  paix  & 

. la  concorde  le  -rencontrent. 

» J Je  vous  füpplie  aiilîî  très- hum- 
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blement  de  ne  vous  amufer  pas  à 
me  préparer  des  obfeques  magnifi- 
ques.Je  n ai  point  d’autre  intention 
queî-d’eftrc  enterré  fans  ceremonie  <c 
comme  le  fut  Eugene  III.  dont  je  ec 
porte  le  nom.  Le  faint  Pere  profera 
ces  paroles  d’une  maniereü  touchan- 
te,que  les  Cardinaux  ne  purent  s’em- 
pêcher de  pleurer.  Après  avoir  gardé 
quelques  momens  le  filence  , ils,  le 
prièrent  de  rappeller  le  Cardinal  de 
Capouë  de  l’exil  où  il  l’avoit  envoie  : 
mais  il  leur  répondit , nefcitis  quid  pe~ 
tins  , vous  ne  fçavez  ce  que  vous 
demandez  : il  eft  plus  à propos-  qu’il 
demeure  où  il  eft  , que  de  faire  ce 
que  vous  defirez.  Le  faint  Pere  aiant 
celle  de  parler  , fît  approcher  f Ar- 
chevêque .de  Florence  , * afin  qu'il 
lui  adminiftrât  le  Sacrement  de  1 Ex- 

* A 

trême-Onûion  } mais  à peine  l’eut-il. 
receu  qu’il  fentit  fes  forces  lui  man- 
quer. Il  ferma  les  yeux  pour  la  der- 
nière fois  , & finit  fes  jours  le  dix- 
liuitiéme  Février  144.6.  Son  corps  fut 
incontinent  embaumé  de  expofé  dans 
l’Eglife  , afin  que  le  Peuple  vinft 
lui  bailer  les  pieds.  Il  fut  enfui- 
te  porté  dans  l’Eglife  faint  Pierre. 

C iij 
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au  Vatican  , & placé  auprès  du  totrr- 
beau  d’Eugene  III.  comme  il  l'avoit 
defiré. 

Son  Pontificat  fut  heureux,  il  ter- 
mina glorieufemen:  toutes  les  guer- 
res qu'il  entreprit.  Quelques  Cardi- 
naux aiant*vouîu  le  dépofer  fous  l'au- 
torité d’un  prétendu  Concile  , il  ne 
voulut  pas  s’y  foûmettre  , il  ôta  la 
pourpre  à ceux  qui  avoient  formé  ce 
deffein  contre  lui. Il  eut  plufteurs  Con- 
currens  dans  fon  élection  ce  qui  ne* 
fervit  qu’à  relever  fa  gloire.  Il  ne-.pric 
point  de  parti  dans  les  guerres -qu* 
eurent  les  Princes  Chrétiens  pendant 
Ion  Pontificat.  Les  Allemans  fe  reti- 
rèrent de  fon  obeïïfance  , mais  il  n’y> 
perdit  rien  , parce  qu’il  convertit  les. 
jjacobiftes  ',  & obligea  les  Grecs 
de  fe  foûmettre  à l’Églife  Romai- 

O 

ne."  Il  fît  faire  plufieurs  Croifades  , 
& eanonifà  faint  Nicolas  de  To- 
lentin.  * * . ' 

Il  fut  prifonniet  à Rome  , mais  il 
en  fortit  glorieufement.  Il  perdit  la. 
Marche-d’Ancone,  qu’il  recouvra  peu> 
de  temps  apres.  Il  leva  l’excommu- 
nication qui  avoit  efté  fulminée  con- 
tre Braccio  , qui  avoit  pris  les  armes 
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dans  la  Campagne  deRome.  Il  éleva 
à des  grands  honneurs  Jean  Vitelli, 
8c  l’on  peut  dire  enfin  que  Ton  Pon*< 
tificat  fut  dans'  une  continuelle  agi- 
tation , mêlé  de  bonne  8c  mauvaife 
fortune. 

• - Aufli-tot  que  le  Roi  d’Arragcn  eut 
appris  fa  mort  , il  envoia  des  Am- 
baffadeurs  au  facré  College  avec  des 
Lettres  de  créance  , 8c  ordre  après 
leur  avoir  fait  les  complimens-  de 
condoléance  fur  la  mort  d’Eugene, 
de  les. prier  de  lui  donner  un  Suc- 
celfeur  qui  eut  de.  la  doétrine  8c  de 
la  probité  > 8c  les  aiTurer  que  bien 
loin  de  leur  faire  aucune  violence  , il 
étoit  preft  de  prendre  les  armes  pour 
affurer  la  liberté  de  l’éleftion  , dés 
qu’ils  témoigneroient  le  defirer.  Les 
. Cardinaux  répondirent  à fes  Am- 
baffadeurs,  qu’ils  lui  eftoient  obli- 
gez de  là  bonne  volonté , 8c  qu’ils  ne 
doutoient  pas  que  les  effets  ne  répon. 
diffent  à fes  promeffes  , lotfque  l’oc- 
cafion  s’en  prefenteroit,  Pendant  les 
neuff  jours  que  durèrent  les  Obfe- 
ques  du  Pape,  les  Cardinaux  s’affem- 
bierent  toutes  les  après- dînées  à la 
Minerve  , pour  prendre  enfemble  des 

C iüj 
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mefures  fur  1’éleCtion  qu’ils  dévoient 
faire.  Le  Cardinal  de  Capoüe  aiane 
appris  la  mort  d’Eugene  fe  rendit  in-i 
Continent  à Rome.  Le  Peuple 8c  la 
plus  grande  partie  du  Clergé , témoi- 
gnèrent beaucoup  de  joie  de  fon  re- 
tour , 8c  auroient  defiré  qu’il  eût  efté 
élevé  au  Pontificat , parce  qu’il  eftoit 
fçavant  8c  d’une  fainte  viejmais  leurs 
intentions  ne  fe  trouvèrent  pas  con- 
formes à celles  du  facré  College  , où  il 
avoit  peu  d’amis.  On  fit  deux  Orai- 
fbns  funèbres  pour  le  défunt  Pape  j la- 
premiere  fut  prononcée  par  Malate- 
fta  Auditeur  de  Rotte  , qui  décrivit 
l’état  où  fè  trouvoit  alors  la  Cour  de  • 
Rome  j 8c  l’autre  par  le  Cardinal  de 
Boulongne , qui  parla  de  quelle  ma- 
niéré fe  devoit  faire lele&ion , dans 
laquelle  on  devoit  également  étouf- 
fer les  haines  8c  les  affections  : Et  il 
s’énonça  avec  tant  de  force  8c  tant 
de  grâces  , qu’on  l’eût  pluftôt  pris . ' 
pour  un  Ange  que  pour  un  hom- 
me, 8c  l’on  entendit  dire  à la  plus 
grande  partie  de  fes  Auditeurs  qu’il  . 
eftoit  digne  du  Pontificat.  Les  trois. 
Cardinaux  Chefs  d’Ordres , du  con- 
fentement  de  tout  le  facré  College*, 
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allèrent  pofer  des  gardes  aux  ave- 
nuës  du  Conclave. -I^e  Procureur  des 
Carmes  Dechauffez  eut  la  garde  du 
Capitole  : mais  on-  ne  voulut  pas 
murer  la  porte  du  Château  Saint- An- 
ge. Les  Cardinaux  rel'olurent  de  s’af- 
ïembler  dans  l’Eglife  de  la  Minerve, 
quoique  les  Chanoines  s’y  oppolaf- 
fênt , & foûtinflent  que  l’élè&ion  fe 
feroit  avec  plus  de  liberté  dans  le  Pa- 
lais du  Vatican  , où  les  Papes  ont  ac- 
coûtumé  de  loger.  Plufieurs  Barons- 
Romains  voulurent  entrer  dans  le 
Conclave,  & fe  trouver  à Péle&iony 
mais  le  facré  College  ne  le  voulut  pas- 
fouffrir  , de  peur  que  par  leur  crédit- 
ils  ne  fififent  faire  un  Pape  à lent 
fantaifie,  ou  qu’en  traversant  l’éle-- 
étion  ils  ne  fufifent  caufe  d’un  nou- 
veau Schifme.,.  De  tous-  les  Barons- 
Romains,  Jean  Baptifte  Savelii,hom- 
me  de  grande  autorité  & de  grand’ 
mérité,  fut  celui  qui  témoigna  le  plus- 
de  chagrin  du  refus  qu’on  avoit  fait  de 
l’admettre  au  Conclave , prétendant 
que  c’eftoit  un  droit  attaché  àfa  famil- 
lejmais  enfin  il  falut  qu’il  obéît  corne 
les  autres  à l’ordre  des  Cardinatix.Dâs 
lemênie- temps  on  fupprirrta  plufieur-s- 
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autres  privilèges  dont  la  NobleUe? 
avoit  joui  long-  temps  , parce  qu’ils  ■ 
eftoient  à la  charge  du  Peuple.  Il  fuc 
enfin  refolu  que  i3  Conclave  Te  tien-- 
droit  dans  le  Dortoir  de  la  Minerve,, 
& les  clefs  des  quatres  portes  furent' 
confiées  aux  Archevêques  de  Ra— 
venne  , d’Aquilée  3c  de  Sermonner-' 
te  j & à l’Evêque  d’Anconne  , qui? 
allèrent  loger  au  Capitole  , dont  la 
garde  eftoit  commandée  par  l’Am- 

bafifadeur  des  Chevaliers  de  Rhodes*/ 

; 

Le  Conclave  fut  commencé  dix  jours- 
après  la  mort  d’Eugene  , lorfque  lès- 
Obfeques  furent  achevées-.  Les  Car-' 
dinaux  s’affemblerent  dés  le  matin? 
dans  l’Eglife  de  la  Minerve  j 3c  après- 


avoir  fait  prêter  le  ferment  ordinai- 
re aux  Officiers  du  Conclave  , 3c- 
chanté  le  Vent  Creator  , ' avec  la  tête- 
& les  yeux  baiffez  , ils  firent  la 
Procédions  aptour  du  Cloître  , 3c  ils- 
fe  retirèrent  dans  les  Celulles  qui? 
leur  eftoient  deftinées  , dont  les- 
unes  eftoient  tendues  de  fsrge  ver- 
te , & les  autres  de  ferge  violette,.1 
Il  ny  eut  que  le  Cardinal  de  Bou- 
logne qui  voulut  que  la  fienne  fut 
tendue  - de  blanc,  , pour  marquer 
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davantage  la  pureté  de  fa  confcien- 
ce.  Le  lendemain  , après  qu'on  eut 
célébré  la  MelTe  du  Saint  Efprit , oiî1 
commença  le  Scrutin  •;  mais  comme 
il  y avoit  dix-huic  Cardinaux  , Sc 
qu’il  en  faîoit  douze  pour  eftre  éleu,- 
on  ne  put  rien  faire  de  ce  jour- là.'  Il 
eltoit  permis  aux  Cardinaux  pendant" 
lés  cinq  premiers  jours  du  Concla- 
ve , de  le' faire  fervir  toutes  fortes ; 
de  viandes  } mais  enfuite  pendant 
trois  jours  ils  ne  pouvoient  avoir- 
qu’un  plat  de  boüilli , ou  de  rôti , à 
leur  volonté  , 8c  ce  temps  expiré,.’ 
on  ne  leur  donnoit  plus  qu’une  cer- 
taine portion  de  pain  & de  vin  , juf.  ' 
qu’à  ce  que  leleftion- fût  achevée,’,-- 
& ils  ne  pouvoient  fe  faire  fervic 
que  par  leurs  Chapelains  & leurs 
Porte-Croix.  Il  n’y  avoir  que  deux  • 
Maîtres  des  ceremonies  à qui  3 après  -, 
la  création  du  nouveau  Pape  , ap- .. 
»partenoient  les  meubles  & la  vaif<-. 
felle  de  leur  Cellule.  Dés  que  les 
Cardinaux  entrèrent  dans  le  Con-  : 
clave  , le  bruit  courut  que  Profpere;: 
Colonne  lêroit  Pape  : mais  c’eft  um;* 
proverbe  ordinaire  dans  Rome , que: . 
çeluy  qui  entre  Pape  dans  le  Concla-*- . 
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ve,en  fort  toujours  Cardinal  : ce  qui* 
arriva  à celui-ci quoiqu’il  y eût  plu— 
fieurs  amis  , & entr’autres  les  Cardi- 
naux d’Aquilée,  de  Trente , le  Vice- 
Chancelier  j & le  General  des  Freresr 
Mineurs.Le  fécond  jour  on  fit  le  Scru- 
tin , le  Cardinal  Colonne  y eut  dix: 
v voix  & le  Cardinal  Firmano  huit 
mais  comme  ce  n’eftoit  pas  afifez , le' 
lefte  du.  jour  Ce  palfa  en  conférences- 
ïnutiles.Le  troifiéme  jour  les  avis  fu- 
rent fi  partagez,  qu’on  nomma  même' 
des  Etrangersjfçavoir  les  Archevêques^ 
de  Bennevent  & de  Florence, & Nico- 
las de  la  Cafa:  cependant  le  Cardinal* 
Colonne  eut  encore  dix  voix,  & celui- 
de  Boulongne  trois.  Le  Cardinal- Fir— 
mano  voiant  que  Colonne  eftoit  fur 
. le  point  d’eftre  élevé  au  Pdntificatjprit: 
la  parole  : Pourquoi-,  dit-ii,  Meilleurs,, 
„ perdons— nous  tant  de  temps  en  des/ 
„ .conte dations  inutiles  ?'  Rien  n’eft  fi? 
„ dangereux  que  de  faire  durer  fi» 
longtemps  le  Conclave..  La’  ville/ 
„,de  Rome  eft  divifée  en  deux  fa- 
9,  élionsjle  Roi  d’Arragon  tient  la  Met 
„.avec  une  puiffante  flotte , Amedée: 
,,.Duc  de  Savoie  nous  eft- contraire, 8c 

w le.  Comte  Françoisefinôtre  ennemi* 
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ET ou  vient  que  nous  demeurons  in-  <e 
fenfiblesau  milieu  de  tous  ces  mal-  cc 
heurs  ? Pourquoi  ne  donnons-nous**® 
pas  un  Chef  à l’Eglife  de  Jésus-  te 
Christ?  Voilà  T Ange  de  Dieu  c€ 
q*ui  nous  montre  le  Cardinal  Prof.  fe 
per  Colonne,-  qui  eft  doux  comme  c< 
un  agneau^,.  pouvons- nous  avoir  (C 
un  meilleur  Pape,  il  a déjà  dix  c(  v 
voix,  il  ne  lui  en  faut  plus  que  ce 
deux  , qu’un  de  vous  fe  leve  pour  <c  . 
lui  donner  la  fiennejUn  autre  fuivra  “ 
bien-tôt  Ton  exemple.  Quoique  ce  <c; 
Cardinal  parlât  avec  beaucoup  de  ve- 
hemen ce,, pas-un  ne  fortit  de  fa  place,, 

tous  les  Cardinaux  demeurèrent  im- 

♦ « 

mobiles  comme  des  ftatuës..  Celui  de- 
Boulongne  voulant  éviter  les  maux 
que  ce  retardement  pourroit  caufcr  à 
TEglife , le  leva  pour  donner  Ta  voix 
à Colonne  y mais  le  Cardinal  de 
Trente  larrêta  , & lui  dit  que'  des 
chofes  de  cette  importance  ne  fe  dé- 
voient pas  faire  par  caprice  ,.  8c 
quelles  nettoient  jamais  faites  trop 
tard , pourveu  quelles  fuflent  bien, 
faites  j qu’il  falloir  y pcnfer  meu- 
rernent  , puifqu’il  ne^  s’agilfoit  pas 
&ulement  de  donner  un  Gouver» 
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neur  à une  ville,  mais  un  Maître  h 
tout  le  monde , qui  auroit  le  pouvoir 
de  lier  6c  de  délier, de  fermer  6c  d’ou- 
vrir les  portes  du  Ciel  ; 6c  enfin  le 
Vicaire  de  Jesus-Christ en  terre.  Le' 
Cardinal  d Aquiiée  prit  la  parole  , &C 
fadrefTa  au  Cardinal  de  Trente.  Tour 
ce  que  tu  fais  6c  tout  ce  que  tu  dis,, 
repartit-il  , n’eft  que  pour  empêcher 
l’exaltation  de  Colonne  6c  avoir-  un' 
Pape  à ta  fantaifie..  Dis- moi  un  peu, 
reprit  le  Cardinal  de  Boulongne , à 
qui  veux-  tu  donner  ta  voix  ? Pour 
moi , répondit  celui  d’Aquilée , je’ 
n’affe&e  perfonne  , 6c  j’aurai  pour 
agréable  celui  qui  fera  nommé.  Le’ 
Cardinal  Marin  donna  encore  à Co- 
lonne fa  voix,  qui  fut  la  onzième  j ÔC 

alors  celui  de  Paint  Sixte  fe  tourna- 

% 

vers  lui  : Et  moi,  dit-il,  Thomas,  je  te 
fais  Pape  , puifque  c’eft  aujourd’hui1 
la  veille  de  Paint  Thomas.  Et  en  mê- 
me temps  tous  les  autres  Cardinaux 
lui  donnèrent  leurs  voix.  Ce  Cardi- 
nal voulut  s’en  excuPer  , proteftanr 
qu’il  eftoit  indigne  de  cet  honneur,- 
mais  enfin  il  fut  contraint  de  Pe  ren» 

. dre  aux  prières  du  Pacré  College,. 
Fendant  que  les  Maîtres-  des-  Cere»- 
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monies  lui  mectoient  Jes  habits  Pon- 
tificaux, on  lui  demanda  quel  non* 
il  defiroit  prendre  y & il  répondit 
qu’il  vouloit  qü  on  le  nomma  Nico- 
las V.  en  confîderacion  du  Cardinal 
de  Sainte-Croix  fon  Précepteur,  qui 
a-voit  oorté  le  même  nom.  En  même 

i 

temps  Colonne  premier  Diacre  , ou- 
vrit fuivant  la  coutume,  la  fenêtre  du 
Conclave  , & aiant  mis  dehors  la 
Croix, il  annonça  au  Peuple  l’éledioiT 
qu’on  venoit  de  faire.  Mais  comme 
la  fenêtre  eftoit  fort  élevée  , on  ne  pue  - 
entendre  le  nom  du  nouveau  Pape, Sc 
piufieurs  perfonnes  publièrent  que 
c eftoit  ce  Cardinal  qui  avoit  efté  éle- 
vé à cette  dignité  : ce  qui  donna  l’al- 
Jarme  à ceux  qui  eftoient  de  la  Mai- 
fon  des  Ur  fin  s , & les  obligea  de  le-  ' 
fortifier  dans  leur  maifon.  Les  Ro- 
mains au  contraire,  croians  avoir  un* 
Pape  de  leur  ville,  témoignèrent  leur 
réjoüiflance  par  des  feux,  des  danfes, 

. & des  feftins.  Ce  bruit  eftant  appaifé,, 
on  alla  piller  la  maifon  du  Cardinal 
de  Capouë  , & lorfque  la'  vérité  fut 
connue , on  en  fit  autant  à celle  du  ‘ 
Cardinal  de  Boulongnej  mais  il  n’y' 
perdit  pas  beaucoup  ? parce-  que-  lès  • 
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meubles  eftoient  fort  fimples.  Lorf- 
que  le  Roi  d’Arragon  apprit  1 eledion 
de  Nicolas  , il  ne  témoigna  pas  en 
eftre  fort  content,  parce  qu’il  defi- 
roit  l’exaltation  du  Cardinal  Colon- 
ne. Ces  differens  interefts  n’empé- 
eherent  pas  que  le  faint  Père  ne  fût 
porté  avec  beaucoup  de  pompe  dans 
î’Eglife  de  la  Minerve.  On  le  mit  fur 
le  Maître  r Autel  où  il  fut  adoré  de' 
tous  les  Cardinaux.  Il  alla  en  fuite  à 
l’Eglife  de  fàint  Pierre , monté  fur 
une  haquenée  blanche  , qui  fut  con- 
duite par  Procobio  Sénateur  Rorftain.- 
Il  fut  accompagné  dans  cette  caval- 
cade de  tous  les  Ambaflàdeurs  des 
Princes  Chrétiens  , & fuivi  d’uir 
grand  concours  de  Peuple.  Après 
avoir  efté  adoré  encore  une  fois  par' 
tous  les  Cardinaux , dans  le  Chœur 
de  cette  Eglife  , il  alla  fur  les  degrer 
donner  fa-  benedi&ion  au  Peuple 
d’où  aiant  efté  conduit  au  Vatican- 
par  tous  les  Cardinaux  il  en  retint: 
'la-  plus  grande  partie  à dîner  avee 
lui.  Il  eft  aifé  de  remarquer  par  ce" 
que  je  viens  de  dire que  l’efprit  de: 
Dieu  avoit  prefidé  à cette  élection,, 
puifque  ceux  qui  a-voient  fait  leur 
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brigue  pour  parvenir  au  Pontificat* 
en  furent  exclus  , & que  celui  qui  n’y 
penfoit  pas  , fut  nommé  d’un  com- 
mun confentement.  Lors  que  ce  Pape 
fut  .éleu , le  facré  College  étoit  com- 
pofé  de  vingt-trois  Cardinaux  , mais 
il  ne  s’en  trouva  que  dix -huit  au 
Conclave.  Le  Siège  ne  demeura  va- 
cant que  quatorze  jours  en  l’année 
144-7. 

9&Î  x £#3-  œ E»  S»  fi»  €®9  •&=£» 

4 « 

C 0 N C L A VE  1K'  \ 

• a.  * « 

OÙ  fut  éleu  Alphonfe  Borgta,  dit  le  Cardinal 
de  Valence , fous  le  nom  de 
Calixte  III _ 

* • 

NIcolas  V,  gouverna  l’Eglifë 
environ  huit  ans..  Il  eftoit  d’une 
naiflance  illuftre , d’un  efprit  doux, 
& d’une  profonde  érudition.  Il  na- 
quit dans  un  Château  nommé  Fi- 
diano  ; mais  fa  famille  eftoit  origi- 
> naire  de  Lucques , petite  Républi- 
que dans  la  Tofeane.  Il  y eut  un 
grand  concours  d’Etrangers  à Rome 
à caufe  de  l’Année  fainte,  & il  ou- 
vrit' avec  beaucoup  de  ceremonie 
la  Porte,  qu’on  nomme  aulli  Sainte, 


««* 
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la  veille  de  Noël  de  l’année  144 p.  H 
canonifa  dans  le  même  temps  faine 
Bernardin  de  Sienne, il  couronna  auilî 
cette  même  année  l'Empereur  Frédé- 
ric 6c  l’Imperatrice  Eleonore  fa  fem- 
. me  , avec  beaucoup  de  pompe.  Il  fie 
rebâtir  plufieurs  Eglifes  6c  autres  édi- 
fices publics  que  le  temps  avoit  ru  i- 
nez. Il  fit  une,  promotion  de:fepc 
Cardinaux  d’une  grande  naifi.ance,du 
nombre  defquels  cftoit  Philippe  Car- 
dinal de  Boulongne , homme  d’une 
grande  pénétration  Sc  d’une  profon- 
de do&rine.  Après  avoir  r’appellé  à 
Rome  les  Cardinaux  qui  s’en  eîloient 
feparez  à cauie  du  dernier  Schifme, 
il  fit  emprifonner  6c  trancher  la  tête  à 
Eltienne  Porcaro,  qui  eftoit  fort  con- 
fideré  du  Peuple  à caufe  de  fa  naif.- 
fance  8c  de  fes  bonnes  qualitez  5 & 
de  peur  que  cette  execution  ne  cau- 
faft  quelque  révolté  en  Italie, il  retint 
tous  les  Couriers  jufques  à ce  quelle 
fut  faite.  Il  fut  heureux  dans  fou 
Pontificat , 6c  acquit  beaucoup  de 
gloire,  tout  lui  réüiîît  à la  referve  de 
la  guerre  quil  entreprit  contre  les 
Turcs.  Comme  il  fe  preparoit  à repa- 
-*er  les  mauvais  fuccez  de  cette  expet 
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dition  , il  fut  furpris  d’une  colique 
qui  lui  ôta  la  vie  en  peu  de  jours  \ &C 
il  lembla  que  l’armée  qu’il  avoir  mife 
fur  pied  pour  l’envoier  contre  ces  In- 
fidèles , ne  fût  deftinée  que  pour  ren- 
dre fa  Pompe  funèbre  plus  magnifi- 
que.- Ces  obfeques  eftant  achever, 
les  Cardinaux  au  nombre  de  quinze^ 
après  avoir  donné  les  ordres  nèceflai- 
res  pour  la  feureté  de  la  Ville  & du 
Palais  , entrèrent  dans  le  Conclave. 
Le  Cardinal  Doien  aiant  célébré  la 
Melle  du  S.Efprit , on  fît  entrer  les 
AmbalTadeurs  & les  Agens  des  Prin- 
ces Chrétiens  , aufquels  on  donna 
audiance  jufques  à cinq  heures  du 
foir,  enfuite  les  Cardinaux  Chefs 
d'Ordre  firent  fermer  les  portes  & en 
prirent  les  clefs.  Le  Conclave  le  trou- 
va partagé  en  deux  factions  $ ce  qui 
rendit  les  deux  premiers  Scrutins  in- 
utils.  Dans  le  troifiéme  , on  propola 
le  Cardinal  BelTarion  delà  ville  d’Or- 
viette.Ceux  du  parti  contraire  voiant 
que  c’eftoit  un  Sujet  d’un  grand  mé- 
rité, & qu'il  avoit  allez  de  voix  pour 
eftre  cleu , caballerent  avec  le  Cardi- 
nal d’Avignon  pour  empêcher  font 
élection.  Ce  Cardinal  reprefenta  avec- 
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beaucoup d éloquence  aux  Cardinaux 
affemblez  dans  le  Conclave , qu'il  n’y 
avoit  pas  d’apparence  de  donner  pour 
Chef  à l'Eglife  Romaine  un  homme 
qui  s’eftoit  feparé  depuis  peu  de  la 
Grecque  j qu’il  y avoir  du  péril  d’éle- 
ver au  Pontificat  un  Neophite,  puis- 
qu’on pouvoit  douter  que  fa  con- 
verfion  fuft  véritable  j qu’on  ne  de- 
voit  pas  confier  le  gouvernail  de  la 
Nacelle  de  Saint  Pierre  à celui  qui 
peu  de  temps  auparavant  avoit  tâ- 
ché de  la  Submerger  ; qu’on  auroit 
mauvaife  opinion  des  Catholiques,  fi 
on  voioit  qu’on  n’a  pu  trouver  par- 
mi eux  un  fujet  capable  de  les  gou- 
verner. Il  tâcha  par  de  telles  & Sem- 
blables raifons  de  faire  changer  de 
Sentiment  à ceux  qui  eftoient  portez 
pour  le  Cardinal  BefTarion  , & il  les 
expliqua  avec  tant  d’éloquence,  qu’il 
en  gaigna  une  plus  grande  partie  , ÔC 
empêcha lele&ion  de  BefTarion. 

Les  deux  partis  n’aiant  pû  s’accor- 
der, on  élût  celui  auquel  perSonne  ne 
penSoit  ; ce  fut  AlphonSe  Borgia  né 
à Valence  en  ESpagne  , du  titre  de 
Santiquatro.  Il  eftoit  d’une  illuftre 
naififance , d’un  efprit  Solide,  & grand 
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politique , mais  dun  âge  fort  avancé, 
qui  paiToit  foixante-dix  ans.  Lors 
que  Nicolas  V.  fut  mort , il  difoit  à 
tout  le  monde  qu’il  feroit  Pape } 
mais  comme  il  eftoit  fort  vieux,  on 
croiot ‘qu’il  révoit.  La  même  chofe 
avoit  efté  prédite  par  Paint  Vincent, 
qui  dit  à plufîeurs  perfonncs , que 
le  Pape  feroit  Elpagnol  comme  lui. 
Ce  fàint  homme  fut  canonifé  quel- 
que temps  après  fa  mort.  Lors  qu’on 
eut  célébré  la  Melfe  du  S.  Efprit , 
on  commença  le  Scrutin  8c  Bor- 
gia  aiant  efté  éleu  tout  d’une  voix, 
les  Cardinaux  l’adorerent,  &:  lui  de- 
mandèrent quel  Nom  il  vouloit 
•prendre*  Il  leur  dit  que  c eftoit  celui 
de  Calixte  III.  Son  élection  fut  in- 
continent annoncée  *au  Peuple  par 
le  Cardinal  premier  Diacre.  Ce  Pape- 
incontinent  après  -'fon  exaltation  , 
s’appliqua  à faire  réüiîïr  les  delfeins 
de  fon  Predecelfeur , 8c  donna  des 
Indulgences  à tous  les  Soldats  qui 
s’étoient  croilez.  Il  envoia  des  Lé- 
gats en  -'France  8c  en  Hongrie  pour 
avoir  du  fecours.  Il  fut  porté  en 
chaire  à fàint  Pierre , & aiant  fait  fa 
priere  devant  l’Autel  du -Paint  Sacre- 


y-o  Conclaves,  depuis  Clement  F. 
ment  , il  s’allie  fur  l’Autel  des  faints 
Apôtres  , où  tous  les  Cardinaux  vin- 
rent l’adorer  3c  lui  bailèr  les  pieds.  Il 
fut  enfui  te  porté  en  chaire  en. Ton  Pa- 
lais, où  on  lui  fit  jurer  d’execu ter  cer- 
tains articles  qui  avoient  efté  arreftez 
par  le  facré  College  trois  jours  avant 

fon  élection.  Chacun  enfuite  s’en  re- 

« « 

tourna  à fa  maifon.  Lors  que  Nico- 
las mourut , le  facré.  College  eftoit 
compofé  de  vingt  Cardinaux  3c  le 
Siégé  demeura  vacant  pendant  douze 
jours  en  l’année  1455. 

. C 0 N C LA  V E V. 

Ou  Ene'e  Pkolomini  fut  éleu  fus  le  nom  de 

. Pie  IL 

* ' ' • 

+ ** 

ON  tint  ce  Conclave  dans  le  Pa- 
lais de  Saint  Pierre.  Onyavoit 
préparé  deux  Salles  & deux.  Chapel- 
les. Dans  la  plus  grande  on  a voit 
conftruit  dix  Cellules  pour  le  loge- 
ment des  Cardinaux.  L’Aflemblée  fe 
•tint  dans  la  plus  petite,  qu’on  appel- 
loit  la  Chapelle  faint  Nicolas  j le  refte 
du  logement  eftant  demeuré  com- 
mun pour  le  divertiffement  3c  la  pro- 
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roenade  des  Conclaviftes.  On  ne  fie 
rien  la  première  journée  } la  fécondé 
fut  emploiée  à régler  certains  articles 
qui  dévoient  eftre  obfervez  par  le 
nouveau  Pape  qui  feroit  éleu,6c  tous 
les  Cardinaux  firent  ferment  de  s’y 
conformer.  La  troifiéme  journée, 
après  qu’on  eut  célébré  la  Melfe  du 
làint  Efprit,  on. alla  au  Scrutin.  Les 
Cardinaux  de  Boulongne  de  de  Siéne 
furent  ceux  qui  eurent  le  plus  grand 
nombre  de  voix,  tous  les  autres  n’en 
eurent  pas  plus  de  trois.  Guillaume 
Cardinal  de  Roiien  n’en  eut  aucune, 
foit  qu’il  ne  fut  pas  aimé,  ou  qu’on  ne 
le  jugeât  pas  capable  de  bien  gouver- 
ner i’Eglife. 

Quoique  les  Cardinaux  aient  ac- 
coutumé de  cônferer  enfemble  après 
le  Scrutin  , pour  voir  fi  quelqu’un 
veut  changer  de  fentiment,  ce  qu’on 
■appelle  aller  à Y accçjfit  * on  n’en  ufa 
pas  ainfi  ce  jour-là  ; ce  qui  donna 
beaucoup  de  chagrin  à'  ceux  qui 
croioient- avoir  le  plus  de  part  à l'é- 
leétion.  Après  le  diné  on  fit  des  Con- 
venticulles,  où  les  plus  puiffants  bri- 
guèrent des  voix  pour  leurs  amis,  & 
emploierent  les  prières,  les  promelfes 
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& les  menaces.  Enfin  les  Cardinaux 
agiflfoient  avec  tant  de  chaleur,  qu’ils 
n’avoient  repos  ni.  jour  ni  nuit.  Le 
Cardinal  de  Roiien  qui  craignoit  ce- 
lui de  Sienne  plus  que  tous  les  au- 
tres , difoit  à chacun  en  particulier  j ! 
A quoi  longez- vous  de  vouloir  éle-  1 
ver  au  Pontificat  Enée  Picolomini  ? 

Ne  voiez-vous  pas  qu’il  eft  pauvre 
& goûteux  ? Sa  fanté  pourra-t-elle 
foûtenir  le  poids  de  cette  charge  ? 
Que  fçavons  - nous  fi  l’inclination 
qu’il  a pour  l’Allemagne,  d’où  il  n’eft 
de  retour  que  depuis  peu  de  jours,  ne  ! 
l’obligera  pas  d’y  transférer  le  Siégé 
de  faint  Pierre  ? Peut  - on  dire  que 
cette  homme  ait  la  moindre  teinture 
des  belles  Lettres  & du  Droit  Canon? 

Un  Poëte  comme  lui, *eft-il  propre  à 
gouverner  l’Eglife  ? Il  voudra  la  régir 
fuivant  les  Loix  des  Gentils?  Vou- 
driez-vous auffi-  donner  vôtre  voix 
au  Cardinal  de  Boulongne,qui  n’a  pas 
aflfez  d’efprit  pour  gouverner  l’Eglife 
de  lui-même,  ni  la  docilité  qui  eft 
neceflfaire  pour  fùivre  un  bon  confeil? 

Il  avoir  attiré  dans  Ton  parti  le  Car- 
dinal d’Avignon  , homme  entrepre- 
nant & interefifé,  qui  agifîoit  pour  lui 

. forte 
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Fortement  , tant  parce  qu’il  eftoit 
François,  que  parce  qu’il  efperoit  ga- 
gner par  cette  éle&ion  l’Archevêché 
de  Rouen  , le  Palais  que  ce  Cardinal 
avoit  à Rome,  & la  Charge  de  Vice- 
chancelier  qu’il  pofledoit.  Il  avoit 
auffi  attiré  dans  ion  parti  les  Cardi- 
naux de  Gennes  &-de  S.Sixte  , qui 
avoient  efté  tous  deux  de  l’Eglife 
Grecque.  Celui  de  Pavie , d’Avignon 
&:  Profper  Colonne  , ceux  de  Bou- 
logne, des  Urfins,  & de  faint  Anafta- 
lè  , ne  s’étoient  pas  encore  déclarez. 
Ainfi  il  eftoit  afifeuré  de  onze  voix, 
& il  eftoit  à prefumer  qu’il  s’en  join- 
droit  quelqu’autre  pour  faire  la  dou- 
zième. La  veille  du  Scrutin  , le  Car- 
dinal de  Boulogne  alla  trouver  Pi-, 
colomini  à minuit, & lui  dit,  Sçavez- 
vous  que  le  Cardinal  de  Rouen  va 
eftre  Pape  ? Sa  brigue  eft  faite,  il  n’at- 
tend plus  que  le  jour,  du  Scrutin.  Je 
•vous  confeille  de  vous  lever  prom- 
ptement, & de  l'aller  trouver  pour 
lui  offrir  vôtre  voix,  de  peur  qu’il 
ne  conferve  quelque  reffentiment 
de  ce  que  vous  avez  efté  fon  Con- 
current. Pour  moi  , je  veux  éviter 
le  malheur  qui  m’arriva  au  dernier 
Tome  I.  D 
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Conclave.  Calixte  H J.  ne  m’a  jamais 
regardé  de  bon  œil,  parce  que  je  n’a- 
vois  pas  efté  pour  lui.  Je  vous  donne 
le  même1  confeil  que  je  veux  fuivrç. 
Lors  que  ce  Cardinal  eut  ceffé  de 
parler , Picolomini  prit  la  parole,  8c 
lui  répondit  en  ces  termes  Vous 
pouvez  faire  ce  quai  vous  plaira.j 
pour  moi  , je  ne  yeux  pas  donner 
mon  fuffrage  à un  homme  que  je 
trouve  fi  indigne  de  ce  facré  caraéle- 
re.  Dieu  me  garde  de  commettre  un 
.fi  grand  péché.  , Si  d’autres  lui  don- 
nent .leurs  voix  .,  ce  fera  à eux  à en 
rendre  compte  : Pour  moi , je  n’en 
veux  pas  . charger,  ma  confidence. 
'Vous  , dites  qu’il  eft  fâcheux  de  n’a- 
voir pas  :1e  Pape  pour  ami  : J’en  con- 
viens : mais  que  me  fera-t-il  ? Il  ne 
me  tuera  pas  pour  ne  lui  avoir  pas 
donné  ma  .voix.  Il  ne.  me  fera  pas 
du  bien  , il,  ne  me  donnera  pas  de 
penfion  , ni  le  Plat  des  Cardinaux 
pauvres , & il  m’abandonnera  dans 
ma  mifere.  Voilà  tout  ce  que  j’ai  à 
.craindre.  La  pauvreté  n’eft  pas  dif- 
ficile à fiupporter  quand  on  l’a  ac- 
coutumée j j’ai,  vécu  pauvre  , & je 
mourrai  pauvre.  Il  ne  m’empêchera 
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pas  le  commerce  des  Mules , qui  ms 
flèrvent  de  confolation  dans  ma  mau- 
vaife  fortune.  Au  refte,  je  ne  puis  pas 
croire  que  Dieu  veiiille  permettre  que 
fbn  Epoufe  bien  aimée  ait  un  Chef 
fi  indigne  d’elle,  & qu’un  homme 
'convaincu  de  fimonie  devienne  Ton 
Vicaire  en  Terre.  Il  ne  permettra 
pas  que  ce  Palais  qui  a eftë  la  de-, 
■meure  de  tant  de  faints  Papes  , fer- 
ve  de  logement  à un  ambitieux , qui 
ne  fonge  qu’aux  honneurs  Sceaux: 
biens  temporels.  C’eft  Dieu  qui  don- 
ne le  Pontificat , & non  pas  les  hom- 
mes. Il  détruira  ces  brigues  injuftes. 
D emain  on  verra  clairement  que 
■c'eft  lui  qui'  fait  les  Papes  & nofff 
pas  les  hommes.  Si  vous  elles  véri- 
tablement Chrétien, 'vous  ne  don- 
nerez pas  vôtre  voix  à un  homme 
fi  indigne  de  ce  rang.  Ces  paroles 
•eurent  tant  de  forces , qu  elles  firent 
changer  de  lèntiment  à Philippe  , 
qui  promit  de  ne  point  donner  fa 
voix  au  Cardinal  de  Rouen.  Le  len- 
demain dés  le  matin  , Picolominî 
alla  trouver  Rodrigue  qui  eftoit  Vi- 
cechâncellier  , & lui  demanda  s’il 
citait  aufli  engagé  dans  le  parti  de 

D i j 
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l’Archevêque  de  Rouen.  Ce  Cardi- 
nal prenant  la  parole , lui  répondit; 
Puis-je  m’en  défendre , puifque  fâ 
brigue -eft  fi  forte  , qu’il  eft  afluré 
de  fon  éle&ion  *,  Si  je  la  traverfe  mai 
à propos,  je  ne  ferai  que  m’attirer 
la  haine  du  nouveau  Pape,  & je  per- 
drai la  Charge  de:  Vice- Chancelier, 
dont  je  fuis  affuré  par  écrit , fi  je 
veux  donner  ma  voix  au  Cardinal 
de  Rouen.  Vous  n’avez  gueres  de 
pénétration  , repartit  Picolomini  : 
vous  fier  à l’écrit  d’un  homme  qui 
n’a  ni  Foi  ni  Religion.  Gardez  vô- 
tre promelfe , & le  Cardinal  d’Avi- 
gnon aura  la  Chancelerie,  qui  lui  eft 
promife  ' auffi-bien  qu’à  vous.  Il  y a 
apparence  qu’il*  manquera  bien  plû- 
tôt  de  parole  à un  Efpagnol  * qu’à 
un  homme  de  fon  Pais.  Seriez-vous 
afifez  fol  pour  .donner  vôtre  voix  à 
un  jeune  homme  qui  eft  d’une  na- 
tion ennemie  de  la  vôtre  ? Si  vous 
n’avez  aucun  égard  au  bien  de  l’E- 
glife  ni  de  la  Chrétienté  , confi- 
nerez vôtre  intereft  particulier  , . 8c 
voiez  ce  que  vous  avez  à craindre 
fous  : le  Pontificat  d’un  Pape  Fran- 
çois,. 
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. Le  Vicechancelier  écouta  avec 
patience  la  remontrance  de  Ton 
ami , fans  lui  rien  dire  j & Picolo- 
mini  voiant  que  le  Cardinal  de  Pa- 
vie  les  écoûtoit  attentivement , lui 
dit Je  connois  bien  que  vous  elles 
tellement  engagé  avec  le  Cardinal 
de  Rouen  , que  vous  ne  pouvez  plus 
vous  en  dédire.  Il  eft  vrai,  répliqua 
ce  Cardinal , que  jai  promis  de  don- 
ner ma  voix  pour  n eftre  pas  * feul 
de  mon  parti , ellant  allure  que  le 
Cardinal  .de  Roiien  fera  Pape.  Je 
. croiois  , reprit  Picolomini , que  vous 
aviez  un  elprit  plus  folide  que  vous 
n’avez  : Vous  dégénérez  bien  des 
vertus  de  vos  ancêtres.  Vôtre  On- 
cle Martin  Brando  Cardinal  de  Pîai- 

' 

fance,voiaflt  que  le  Pape-Jean  XXIIÎ. 
avoit  palïe  les  monts  , & repalfé  en 
Allemagne , où  il  avoit  transféré  le 
Saint  Siégé,  fous  prerexte  du  Con- 
cile qui  salïembla  à Confiance , 
ufa  de  tant  d’adreffe,  qu’il  le  fit  re- 
venir en  Italie  , en  élevant  au  Pon- 
tificat le  Cardinal  Colonne  , qui 
prit  le  nom  de  Martin  V.  De  manié- 
ré que  pour  combattre  les  fentimens 
de  vôtre  Oncle  qui  ramena  le  Pape 


Il 
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d’Allemagne  en  Italie  , vous  voulez 
d’Italie  le  faire  paffer  en  France.  Vous 
qui  elles  Italien  , vous  voulez  pren- 
dre le  parti  des  François  contre  «eux 
de  vôtre  Nation.  Efperez-vous  qu’il 
Vous  favorifera  plûtôt  que  ceux  de 
fon  Pais  § Vous  me  direz  peut-eftre,  . 
qu’il  a promis  de  ne  point  fortir  d'I- 
talie fans  le  confentement  du  facré 
College*  & qu’il  ne  pourra  obtenir  ce 
confentement.  Mais  dites- moi , de 
grâce , quand  il  voudra  fortir  d’Ita- 
lie, y aura-t-il  un  Cardinal  alfez  hardi: 
pour  combattre  les  fentimens  ? Vous  • 
jerez  le  premier  qui  apres  en  avoir 
Steceu  quelques  grâces, lui  direz,  Saint' 
Pere  allez. où  il  vous  plaira.  Qu ’ell-ce- 
que  l’Italie  quand  un  Pape  en  ell  ab- 
fent  : Elle  perd  tout  foflt  luftre  en 
perdant  le  Pape  8c  cependant  vous 
donnerez  vôtre  confentement  à ce 
qui  doit  ruiner  vôtre  Patrie..  Ouïe 
Pape  ira  en  France,  8c  l’Italie  demeu- 
rera làns  Chef  8c  fans  Pafteur  •,  ou,  s’il  ’ 
demeure  à Rome  , nous  aurons  le 
chagrimde  voir  cette  Ville , autrefois 
la  Maîtreffe  du  monde  , foûmilè  à un  ; 
Etranger  j nous  deviendrons  les  ef* 
ç laves  des  François,  qui  s’empareront 
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dè  la  Sicile  8c  de  toutes  les  Placés 
fortes  du  Patrimoine  de  l’Églife.  Vous 
avez'  veu  que  fous  lé  Pontificat  de 
Gaiixte,  les  Catalans  eftoient  Maîtres 
de  tout.  Apres  avoir  éprouvé  la  ti- 
tannie  des  Efpagnols  , vous  voulez 
Vous  foûmettre  aux  François.  Vous 
vous  repentirez  b ien-tôt de  leur  avoir 
lailfé  1 entrée  en  Italie.  Vous  Verrez 

■'  i M Zt  *■-  ' ï 

le  College  des  Cardinaux  plein  de 
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François  J ils  s’y  rendront  fi  puiffans, 
qu’il  n’y  aura  plus  de  Pape  que  de 
leur  nation.  Vous  voulez  donc  don- 
ner des  fers  à vôtre  Patrie.  A quoi  fon* 
gez  -vous  de  vouloir  faire  Vicaire  de 
Jésus  - Christ  un  homme  comme 
celui  - là  ? Vous  voulez  choifir  un 
étrange  Epoux  à l’Epoulè  de  Jésus- 
Christ,  & donner  la  Brebis  en  garde 
auxloups.Eft-ce  avoir  de  la  confcien- 
ce  & le  moindre  fentiment  de  pieté  & 
de  Juftice  ? N’eft-ce  pas  manquer  de 
prudence  8c  de  jugement  ? N’avez- 
vous  pas  dit  plufieurs  fois , que  l’E- 
glifè  de  Dieu  feroit  ruinée  fi  elle 
eftoit  gouvernée  par  le  Cardinal  de 
Rouen  j 8c  que  vous  aimeriez  mieux 
mourir  que  de  confentir  à fon  élec- 
tion ? D’où  vient  que  vous  avez  fi- tôt 
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changé  de  fentiment  ? Eft  - ce  que 
dans  un  inftant , d’un  démon  qu’il 
• eftoitj  il  s eft  fait  un  Ange  ? Ou  vous- 
même,  d’Ange  de  lumière,  eftes-vous 
devenu  un  Ange  de  ténèbres } Il  faut 
que  ce  changement  fe  foie  fait  eu 
vous,  puifque  vous  approuvez  l’ava- 
rice & l’ambition  de  cet  homme. 

- ^ 

Qu’eft  devenu . l’amour  que  vous 
aviez  pour  vôtre  Patrie , que  vous 
préfériez  autrefois  à toutes  les  na- 
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tions  de  la  terre  ? J’aurois  crû  que 
vous  ne  l’auriez  jamais  abandonné, 
quand  même  vous  auriez  veu  vos 
plus  chers  amis  fe  révolter  contre 
elle.  Vous  m’avez  bien  trompé , ou 
plutôt  vous  vous  trompez  vous-mê- 
me , & vous  trompez  vôtre  Patrie  fi 
vous  ne  fortez  de  cette  erreur.  - , 
Le  Cardinal  de  Pavie  fut  fi  touché 
de  ces  paroles  , qu’il  ne  pût  s’empê- 
cher de  pleurer  : Et  après  avoir  pouf- 
fé un  foûpir  , Vous  me  donnez  de 
la  confufion  , repartit  - il,  mais  que 
puis-je  faire  l J’ai  donné  ma  parole, 
fi  j’y  manque  , je  pafferai  pour  un 
homme  fans  foi.  Hé  bien  , reprit  Pi- 

colomini , aimez-vous  mieux  trahir 

% * ^ 

vôtre  Patrie  que  le  Cardinal  de 
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Rouen  ? Ces  paroles'  achevèrent  de 
convaincre  le  Cardinal  de  Pavie  , 8c 
il  promit  de  fe  départir  df  la  cabale 
des  François.  Celui  de  Sainte-Marie 
la  Neuve,  aiant  appris  les  brigues 
.qu’on  faifoit  pour  le  Cardinal  de 
Roiien  , pour  qui  il  avoit  conçeu  une 
haine  invincible  , 8c  perdu  l’efperan- 
ce  d’eftre  élevé  au  Pontificat,  fit  aC- 
fembler  tous  les  Cadinaux  Italiens, 
à la  relèrve  de  Profper  Colonne , 
dans  la  chambre  du  Cardinal  de 
Gennes.  Après  leur  avoir  fait  enten- 
-dre  les  maux  qu’on  avoit  à craindre, 
fi  on  élifoit  le  Cardinal  de  Rouen, 
il  les  exhorta  à montrer  de  la  ferme- 
té , à s’attacher  plutôt  au  bien  de 
l’Eglife  8c  de  l'Italie  , qu’à  leurs  in- 
terefts  particuliers  ; 8c  leur  propofa 
Enée  Picolomini , qui  eftant  Italien 
•8c  homme  de  mérité  , eftoic  plus  ca- 
pable qu’aucun  autre  de  remplir  cette 
•place. 

De  fept  Cardinaux  qui  cftoicnt 
prefens  , il  n’y  eut  que  Picolomini 
.qui  combattit  cette  proportion , fe 
.confeffant  indigne  d’un  rang  fi  éle- 
vé. Peu  de  temps  après  on  com- 
:mença  la  Méfié  8c  quand  elle  fut 
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achevée,  on  alla  au  Scrutin.  On  mit 
un  Calice  d’or  fur  l’Autel,  les  Car- 
dinaux de^R-imini , de  Rouen  & Co- 
lonne s’en  approchèrent  pour  empê- 
cher qu’il  ne  s’y  fift  aucune  trompe- 
rie.* Les  autres  Cardinaux  prirent 
leur  place,  & fe  levèrent  les  uns 
après  les  autres  , fuivant  le  rang  de 
leur  ancienneté,  pour  aller  mettre 
dans, le  Calice  le  bulletin  dans  lequel 
eftoit  écrit  le  nom  de  celui  à qui  ils 
donnoient  leurs  voix.  Picolomini  y 
eftant  allé  à fon  tour , le  Cardinal  de 
Rouen  qui  fçavoit  bien  qu’il  lui  eftoit 
contraire , ne  put  s’empêcher  de  lui 
dire,  Souvenez- vous  de  moi  dans 
cette  occafion.  • Ce  qui  marquoit  Ton 
imprudence , puifque  dans  ce  mo- 
ment on  ne  pouvoir  changer  ce  qui 
eftoit  écrit.  Picolomini  ne  lui  dit  au- 
tre chofe  finon  , Quoi ,.  vous  vous 
adreflez  à moi  qui  ne  fuis  qu’un  petit 
ver  de  terre  ? Et  en  fuite  il  reprit  la 
place.  Le  Scrutin  eftant  achevé , on 
mit  la  table  au  rpilieu  de  la  chambre, 
êc  les  trois  Cardinaux  qui  eftoient 
auprès  de  l’Autel , prirent  le  Calice, 
qu’ils  renverfèrent  fur  cette  table.  En 
même  temps  on  lût  tout  haut  les 
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noms  de  ceux  qui  eftoient  écrits  dans 
les  Bulletins , afin  qu’il  n’y  eût  point 
de  tromperie.  Ce  qui  fervic  beau- 
coup à Picolomini , parce  que  celui 
qui  les  lilbit,  aiant  dit  qu’il  avoit 
huit  voix,  le  Cardinal  de  Roüenl  in- 
terrompit, & dit,  Qull  prit  bien  gar- 
de, & qu’il  releût  les  Bulletins , parce 
qu’il  eftoit  affuré  qu’il  avoit  neuf 
voix.  A quoi  tous  les  Cardinaux 
ajant  confenti  , il  reprit  les  Bulletins 
comme  s’il  s’étoit  trompé.  11  fit  voir 
que  chacun  avoit  écrit  de  fa  main  en 
cette  forme  , Moi , Pierre , Jean , ou 
lin  autre  nom , élis  pour  Pape  Enée  Car - 
dînai  de  Sienne , & Jacques  de  Lisbonne y 
eftant  permis  d’en  nommer  deux, 
trois,  & même  davantage  , avec  cette 
condition  tacite,  que  le  premier  nom- 
mé , eft  préféré  aux  autres  : mais  s’il 
n’a  pas  affez  de  voix , en  ce  cas  on  re- 
vient au  fécond  ou  au  troifiéme.  On 
en  ufe  ainfi  afin  que  les  Cardinaux 
s’accordent  plus  facilement , mais  ce 
qui  réulïît  dans  un  temps  , ne  réuflic 
pas  dans  un  autre.  En  effet , ce  jour- 
là  , le  Cardinal  des  Urfins  en  avoit 
nommé  fept , afin  que  par  reconnoii- 
fance  ils  lui  donnaffent  tous  leur* 
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voix  : mais  comme  on  reconnut  fou 
artifice  , cela  ne  lui  fervit  de  rien. 
Après  qu’on  eut  releu  les  Bulletins, 
on  trouva  que  Picolomini  avoit  neuf 
voix  , &>que  celui  de-Roiien  n’en 
avoit  que  fix.  Ce  qui  donna  beau- 
coup  de  chagrin  à ce  dernier.  Mais 
comme  pas  un  n en  avoit  le  nom- 
bre fufîîfant , tous  les  Cardinaux  re- 
prirent leur  place  , pour  voir  fi  à 
Yaccejfit  ils  pourroienc  s’accorder  : ce 
qui  donna  quelque  efperance  au  Car- 
dinal de  Rouen  , quoique  dans  la 
fuite  il  n’en  tirât  aucun  * avantage* 
Ils  gardoient  tous  un  profond  filen- 
ce,  & demeuroient  immobiles , fans 
' remuer-  autre  chofe  que  les  yeux , 
furent  quelque  temps  en  cette  pô- 
flure,  les  plus  jeunes  atténdans  que 
les  plus  vieux  parlafifent  ; mais  enfin 
le  Viceehancelier  fe  leva  , & dit  , 
qu’iWonnoit  fa  voix  à Picolomini. 
Ce  qui  fut  un  coup  de  foudre  pour 
le  Cardinal  de  Rouen.  Le  filence 
recommença  encore  pendant  quel- 
que temps,  les  Cardinaux  ne  fai- 
fant  voir  les  lêntimens  de  leur  ame 
que  parle  mouvement  de  leur  yeux. 
Ceux  qui  a voient  quelque  preten- 
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tion,  voianr  qu’on  alloit  élire  Picolo- 
mini,fortirent  fur  differens  prétextes. 
Dans  le  même  temps,  Jacques  Cardi- 
nal de  Saint-Anaftafe  Te  déclara  en- 
core pour  celui  de  Sienne  : ce  qui  mit 
>.  dans  une  étrange  confternation  ceux; 
du  parti  contraire , parce  qu’il  ne  lui  1 
falloit  plus  qu’une  voix.  Profper  Co- 
lonne , voulant  avoir  la  gloire  de  le 
faire  Pape,  fe  leva  pour  lui  donner  la 
Tienne  ; mais  les  Cardinaux  de  Nice 
& de  Roiien  l’embralferent  , lui  re- 
prochans  qu’il  leur  manquoit  de  pa- 
role. Comme  ils  le  virent  ferme  dans 
fon  deffein  , ils  tâchèrent  de  l’entraî- 
ner par  force  , l’un  le  tirant  par  le 
bras  droit  & l’autre  par  le  bras  gau- 
che , mais  quoiqu’il  eût  donné  fa 
voix  au  Cardinal  de  Rouen  par  fon 
Bulletin  , comme  il  eftoit  sdes  an-  ‘ 
ciens  amis  de  Picolomini , il  dit , fans 
fe  foucier  de  leurs  vains  efforts , qu’il 
fe  declaroit  pour.ce  Cardinal  j 6c  en 
même  temps  tous  les  autres  l’adore- 
rent  , 6c  le  faluerent  pour  Pape.=  Us  • 

• reprirent,  enfuite  leurs  places  , 6c 
aiant  confirmé  fon  élection  d’un  com- 
mun confentement , il  prit  le  nom  de 
Pie  II*  a.: 
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Peu  de  momens  apres,  le  Cardinal 
Beffarion  prenant  la  parole, tant  pour 
lui  que  pour  les  autres  parti  fans  du 
Cardinal  de  Roüen, parla  au  nouveau 
Pape  en  ces  termes.  : 

„ Saint  Pere  , nous  reflentons  tous 
„ une  joie  fehfible  de  vôtre  Exalta- 
„ tion  , 6c  il  eft  aifé  de  voir  par  le 
„ choix  qui  a efté  fait  de  voftre  Per- 
„ fonne  , que  c’eft  le  Saint  Efprit  qui 
„ prefide  dans  tous  les  Conclaves  ,8c 
„ qui  conduit  les  fentimens  des  Car- 
„ dinaux  fuivant  le  but  qu’il  s’eft 
„ propofé  pour  le  bien  de  l’Eglife.  Si 
„ dans  le  commencencement  nous 
„ avons  eu  des  penfées  differentes, 
j,  c’eftoit  dans  la  crainte  que  vous  ne  • 
„ pourriez  refifter  aux  fatigues  qui 
9,  accompagnent  cette  dignité , aiant 
„ une  famé  mal  affurée,  8c  eftant  fou- 
j,  vent  incommodé  de  la  goutte.  • Il  ■ 
„ nous  femblok  que  dans  les  périls 
,,  dont  l’Eglife  eft  menacée  pendant  - 
,,  la  guerre  qu’on  va  faire  aux  Infi- , 
5,  deles,  il  falloit  \ la  place  que  vous 
„ venez  d’occuper  , un  homme  plus  ' 
„ jeune , 8c  plus  agiflant , 8c  qui  pût, 

„ fans  s’incommoder , s’embarquer  à 
„ de  grands  voiages.  Ce  n’eft  que  vos 
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irifirmitez  qui  nous  ont  empêché  de  “ 
vous' donner  nos  fuffrages  : mais  ££ 
puifque  Dieu  en  fa  difpofé  contre  ££ 
nos  fentimens  , il  donnera  à voftre  ££ 
Sainteté  les  forces  necelTaires  pour  ££ 
bien  remplir  tous  les  devoirs  de  C£ 
cette  charge  , Sc  comme  nous  n’a-  “ 
vons  manqué  que  par  ignorance, ££ 
nous  tâcherons  par  la  fidelité , ôc  ££ 
par  l’exaûitude  de  nos  fervices,  de  ££ 
reparer  la  faute  que  nous  avons  fai-  cc 
te  en  vous  préférant  le  Cardinal  de  <£ 
Rouen.  ££ 

Vous  avez,  repartit  le  Pape,  juge' <£ 
plus  favorablement  de  ma  per/on-  ££ 
ne  , que  moi-même  ; puifque  vous  tc 
ne  trouvez  en  moi  d’autre  défaut,  ££ 
que  celui  de  ma  mauvaife  fanté , & ££ 
de  ma  goutte.  Je  me  connois  tout-  ££ 
à-fait  indigne  du  vrang  auquel  on  ££ 
vient  prefentement  de  m’élever  ; & <s 
je  puis  vous  afïurer  que  je  l’aurois  c£ 
refufé , fi  je  n’avois  craint  de  con-  ££ 
damner  le  Jugement  de  ceux  qui ££ 
m ont  donné  leurs  voix  , & de  <£ 
m’attirer  la  colere  du  Ciel,  quiaC£ 
fait  déclarer  pour  moi  les  deux  tiers  ££ 
du  facré  College.  Encoreque  je  £C. 
veuille  me  conforme*  à la  vocation £< 
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„ Divine,  je  ne  laiflfe  pas  d’approuver 
„ le  procédé  de  ceux  qui  ont  nommé 
„ le' Cardinal  de  Rouen,  puifqu’aprés 
„ avoir  fuivi,  en  donnant  leurs  voix, 
„ les  mouvemens  fecrets  de  leurs 
„ confidences  , ils  n’ont  pas  lailTé  de 
„ confirmer  mon  éle&ion  , lors  qu’ils 
„ l’ont  regardée  comme  l’ouvrage  du 
„ Saint  Efprit.  Je  vous  traiterai  tous 
„ également  comme  mes  freres,  puif>* 
„ que  vous  avez  tous  fait  voftre  de- 
„ voir  j quoiqu’avec  une  conduite  dif- 
, ferente.  Pie  aiant  celTé  de  parler , il 
quitta  Tes  habits  , & prit  la  tunique 
blanche , après  avoir  juré  d’obferver 
les  délibérations  que  le  Sacré  Colege 
avoit  faites  trois  jours  auparavant,  fl 
s’ailit  fur  l’Autel , 8c  y fut  adoré  de 
tous  les  Cardinaux , qui  allèrent  l’un 
après  l’autre  lui  bâifer  les  pieds , les 
mains,  8c  la  bouche.  ' ** 

Incontinent  après  on  annonça  au 
Peuple  par  la  feneftre^  que  le  Car- 
dinal de  Sienne  avoit  efié  fait  Pa- 
pe , 8c  qu’il  portoit  le  nom  de 
Pie  II. 

Ce  Conclave  ne  dura  que  quatre 
jours  , 8c  i’éleétion  fut  faite  le  vingt- 
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fcpt  d’Aouft  . trois  heures  après  le 
lever  du  Soleil.  Audi- tôt  que  les  do- 
meftiques  des.  Cardinaux  en  eurent 
connoiflance  , ils  allèrent  piller  fa 
Cellule , fes  Livres  , &;  fa  vailfele 
d’argent.  L’infolence  du  menu  Peu- 
ple alla  encore  plus  avant.  Les  pre- 
miers qui  entrèrent  dans  cette  Cel- 
lule en  abatirent  les  murailles,  Sc  em- 
portèrent les  marbres  dont  elle  eftoit 
bâtie  : ils  pafferent  même  aux  Cel- 
lules des  autres  Cardinaux  , où  ils 
firent  les  mêmes  defordres  , n’eftant 
pas  bien  informez  du  nom  du  Pape. 
Ils  s’arrefterent  long  - temps  dans 
celle  du  Cardinal  de  Gennes , dont 
ils  confondirent  le  nom  avec  celui 
du  Cardinal  de.  Sienne.,  Cepen- 
dant , quoique  les  Uns  difïent  qu’on 
avoit  éleu  le  Cardinal  de  Rotien  , 
d’autres  celui  de  Gennes  , &c  d’au- 
tres encore  celui  de  Milan  , per- 
fonne  n’approuva  leur  éle&ion:  mais 
lors  qu’on  nomma  celui  de  Sienne,  la 
joie  parut  univerfelle  , & palfa  mê- 
me des  hommes  aux  animaux,  &C 
aux  chofes  infenfibles.  On  entendoit 
par  tout-  retentir  le  nom  de  Sienne, 
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& on  entcndoit  un  bruit  de  vois: 
confufes,  qui  crioient , beureujê  la  ville 
de  Sienne.  Le  peuple, qui  peu  de  temps 
auparavant'  avoir  pris  les  armes  , & 
fembloit  ne  refpirer  que  fang'&  que; 
carnage  ,•  les  quitta  aulli-tôt  qu'il  ap-i 
prit  que  Picolomini  avoit  efté  fait- 
Pape.  Rome,  qui  quelques  momens 
auparavant  fembloit  une  Place  de 
guerre , devint'  tranquile  dans  un  in- 
ftant,  8c  on  ne  vit  dans  toutes  les  » 
rites  que  tables  dreffées  > 8c  des  feux' 
de  joie. 

Le  Pape  aiant  un  peu  reprit  fès  ' 
efprits , > fut  conduit  à l’Eglife  Saint 
Pierre,  & eftant  monté  fur  le  grand1 
Autel,  au  pied  duquel  font  les  Tom- 
beaux des  Saints  Apoftres  , il  s’atfit: 
fur  le  Thrône  qu’on  lui  avoit  prépa- 
ré, & y fût  adoré  des  Cardinaux,  en- 
fuite  des  Evêques,  8c  enfin  de  tout  le - 
peuplé  qui  vint  en  fouie  lui  baifer 
les  pieds. - 

La:  nuit  on  mit  .des  lanternes  a' 
toutes  les  feneftres,  & des  flambeaux 
au  haut  des  tours  , & on  n’entendit 
dans  toutes  les  nies  que  des  cris  de  ; 
joie  mêlez  au 1 bruit  des  Tambours  8c* 


j u/qu  a prefènt yii 
dès  Trompettes.  Les  réjouiflances  fu- 
rent enfin  fi  grandes  ',  que  les  vieil- 
lards difoient  n’en  avoir  jamais  veu; 
de  pareilles,  * 

La  nuit  fuivante,  les  principaux 
Barons  de  Rome  montèrent  fur  des 
chevaux  blancs,  & fe  rendirent  en.  , 
bel  ordre  au  Palais  , avec  des  flam- 
beaux allumez  , pour  faluer  le  nou- 
veau Pape..  Ils  eftoient  en  fi  grandi 
nombre,  que  les  premiers  eftoient' 
déjà  arrivez  à l’Eglife  Saint  Pierre,, 
qu’il  y en  avoit  encore  grand  nom- 
bre au  Château  Saint- Ange  , d’où  ils 
eftoient  partis.  Cette  joie  fe  répandit  ; 
dans  les  autres  villes  d’Italie  ; mais 
litr  tout  à Sienne,  dont  les  habitans  ; 

• fe  diftinguerent  par  leur  magnificen- 
ce , quoique  les  plus  grands  de  cette  ■ 
Republique  euflent  efté  ennemis  du  * 
Cardinal  Picolomini.  ■ 

Ferdinand  Roi  de  Sicile , dont  le  : 
pere  avoit  efté  intime  ami  de  ce  Car- 
dinal, témoigna  beaucoup  de  joie  de  ■ 
fon  élettion. 

Quoique  François  Sforcé,  Duc  de  ‘ 
Milan,  eût  defiré  qu’un  autre  eût  efté 
élevé  à cette  dignité  , il  ne  lailfa  pas  '• 
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d’ordonner  des  réjoüiffances  publl-r 
ques  dans  tous  Tes  Etats. 

Le  Duc  de  Modene , qui  avoit  de 
l’obligation  à Picolomini , parce  qu’il 
s’eftoic  emploie  auprès  de  l’Empereur 
Frédéric  pour  lui  faire  donner  l’in- 
veftiture  de  ce  Duché  , ne  voulut  pas 
fe  montrer  ingrat  de  fes  bienfaits, afin 
qu’il  lui  continuaft  fa  prote&ion  dans 
un  temps  où  il  eftoitj  plus  en  e fiat 
de  lui  faire  du  bien.  Il  fit  faire  un 
■feu  d’artifice  à Ferrare  & enfuite 
un -tournois  magnifique  ; & enfin 
n’oublia  '•  rien  pour  témoigner  fa 
joie.  * 

Les  Marquis  de  Mantoüe  , de 
•Montferat,&  deSalufïes,  qui  efloient 
auffi  amis  du  Pape , firent  leur  devoir 
•en  ce  rencontre.. 

Les  Vénitiens  & les  Florentins  ne 

* * 

furent  pas  contens  de  cette  eleétion  j 
les  derniers  , parce  qu’ils  efloient 
ennemis  depuis  long-temps  des  Sien- 
nois  : Et  ils  furent  fi  peu  maiflres 
de  leurs  reflfentimens , que  fi  quel- 
qu’un leur  difoit  dans  les  rues  en  les 
faluant , Dieu  vous  conferve , ils  lui  ré- 
■ pondoient  des  injures.  Cependant 
iis  ne  laifferent  pas  , auffi  bien  que 


jufqua  prefent.,  pj 

les  Vénitiens  , d’envoier  des  Ambaf- 
fadeurs  à Rome  pour  féliciter  le  nou- 
veau Pape. 

L’Empereur  Frédéric  qui  avoit  fait 
donner  à Picolomini  le  Chapeau  de 
Cardinal  , fut  bien  aife  de  fon  éle- 
ction. Le  Roi  d’Efpagneen  reflentit 
aujli  beaucoup  de  joie  $ mais  ceux  de 
France , d’Ecoflfe  , de  Dannemarc,  de 
Pologne  , de  Hongrie  , & deChipre, 
ne  témoignèrent  pas  en  eftre  fort  fa-' 
tis  faits. 

Après  la  mort  de  ce  Pape , le  Siégé 
demeura  vacant  quatorze  jours.  • 

-est . ro»  o et* 

C ON  C L AV  E VI.  V 

\ 

Ou  Pierre  de  Barbo  Vénitien  fut  éleu  Jbut 
• le  nom  de  Paul  1 1. 

PIE  II.  eftant  mort  le  feptiéme 
d’Aouft  1464.;  tous  les  Cardinaux 
qui  eftoient  à leurs  Terres  ou  à leurs  •> 
Evêchez  , même  plufieurs  qui  s’e- 
ftoicnt  retirez  dans  Ancône  * fe  ren- 
dirent à Rome , pour  fe  trouver  à le- 
leétion  du  nouveau  Pape.  Après 
qu'ils  furent  tous  arrivez,  ils  s alfem* 
blerent  dans  le  Palais  du  Cardinal 
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’-d’Aquilée,  qui  eftoit  alors  Camer- 
Jingue  de  la  fainte  Eglife  Romaine.; 

ils  n’y  parlèrent  d’autre  choie  que 
-du  lieu  où  ils  tiendroient  le  Concla- 
ve. Il  y fut  arrefté  que  ce  feroit  dans 
,1’Eglife  de  la  Minerve  , quoi-qu’une 
partie  fift  difficulté  de  s’y  rendre  , & 
•même  de  fè  trouver  aux  obfeques  du 
-défunt  Pape  , parce  que  le  Cardinal 
d’Ancone  fon  neveu , qui  n’eftoit  pas 
alors  à Rotfle,  avoit  mis  dans  le  Châ- 
teau Saint- Ange  un  Gouverneur  de 
fa  main.  Cette  difficulté  fut  furmon- 
tée  par  les  aflùrances  que  donnèrent 
les  amis  de  ce  Cardinal,  qu’il  remet- 
tait entre  les  mains  du  facré  Colle- 
ge , ce  Château  en  l’état  qu’il  lui 
avoit  été  confié , dés  qu’il  feroit  de 
retour , fans  en  ôter  aucune  choie. 
Les  honneurs  funèbres  aiant  efté  ren- 
dus à Pie  II.  le  28.  d’Aouft,  vingt-un 
Cardinaux  entrèrent  dans  Îe-Concla- 
ve.  On  ne  fit  les  premiers  jours  que 
nommer  les  Officiers  , qui  prefterenc 
le  ferment  accoutumé. 

• Le  lendemain  on  dreffa  les  articles 
.dont  le  nouveau  Pape  devoit  jurer 
i’obfervation.  Le  troifiéme  jour •,  ils 
îS.alfembler.ent  tous  en  rochet  & en 
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tamail  dans  la  Chapelle  du  Pape  Ni- 
colas, qu’on  a depuis  nommée  la 
Chapelle  Pauline.  Le^Sacriftain  aiant 
.dit  la  MelTe  du  Saint  .Efprit,  tous  les 
Cardinaux  allèrent  les  uns  après  les 
autres , porter  leur  Bulletin  cacheté 
<de  leurs  armes  , dans  un  Calice, d’or 
qui  eftoit  fur  l’Autel.  Apres,  qu’ils 
eurent  achevé  le  Scrutin,  les  trois 
Cardinaux  Chefs  d’Ordre, c’eft  à dire, 
le  premier  Evêque  , le  premier  Pre- 
ftre  & le  premier  Diacre  , aiant  ren- 
verfe  le  Calice  fur  l’Autel,  comptè- 
rent les  Bulletins  , pour  voir  s’il  n’y 
en  manquoit  point.  Le  premier  Evê- 
que les  aiant  ouverts  , pendant  que 
le  premier  Diacre  en  faifoit  la  letture 
d’une  voix  diftinûe,  chaque  Cardi- 
nal écrivoit  les  noms  de  ceux  qui 
^eftoient  nommez  dans  une  feiiille  de 
papier  raie  , qu’il  avoir  devant  lui , 
pour  voir  celui  qui  devoit  eftre  éleu  : 
mais  parce  qu’il  falloir  avoir  qua- 
torze voix,  & que  pas  un  n’en  eut  en 
nombre  fufElànt , on  ne  put  d’abord 
convenir  de  l’éle&ion.  Pierre  Barbo 

Vénitien  Cardinal  du  titre  de  feint 

/ 

Marc , eut  douze  voix.  Il  eftoit  d’ua 

âge  fort  avancé  approchant  de  quatre^ 
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vingt-quatre  ans , &c’eftoitun  grand 
politique.  Il  ne  lui  manquoit  plus 
que  deux  voix  , & il  en  eut  quatre  à 
r acccjfit.  Le  Cardinal  Befïarion  Doien 
du  facré  College,  apres  avoir  deman- 
dé à tous , s’ils  approuvoient  fon  éle- 
ction, voiant  que  perfonne  nes’y  op- 
pofoit , l’alla  embralTer , & lui  dit,  Et 
moi  aujfi  je  vous  fais  Pape.  En  même 
temps  tous  les  Cardinaux  allèrent 
l’adorer , Sc  lui  firent  jurer  l’obferva- 
tion  des  articles  qui  avoient  efté  ar- 
rêtiez. Le  premier  Diacre  ouvrant 
la  feneftre , & montrant  la  Croix  au 
Peuple  , lui  annonça"  Ton  élection  en 
ces  termes , Papam  habemus  Cardinalem 
Petrum  titult  fancït  Marci  Venetum , Pierre 
Vénitien  Cardinal  du  titre  de  S. Marc 
eft  Pape.  On  lui  demanda  quel  nom 
il  vouloit  prendre , & il  répondit  que 
c’eftoit  celui  de  Formofe  : mais  le  fa- 
cré College  lui  aiant  reprefenté  qu’e- 
ftant  beau  & bien  fait  de  fa  perfonne, 
on  croiroit  que  c’eftoit  par  vanité  qu’il 
s’eftoit  donné  un  nom  qui  en  langue 
vulgaire  veut  dire  beau, il  ajoûta  qu’il 
prendroit  donc  celui  de  Marc,  & 
voiant  qu’on  n’a pprou voit  pas  enco- 
re fa  penfée  ; il  s’arrêta  'à  celui  de 

Paul, 
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Paul  , qui  lui  fut  donné  d'un  com- 
mun confcntement , quoi  qu’aucun 
Pape  avant  lui  ne  l’eût  porté,  excepté 
lâint  Paul  Apôtre.  En  même  temps 
tous  les  Cardinaux  l’adorerent  de 
nouveau  , quoique  celui  d’Aquilée 
/emblaft  s’y  oppolèr. 

Lorfque  Pie  1 1.  mourut , le  facré 
College . eftoit  compofé  de  vingt-fix 
Cardinaux  j mais  il  n’en  entra  que 
vingt-un  au  Conclave.  Le  Siégé  de- 
meura vacant  quatorze  jours. 

•K»  9m  * s*»  «»  * sa»  * e»  m» 

. C 0 N C LA  VE  Vil. 

Ou  fut  éleu  le  Pere  Français  iAlberoU 
de  U Rouer e fus  le  Nom  de 

Sixte  I V. 

\ 

PA  U L 1 1.  mourut  fubitement  le 
i8  de  Juillet  de  l’année  1471.  la 
Itxiéme  année  & le  dixiéme  mois  de 
fon  Pontificat,  à deux  heures  de  nuit, 
après  avoir  tenu  la  même  journée 
le  Confiftoire  avec  tant  de  jugement, 
que  tout  le  facré  College  en  demeura 
fatisfait.  Pas  un  de  fes  amis  ne  (è 
trouva  auprès  de  lui  pour  lailifter 
dans  ce  dernier  paffage.  Après  que 
Tome  I,  E 
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{es  obfêques  furent  achevez , il  n’en- 
tra que  dix-fept  Cardinaux  dans  le 
Conclave  * ne  s’en  eftant  pas  trouvé 
un  plus  grand  nombre  à Rome, à cau- 
fe  de  fa  mort  précipitée^ 

Le  Cardinal . François  d’Alberola 
de  la  Roüere , du  titre  de  faint  Pier-# 
re  aux  Liens  , fut  éleu  le  neufiéme 
Aouft  de  la  même  année  1471.  fous 
le  nom  de  Sixte  I V.  le  Siégé  aiant 
demeuré  vacant  quatorze  jours.  Il 
eftoit  âgé  d’environ  cinquante-trois t 
ans , eftant  né  en  l’année  1414.  fous 
le  Pontificat  de  Jean  XXII. . Il  eftoit 
créature  de  Paul  I L qui  l’avoit  fait 
Cardinal  quatre  ans  avant  fa  mort. 
Quoique  {oh  éle&ion  pût  donner  ds 
la  jaloufie  à ceux  qui  eftoient  plus  an- 
ciens que  lui , fon  mérité  leur  ferma 
la  bouche. 

Ayant  qu’il  fut  Cardinal , il  avoît 
enfeigné  la  Philofophie  dans  les  plus 
célébrés  Ecoles  d’Italie.BelTarion  Car-, 
dinal  de  Nice  qui  poffedoit  parfaite- 
ment les.  Langues  Grecques  & La- 
tines , avoit  étudié  fous  lui  à Pavie, 
& avoit  lié  avec  lui*  une  amitié  fort 
étroite.  Depuis  qu’il  fut  revêtu  de  la 

pourpre , il  mena  une  vie  û exem- 

* * 
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plaire,  qu’on  eût  pris  Ton  Palais  pour 

un  Convent.  Quoiqu’il  s’acquittât 
avec  beaucoup  d’exa&itude  des  de- 
voirs de  cette  augufte  dignité  , il  ne 
laiflb  pas  de  s’appliquer  à l'étude, 
comme  on  en  peut  juger  par  les  Li-« 
vres  qu’il  a mis  au  jour.  . 

Le  Cardinal  des  Urfins  Romain,’ 
Rodrigue  Borgia  Vice  - Chancelier , 
& François  de  Gonfague  Cardinal  de 
Mantouë  , furent  les  trois  qui  ap- 
puierent  le  plus  fon  élection.  Lors 
qu’il  fut  élevé  au  Pontificat  , pour 
leur  en  marquer  jfa  reconnoiflfance , 
il  fit  celui  des  Urfins  Camerlingue, 
donna  l’Abbaie  de,  S.  Jacques  à Bor- 
gia , & celle  de  S.  Grégoire  à Gon- 
fague. 

La  Ceremonie  de  fon  Couronne- 
ment fe  fit  le  23.  d’Aouft  , 8c  il  s'y 
trouva  tant  de  monde  > qu’il  auroic 
efté  étouffé  dans  la  prelfe , en  allant  à 
S.  Jean  de  Latran,  fi  le  Cardinal  des 
Urfins  n’eût  fait  paî fon  autorité  écar- 
ter la  populace. 

Il  ne  voulut  pas  changer  le  nont 
de  Sixte  qu’il  portoit  auparavant.  Le 
Siégé  demeura  vacant  quatorze  jours 
en  l’année  14,71, 

E ii 
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CONC  L AVE  VIU. 

Ou  fut  életi  le  Cardinal  de  Melfe  font  le 
nom  d'innocent  VIII,  * 

% 

O I x t e IV.  eftant  à Vêpres  le  di- 
O xiéme  d’Aouft,  auquel  jour  on  cé- 
lébré la  Fefte  de  faint  Laurent,  parue 
réveür  8c  mélancolique.  Le  lende- 
main les  Ambaft'adeurs  des  Confede- 
rez,  croiant  lui  apprendre  une  bonne 
nouvelle  8c  dillîper  l’on  chagrin , lui 
dirent  que  la  ligue  eftoit  finie  , 8c 
que  toute  l’Italie  eftoit  paifible.  Il 
témoigna  en  eftre  furpris , n’eftimant 
pas  quon  deût  faire  la  Paix  fans  là 
participation.  Lors  qu’il  fut  aftiiré 
que  la  Paix  eftoit  fi  bien  arreftée  qu- 
elle ne  pouvoit  plus  fe  rompre , il  té- 
moigna en  eftre  fenfiblement  affligé, 
parce  qu’il  avoit  toûjours  efperé  de 
pouvoir  dans  ces  troubles  étendre  le 
Domaine  de  l’Eglife,  comme  il  avoit 
fait  toutes  les  fois  qu’il  en  avoit 
trouvé  l’occafion.  Son  ambition  la- 
voir autrefois  porté  à faire  la  guer- 
re à ceux  de  Trente*,  de  Spolette  , 
Si  de  Florence.  Après  avoir  fait  al- 
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liance  avec  le  Roi  Ferdinand  , il  fe 
ligua  contre  lui  avec  les'  Vénitiens} 
& enfin  s’eftant  brouillé  avec  cette 
République  , il  prit  de  nouvelles 
liaifons  avec  ce  Prince.  Il  n’eftoit 

t 

entré  dans  cette  derniere  ligue  , & 
n’avoit  donné  de  l’argent  pour  le- 
ver des  troupes  , que  dans  la  penfée 
d’élever  le  Comte  Jerome  fon  neveu. 
Auffi  ne  pût-il  fans  un  mortel  cha- 
grin voir  Tes  efperances  trompées  ÔC 
fon  argent  perdu.  Ces  cruelles  re- 
flexions lui  cauferent  une  fièvre  qui 
le  retint  au  lit  pendant  quelques 
jours.  Il  ne  parloit  point  , & a voit 
les  yeux  égarez,fon  efprit  neanmoins 
parut  plus  tranquille  .le  douzième 
d’Aouft  5 mais  fa  gorge  s’eftant  .en- 
flée extraordinairement , il  perdit  en 
même  temps  la  parole  & la  vie.  Le 
lendemain  fon  corps  fut  porté  fans 
ceremonie  & fans  fuite  à S.  Pierre, 
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précédé  de  quelques  torches.  Son 
corps  eftoit  devenu  il  noir  , & fa 
gorge  fi  enflée  , qu’on  ne  pouvoir 
le  regarder  fans  horreur.  Tout  le 
monde  lui  donnoit  des  malédi- 
ctions , & perfonne  n’en  difoit  du 
.bien.  Il  n’y  eut  qu’un  Religieux  de 
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fàint  François  qui  demeura  toûjours 
auprès  de  lui  , fans  craindre  la  maux 
vaife  odeur  qui  exhaloit  de  fon  ca- 
davre. On  fit  quantité  de  vers  contre 
lui , parce  quil  avoit  témoigné  toû- 
jours beaucoup  d’averfion  pour  les 
gens  de  bien  & les  fçavans. 

Le  lendemain  , dés  le  matin  plu- 
fieurs  jeunes  hommes  allèrent  en  ar- 
mes dans  le  Palais  du  Comte  Jero- 
me , croiant  de  l’y  rencontrer  j mais 
n’y  trouvant  perfonne,&  v.oiant  qu’il 
eftoit  prefque  tout  démeuble  , iis  (ê 
mirent  à crier , Colonne  , Colonne , & en 
■même  temps  ils  pillèrent  ce  qui  y 
eftoit  refté  •,  enfuite  ils  rompirent  les 
feneftres  à coups  de  hache  , & ar- 
rachèrent tous  les  arbres  qui  eftoient- 
dans  le  jardin.  Ils  briferent  ou  em- 
portèrent toutes  les  colonnes  de  mar- 
bre qui  eftoient  dans  ce  fuperbe: 
Palais. 

Le  lendemain  y ils  allèrent  dans  le 
fauxbourg  qui  eft  au  delà  du  Ti- 
bre , & pillèrent  deux  magafins  qui: 
eftoient  au  bord  de  la  riviere , & ap- 
partenoient  à des  Marchands  Gen- 
nois.  Ils  emmenerent  enfuite  deux4' 
batteaux  chargez  de  marchandifes* 
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qu’avoît  fait  venir  un  Marchand  de 
la  même  Nation.  Delà  eftant  reve- 
nus dans  la  Ville , ils  en  uferent  de 
même  dans  toutes  les  maifons  des 
' Gennois  , qu’ils  pillèrent  avec  une 
infolence  incroiable.  Quelques  - uns 
allèrent  au  Château  du  Jubilé  , dont 
le  Comte  Jerome  cftoit  Seigneur  , en- 
levèrent environ  cent  vaches  & grand 
nombre  de  chèvres  , de  mulets  , de 
cochons,*  d’ânes , d’oies , & de  pqu- 
les , emportèrent  beaucoup  de  vian- 
de falée  , ÔC  de  fromage  de  Par- 
me fan. 

Quelques-uns  allèrent  à I’Eglifè  de 
faint  Théodore  , & aiant  enfoncé  la 
porte  des  greniers  de  fainte  Marie  la 
Neuve  , en  levèrent  tout  le  bled  que 
le  Pape  défunt  y avoir  fait  porter  , 
elperant  le  bien  vendre  cette  année- 
là  , & mieux  qu’il  n’avoit  fait  la  pre- 
cedente. 

. Le  quatorzième  d’Aouft,  les  Juges 
Confier  va  teurs  & Officiers  de  Police, 
pour  empêcher  ces  defordres  , firent 
publier  à fon  de  trompe  des  défen  fies 
à peine  de  la  vie  , de  plus  pil- 
ler aucune  ‘ maifon.  Ils-  mirent  des 
gardes  aux  portes  Sc  fur  les  ponts, 3C 
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& firent  prendre  les  armes  à tous  les 
Capitaines  des  quartiers. 

Le  même  jour  , les  Colonne  repri- 
rent le  Château  de  Cavarro  , après 
en  avoir  tué  le  Gouverneur  , & en-  • 
viron  une  douzaine  de  fantaffins, 
Fieffé  ou  jette  dans  les  foffez  par  les 
feneftres  le  refte  de  la  garnifon.  Ils 
reprirent  auffi  le  Château  de  Capra- 
nique  , après  avoir  taillé  en  pièces 
tous  ceux  qui  le  gardoieoj*  Le  Gou-, 
verneur  de  celui  de  Marini  demanda 
du  fecours  à ceux  de  Camerario , & 
n’aiant  pû  l’obtenir , fe  rendit  à com- 
polition. 

. La  Femme  du  Comte  Jerome  le  re- 
tira dans  le  Château  Saint- Ange, & le 
Comte  retourna  avec  Virginio  Car- 
dinal des  Urlins,  à l’Ille  dont  il  eftoit 
Seigneur. 

Le  lendemain  le  Cardinal  Colon- 
ne revint  à Rome  fuivi  d’un  grand 
concours  de  Peuple  , 6c  fut  mené 
comme  en  triomphe  à fon  Palais* 
Dans  le  même  temps  , Prol'per  6c  Fa- 
brice Colonne  retournèrent  dans  les  / 
leurs,  accompagnez  de  plufieurs  per- 
sonnes armées  de  moufquets  6c  d’ar* 
baleftes, 
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Le  Mardi  douzième  d’Aouft  , on 
Commença  les  obfeques  du  défunt 
Pape;  mais  il  ne  s’y  trouva  que  peu 
fie  Cardinaux, parce  qu’ils  craignoient 
d’eftre  arreftez  par  ceux  qui  eftoient 
dans  le  Château  Saint- Ange.  Le  mê- 
me jour  , le  Peuple  s’affembla  au  Ca- 
pitole j Sc  refolut  de  prier  les  Car- 
dinaux de  pofer  les  armes , & de  fc 
rendre  tous  dans  un  lieu  alluré  pour 
y commencer  le  Conclave. 

Le  vingt-deux  du  même  mois  , le 
Comte  Jerôme/  rendit  le  Château 
Saint- Ange, & les  autres  Places  fortes 
de  ÎEglilê , après  avoir  recetaf  quatre 
mil  ducats  que  le  Sacré -College  lui 
fit  donner.  Les  clefs  en  furent  con- 
fiées à l’Evêque  de  Tivoli , qui  pro- 
mit de  les  rendre  au  Pape  . qui  feroit 
éleu,  & cependant  de  mettre  & chan- 
ger la  garnifon  fuivant  les  ordres 
qu’il  recevroit  du  facré  College* 
Il  fut  arrefté  auflî  qu’aprés  qu’on  au- 
roit  rendu  le  Chafteau  & le  College  » 
Virginio  .&  tous  ceux  de  la  Maifon 
des  Urfins  , & pareillement  les  Co- 
lonne , fortiroîent  de  la  Ville , & n’y 
reviendroient  d’un  mois,  que  Jacques 
de  Coati  abandonneroit  la  garde 
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du  Palais;&  qu’il  y auroit  trêve  pen*- 
dant  deux  mois  , à commencer  du 
jour  de  l’exaltation  du  nouveau  Pape,. 

Le  vingt-quatrième  jour  d’Aouft* 
tous  les  Cardinaux  s’étant  rendus  à’ 
la  Tribune  de  faint  Pierre , fîreiit  en- 
tendre au  peuple  , qu’ils  avoienc  re- 
• folu  de  lui  àccorder  plufieurs  graces- 
pour  Ton  avantage  : Et  entr  autres  }i 
de  ne  conférer  aucuns  Offices  ni  Bé- 
néfices qu’à  des  Romains , conformé- 
ment aux  Bulles  de  Nicolas  , Calix- 
te , & Sixte  5 de  faire  obferver  exa- 
ctement celles  quon  avoit  faites* 
pour  les  études  5 de  n’accorder  au- 
cune furvivance  pour  les  Charges  5; 
& de.  faire  obferver  par  tous  les  Ca- 
tholiques qui.  reconnoiffent  1’Eglife- 
Romaine  j l’abflinence  des  viandes- 
défenduës. 

Le  même  jour,  les  Cardinaux  Co- 
lonne , Savelli , des  Urfins  & Conti5> 
allèrent  dans  l’Eglife  faint  Pierre  re- 
cevoir lés  clefs  du  Château  Saint- An- 
ge,comme  il  avoit  efté  arrefté , afin/ 
qu’on  pût  commencer  le  Conclave: 
fans  aucune  inquiétude. 

Le  lendemain,  qui  eftoit  le  dernieC^ 
pur  des  obfeques  du  défunt  Pape*, 
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Cous  les  Cardinaux  fe  rendirent  à l’E- 
glife  faint  Pierre  , à la  referve  de  Sa- 
velli  8c  de  Colonne  , parce  que  , au 
préjudice  des  délibérations  du  facré 
College  , ils  avoient  fait  entrer  cent 
cinquante  hommes  bien  armez  dans 
k Château  Saint- Ange  j ce  qui  fur- 
prit  8c  allarma  extrêmement  tous  les 
autres  Cardinaux  : neanmoins  la. 


Gomteffe  en  fortit  le  même  joue 
vingt  - cinquième  Aouft  , Fefte  de 
S.Bârthelemi,avec  toute  là  famille,  8c 
ht  forrir  auffi  la  garnifon  qui  y eftoit 
entrée  , ce  qui  calma  tous'  les  efprits». 
: Le  vinge-fix  d’Aouft,  le  facré  Col- 
lege  fut  averti  que  Diophebafs  fils  du 
Gomte  d’Averfe,  eftoit  revenu  dans 
fès  Terres  , & qu’il  a voit  repris,  fan§ 
tirer  l’épée  , Roncilione  & Montigio- 
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Le  même  jour,  tous  les  Cardinaux: 


au  nombre- de  vingt-cinq.  , ‘parce 
qu’il  y en  avoit  trois  abfens  , entre-; 
rerent  dans  le  Conclave  , qui  fut’ 
tenu  dans  la  grande  Chapelle  de  faine* 
Pierre. 


• Le  Dimanche  vingt-neuf  d’Aouft,. 
jour  de  la  Décolation  de  faint  Jean- 
Baptifte,  à quatorze  heures, fuivant  la 
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maniéré  de  compter  des  Italiens,  Jeani 
Baptifte  Cibo,  appelle  le  Cardinal 
de  Melfe fut  éleu  Pape , & appelle 
Innocent  VIII.  Il  eftoit  fils  d’Aaron 
Cibo  , qui  avoit  efté  Sénateur  de 
Rome  fous  le  Pontificat  de  Calixte. 
Cette  Maifon  eft  fi  ancienne , quon 
envoia  dés  lors  lès;  armes  au  Ca- 
pitole. 

Voici  comme  fe  fit  lôn  élection* 
Le  Samedy,fur  le  loir,  les  Cardinaux 
eft  an  t allez  au  Scrutin,  le  Cardinal  de 
faint  Pierre  aux  Liens  , dit  à celui  de 
faint  Marc,qui  avoit  onze  voix , Que 
s’il  vouloit  promettre  de  donner  fon 
Palais  au  Cardinal  d’Arragon  fils  dit 
Roi  Ferdinand  , il  lui  feroit  encore 
donner  trois  voix  qui  lui  marin 
quoient  pour  aller  jufques  à quatorze, 
qu’il  falloit  avoir  pour  parvenir  au 
Pontificat.  Mais  , le  Cardinal  de  faint 
Marc  crut  devoir  refulèr  cette  pro- 
pofition , parce  que  , eft  an  t fait  Pape, 
de  cette  manierç  , il  ne  croiroit  pas- 
ion  éleftion  canonique  y & que  d’ail- 
leurs fon  Palais  eftant  fort  proche 
du  Château  Saint-Ange  il  eaufe- 
rpit  peut-eftre  un  mal  irréparable 
k l’EgjÜLfe  ôc  à toute  la  Ciné  tien  té  , 
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parce  qu’il  fournirait  par-là  un  moien 
infaillible  à ce  Prince  & à Tes  PucceP. 
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Peurs  , d’entrer  quand  ils  voudraient 
dans  le  Château  , & de  fê  rendre  le 
maître  de  la  Ville.  Le  Cardinal  de 
Paint  Pierre  aux  Liens  n’aiant  pas 
réiilït  dans  cette  tentative , fè  ligua 
avec  le  Viccchancelier,  & lui  promit, 
pour  l’attirer  dans  Pon  parti  , de  tra- 
verfer  Féle&ion  du  Cardinal  de  Paint 
Marc > qui  eftoit  le  Peul  pour  lequel 
ce  Cardinal  avoir  de  l’averfion.  La 
nuit  aiant  obligé  tous  les  Cardinaux 
de  fe  retirer  dans  leurs  cellules  ôc 
de  s’aller  coucher. , celui  de  Paint 
Pierre  aux  Liens  avec  le  Vicechan- 
celier  , prirent  ce  temps  pour  caba- 
ler  en  faveur  du.  Cardinal  de  M«l~ 
fe  , dans  l’ePperance  de  . gouverner 
fous  Pon  Pontificat.  Il  n y eut  que 
fix  des  plus  anciens  Cardinaux  auf. 
quels  ils  noferentf  s’ouvrir  ; fçavoir 
Conti,  de  Saint-Marc,  de  Gironne,  de 
Lisbonne , de  Sienne  , & de  Naples*,. 
& encore  celui  de  Pain  te  Marie  i» 
Portictt.  Lors  que  ces  Cardinaux  fu- 
rent éveillez , ceux  de  k cabale  les. 
allèrent  trouver , & leur  dirent  qu’ik 
avoiçnt  fait  un  Pape  j ôc  sellant 
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un  peu,  fait  prefier  pour  augmenter 
leur  curiofité  , ils  leur  nommèrent 
le  Cardinal  de  Melfe,  & leur  dirent 
que  pendant  leur  fommeil , ils  s’é- 
«oient  aflemblez  fans  eux,  ôc  eftoient 
convenus  de  lui  donner  leur  voix. Ces 
vieux  Cardinaux  voiant  qu’ils  ne 
pouvoient  empêcher  cette  élection , 
puifqu’ils  n eftoient  que  fix  ou  fept 
contre  dix-huit  ou  dix- neuf, cederenr 
au  plus  grand  nombre.  Le  lendemains 
on  découvrit  les  moiens  dont  on  s e- 
toit  fervi  pour  gagner  plufieurs  voix, 
& on  fçeut  que  pour  y réiiffir , on- 
avoit  donné  à Savelli  le  Château  de 
Monticelli  dans  rifle,- avec 'la  Léga- 
tion de  Boulogne  j à Colonne  le 
Ckâteau  de  Geperanr,  avec  la  Le-r 
gation  du  Patrimoine  de  faint  Pier- 
re, & vingt-cinq  mil  ducats  pour  le 
rembourcer  des  pertes  qu’il  avoit 
fouffertes  lors  qu’on  avoit  abbatu  6c 
brûlé  fa  maifon,  avec  promeflê  de  lui 
conférer  un  Bénéfice  de  fept  mil  du- 
cats de  rente,  lors  qu’il  en  vaqueroit 
un  de  pareil  revenu  ; atf  Cardinal  des 
Urfins  le  Château  de  Servetterre,avec 
ïa  Légation  de  la  Marche  d’Ancone, 
qu’on  &ta  au  Camerlingue , à Martin 
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nufius  le  Château  de  Capranique  y 8c 
fEvêché  -d’Avignon  au  fils  du  Roi- 
d’ Arragon  Pontecorvo  , & au  Cardi- 
nal  de  Parme  le  Palais  de  faint  Lau- 
rent in  lucina , où  logeoit  le  nouveau 
Pape  avant  fon  exaltation.  Le  faint 
Père  fit  aufli  le  Cardinal  de  Milan: 
Archipreftre  de  l'Eglilè  de  faint  Jeai* 
de  Latran , & Légat  d’Avignon..  Il; 
ftonna  au  Cardinal  de  lâint  Pierre 


aux  «tiens  & à fon-  freré  qui  eftoit 
Préfet  de  Rome,  Fano , avec  cinq- 
autres  Terres  voifines  y 8c  promit  de; 
le  faire  premier  General  des  troupes» 
Ecclefiaftiques  , d’appeller  le  dernier 
dans  fes  Confeils  les  plus  fecrets  , 8c 
de  ne  refoudre  aucune  affaire  impor-; 
tante  fans  fa  participâtion.On  donna; 
encore,  au  Cardinal  des  Urfins  là  gar- 
de du  Palais,  avec  des  appointemens* 
confiderables  pour  lui  & pour  la.' 
Compagnie  d’ Archers  qu’il  comman- 
doit  y mais  il  n’exdlça  cette  Charge, 
qu’un:  jour,  8c  fortit  de  la  Ville  fore: 
en  colere  d’avoir  efté  fi  maltraité. 

Perfonne  n’eut  bonne  opinion-  du* 
gouvernement  de  ce  Pape,  parce  qu’il 
eftoit  jeun^  & Gennois , & avoit  me- 
• ni  une  vie  allez  déréglée  3.aiant  eu  de- 
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plufieurs  femmes  lèpt  enfansj  & enfin 
parce  qu’il  n’eftoit  parvenu  au  Ponti- 
ficat que  par  des  moiens  illicites. 

Le  Siégé  demeura  vacant  feize  jours 
en  l’année  14.84. 
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CONCLAVE  VI  11. 

* 

Ou  Rodrigue  Borgia  fut  éleu  fous  le  notifc 

d’Alexandre  VI.  d| 

INnocent  VIII.  mourut,  après 
une  longue  maladie,  le  ving-trois, 
de  Juillet  de  l’année  1492.  fur  les 
cinq  ou  fix  heures  du  foir  : ce  qui 
obligea  plufieurs  Cardinaux  , . qui 
étoient  allez  fe  divertir  à la  campa- 
gne pendant  la  moiflon',  de  revenir 
à Rome  pour  fe  trouver  à lele&ion 
du  nouveau  Pape.  Le  corps  d’inno- 
cent fut  porté  de  bonne  heure  à "faine 
Pierre.  Les  Cardinaux  de  Benevent, 
d’Albe,de  fain^Anaftafe,  dc.Me- 
dicis , 8c  de  faint  Severin , fe  trouvè- 
rent à fa  pompe  funèbre , & l'ac- 
compagnèrent jufques  à l’Eglife.  Le 
Peuple  alla  lui  baifer  les  pieds , & il 
fut  aifez  heureux  pour  eftre  enterré 
au  même  lieu  où  l’on  a voit  trouvé  les 
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offemens  de  faine  Auguftin.  Mais 
comme  ce  Pape  n’avoit  eu  aucune 
compaffion  des  pauvres,  ils  lui  dône- 
rentdes  malédictions  au  lieu  de  priè- 
res. Apres  fa  mort,  Rome  fe  trouva 
abandonnée  à la  diferetion  de  la  ca- 
\ naille,  qui  alloit  piller  les  maifons,fi£ 
rempliiToit  les  rues  de  meurtres,  par- 
ce que  les  Juges,  n’ofoient  paroître, 
& s’expofer  à leur  fureur.  Les  Cardi- 
naux, pour  faire  cefler  tous  ces  defor- 
dres  , donnèrent  la  garde  du  Palais  à 
Garcillaflfo  Archevêque  de  Tarrago- 
ne  , homme  d’une  iîluflre  naiflance, 
fie  d’une  fageife  confommée.  C’eftpit 
lui  qui  avoit  fait  l’accommodement 
du  Pape  Innocent  ayec  le  Roi  de  Na- 
ples, fie  qui  avoit  quelque  temps 
apres  appaifé  la  fedition  d’Afcoîi.  Il 
fut  enfuite  fait  Préfet  de  Rome  par* 
Alexandre  VI.  Le  jour  qui  fuivit 
mort  d’innocent , on  commença  fes 
obfeqües , qui  furent  achevez  le  hui- 
. . tiéme  d’Aouft. 

Ce  même  jour  on  célébra  la  MefTe 
du  Saint  Efprit , en  prefence  des 
. Cardinaux  j fie  enfuite  Bernardin 
Caravaja  Evêque  de  Cartagene  , fie 
Ambafladeur  du  Roid’ElpagneJic  ua 
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fermon  fort  éloquent , & dont  tout 
l’Auditoire  demeura  Satisfait.  Plu- 
sieurs perfonnes  qui  avoient  affilié  à 
cette  aétion , jugèrent  que  les  Cardi- 
. mux , charmez  de  l’éloquence  de  ce 
Prédicateur , feroient  un  Pape  de  la 
même  Nation  : ce  qui  arriva  comme 
ils  l’avoient  préveu.  Il  entra  vingt- 
trois  Cardinaux  en  procefïion  au 
Conclave , & entr  autres  MafFée  Gi- 
rard Patriarche  de  Venife , Religieux 
de  l’Ordre  de  Camaldolid,  qui , enco-. 
. re  que  d’un  âge  fort  avancé , & fi  in- 
commodé de  la  goutte  qu’il  ne  pou- 
voir fe  foû  tenir  , ne  laiffa  pas  de  fe 
rendre  à Rome  pour  y recevoir \ le 
Chapeau , & voulut  entrer  dans  le 
Conclave  après  la  mort  d’innocent. 

Le  facré  College  s’aflfemblà  dan© 
• la  Chapelle  de  Sixte , & la  garde  du 
•Conclave  fut  donnée  aux  Ambalfa- 
. deurs  des  Couronnes. 

Les  rues  de  Rome  eft oient  îi  rem- 
plies de  filou x , d’affaiTinSj  & de  ban- 
dis,  que  les  Cardinaux  furent  obliger 
de  faire  entrer  des  Compagnies  em* 
tieres  de  Moufquetaires  dans  leur 
Palais , &*  de  pointer  des  canons  aux 
avenues  , pour  empêcher  qu’ils  nç 
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fuflent  pillez.  Cette  précaution  les: 
garentic  des  infultesqui  leur  feroient 
arrivées  infailliblement  , s’ils  n’y 
avoient  pourveu  de  cette  maniéré- 
Les  rues  des  Fauxbourg  furent  fer- 
mées avec  de  grofles  poutres , derriè- 
re lefquelles  on  pofta  des  Moufque- 
taires  , pendant  que  les  Chevaux- 
Legers  de  la  garde  faifoient  incefîam- 

ment  le  tour  du  Palais.  Les  differen- 

X ( 

tes  cabales  ne  retardèrent  pas  beau- 
coup leleftion,  & le  fécond  jour  tous 
les  Cardinaux  donnèrent  leurs  voix 
à Rodrigue  Borgia  Vicechancelier  * 
tant  il  avoit  feeu  ménager  avec  adref- 
le  les  elprits  des  plus  puiflàns,  quoi- 
que de  fentimens  & d’humeurs  dif- 
ferentes , pour  concourir  à fon  exal- 
tation. On  mit  auflî-tôt  la  Croix  à 
la  feneftre  , & on  annonça  au  Peuple 
que  Borgia  eftoit  Pape  fous  le  nom*  - 
d’Alexandre  V I.  L’Eglifè  de  faint: 
Pierre  fut  incontinent  remplie  de 
monde  attiré  par  la  curiofité  de  le: 
voir.  Lors  qu’il  fut  arrivéàl’Eglife,le 
Cardinal  de  Saint-Severin  le  prit  en- 
tre fes  bras , & l’affit.fur  l’Autel , oit 
il  * fu  t adoré  par  les  Cardinaux  > 8c 
enüiite  les  Prélats  vinrent  luibaifec 
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les  pieds.  Avant  que  le  Pape  décen*  • 
^ dit  de  l’Autel , iLfit  le  Cardinal  Afca- 
nio  Marie  Sforce,  Vicechancelier,  fui- 
vant  la  promelfe  qu’il  lui  en,  avoit 
faite  dans  le  Conclave.  Apres  qu’on 
eut  dit  la  Méfié  fuivant  l’ancienne 

i * 

coûtume,  tous  les  Cardinaux  s’en  re- 
tournèrent chez  eux , à la  referve  de 
Sforce  & de  quelques  autres  en  petit 
nombre , qiie  le  Pape  retint  à dîner 
avec  lui.  Le  foir  on  fit  des  feux  de 
joie  dans  les  rues , & Ambroife  Mi- 
rabili  Cavalier  Milannois  fit  de  gran- 
* des  réjoiiiflances  dans  le  Capitole , 
parce  qu’il  avoit  efté  confirmé  dans  la 
•dignité  de  Sénateur,  qu’il  avoit  exer- 
cée fous  le -Pontificat  d’innocent. 
Jean  Lopez,  qui  avoit  efté  Secrétaire 
des  Brefs  , & depuis  Dataire  fous  le 
Pontificat  d’innocent,  fut  fait  Evêque 
de  Peroufe , & fa  Charge  fut  donnée 
à Bernardin  Luna  Paveté,  à la  recom- 
mandation du  Cardinal  Afcanio 
Sforce. 

Le  lendemain  , les  Sénateurs , les 
Confervateurs  & les  Capitaines  des 
quarties  , montèrent  à cheval  à l’en- 
trée de  la  nuit, avec  une  grande  trou- 
pe de  jeune  Noblefife  fort  lefte,  prece- 
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dée  de  plufieurs  eftafiers  avec  des 
flambeaux  de  cire  blanche  ; & s étant 
rendus  dans  la  Place  de  faint  Pierre, 
ils  y firent  faire  plufieurs  paflades  à 
leurs  chevaux , & comme  un  efpece 
de  Carroufel.  Delà  eftant  entrez  dans 
la  court  du  Palais , ils  firent  la  même 
chofe  , &:  enfuite  mirent  pied  à terre 
pour  aller  baifer  les  pieds  du  Pape, 
qui  témoigna  eftre  fort  fatisfait  de 
cette  galanterie. 

Le  vingt-fept  d’Aouft,  le  faint  Pe- 
re  alla-  prendre  pofifellion  de  faint 
Jean  de  Latran  , avec  beaucoup  de 
Pompe  & de  magnificence.  Toutes 
les  rues  par  où  il  paffa  , eftoient  ta- 
piffées  , & il  y a voit  des  Arcs  de 
triomphe  en  plufieurs  endroits  5 ce 
qui  parut  d’autant  plus  furprenant 
qu’au  Am  Pape  n’a  voit  pratiqué  la 
même  chofe. 

Le  dernier  d’Aouft,  il  tint  Confi- 
ftoire,  dans  lequel  il  donna  le  Cha- 
peau à l’Archevêque  de  Montreal  fon 
neveu. 

Le  Siégé  ne  demeura  vacant  que 
trois  jours  en  l’année  1492. 
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X)ù  le  Cardinal  de  Sienne  fut  dieu  fous  le 

nom  de  Pie  III . 

E Samedi  douzième  d’Aouft  de 


l’année  1503.  Alexandre  VI.  com- 
mença de  fe  trouver  mal  dé^le  ma- 
tin, & fur  le  midi  il  fut  attaqué  d’u- 
ne fièvre  qui  enfin  lui  ofta  la  vie.  Le 
quinze  sellant  fait  tirer  du  fang,  elle 
fut  changée  en  tierce.  Le  Jeudy  dix- 
fept,  il  prit  medecine  ^ le  Vendredi 
il  fe  confefla  à Pierre  Evêque  de  Riet- 
ti , qui  enfuite  célébra  la  Méfié  en 
fa  prefence , & lui  donna  la  Com- 
munion dans  fon  lit.  Il  la  receut  avec 
beaucoup  de  dévotion  , & fe  leva 
fur  fon  féant,  quoiqu’il  fût  dans  une 
grande  foiblefie , pour  marquer  plus 
de  foûmiflïon.  Les  Cardinaux  de 
Cofenfè , de  Montreal , d’Arborre , 
de  Cafeneuve  & de  Conftantinople 
s’eftant  trouvez  alors  auprès  de  lui  , 
il  leur  dit  après  la  Méfié  , qu’il  fen- 
toit  augmenter  fon  mal.  Il  receut 
enfuite  l’Extrême  - Onétion  par  les 
mains  du  mèmè  Evêque  de  Rietti,  8c 
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expira  peu  de  temps  apres  , en  pre- 
fence  de  cette  Evêque,  du  Dataire, .& 
de  quelques  palfreniers  qui  eftoicnt 
alors  de  garde  dans  fa  chambre.  Le 
Duc  de  -Valentinois,  qui  eftoit  aulli 
malade  dans  la  fienne,  receut  la  nou- 
velle de  fa  mort  fans  s’étonner.  U 
donna  ordre  à Dom  Michelette , de 
faire  fermer  toutes  les  portes  par  où 
l’on  pouvoir  entrer  dans  l’apparte- 
ment du  Pape.  Ce  brutal  aiant  trouvé 
fur  fes  pas  le  Cardinal  de  Cafeneuve, 
le  menaça  de  l’étrangler  , ou  de  le 
jetter  par  les  feneftres,  s’il  ne  lui  don- 
noit  les  clefs  du  tréfor  du  Pape.  Ce' 
bon  homme  épouvanté , les  lui  remit 
incontinent  entre  les  mains.  Dom 
Michelette  aiant  paffé  outre , ouvrit 
la  porte  , & vifita  les  lieux  les  plus* 
fecrets.  Il  fit  incontinent  emporter 
tout  l’or  & l’argent  que  le  défunt 
Pape  avoit  amaffé  , qui  montoit  en- 
viron à cent  mil  ducats.  Lorfque 
Dom  Michelette  eut  mis  c es  grand 
tréfors  en  lieu  de  feureté,  il  fit  ouvrir 
toutes  les  portes  , & publia  la  mort 
d’Alexandre  VI.  Les  domeftiques 
du  défunt  Pape  fê  fàifirent  de  fa  gar- 
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de-robbc,  qui  n’eftoit  pas  fort  confî* 
derable.  Le  Duc  de  Valentinois  eftoit 
fi  accablé  de  fon  mal , qu’il  ne  put 
vifiter  fon  oncle  pendant  fa  mala- 
die. Après  fa  mort,  on  pria  les  Car- 
dinaux de  fe  trouver  à la  Minerve 
pour  allîfter  à fes  oblèques  : On  aver- 
tit auilî  tout  le  Clergé  6c  les  Reli- 
gieux,de  fe  rendre  au  Palais  pour  ac- 
compagner le  corps  du  Pape  à l’E- 
glife  faint  Pierre,  où  il  fut  porté 
par  quatre  pauvres,  précéder  de  trois 
cens  autres  qui  portoient  des  flam- 
beaux de  cire  blanche.  Pendant  cette 
marche  , il  y eut  une  conteftation 
entre  les  foîdats  qui  eftoient  de- 
meurez à la  garde  du  Palais  , 8c 
ceux  qui  portoient  les  flambeaux , à 
qui  on  les  ôta  avec  violence.  Cette 
conteftation  alla  fl  avant  , qu’ils 
abandonnèrent  le  corps  du  Pape , qui 
refta  feul , de  maniéré  que  fes  Offi- 
ciers furent  contraints  de  le  porter 
fur  le  grand  Autel.  Cependant  feize 
Cardinaux  s’eftant  affemblez  à la  Mi- 
. nerve  firent  l’Evêque  de  Ragufe 
Gouverneur  de  Rome  , 8c  lui  don- 
nèrent deux  cens  gardes  pour  la  feu- 

reté 
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ïeté  de  fa  personne.  On  fît  aufïi  l’ Ar- 
chevêque de  Salerne  Camerlingue 
de  la  fainte  Eglifê.  On  rompit  le 
Sceau  d’Alexandre  VI.  & on  remit 

* -i 

l’Anneau  du  Pêcheur  entre  les  mains 
du  Cardinal  de  Cafeneuve  Dataire, 
On  fît  enfuite  l’inventaire  des  meu- 
bles du  Pape , qui  fe  trouvèrent  de 
peu  de  confequence.Cependant,quoi- 
que  Dom  Michelette  eût  emporté 
tout  ce  qu’il  avoit  crû  de  quelque  va- 
leur , on  ne  laiffa  pas  de  trouver  une 
cadette  couverte  de  velous  vert, dans 
laquelle  il  y avoit  des  pierreries  efli- 
mées  plus  de  vingt  mille  écus.„ 

Le  corps  du  Pape  devint  fi  noir  Sc 
li  horrible , que  perfonne  ne  l’ofoit 
regarder  ; Ton  nez  infettoit  l’air  pat 
fa  puanteur , fes  lèvres  a voient  grofli 
extraordinairement , Sc  fa  langue 
fortoit  toute  entière  de  fa  bouche. 
Sur  le  loir  , il  fut  porté  dans  la 
Chapelle  par  fix  portefaix , qui  lui 
faifoient  mille  indignitez.  Après  lui 
avoir  ôté  la.  mître  & fes  habits , 
ils  le  couvrirent  d’un  méchant  ta- 
pis , & le  foulèrent  aux  pieds  pour  le 
faire  entrer  dans  fa  bierre  , qui  eftoit 
trop  courte.  Lors  qu’ils  furent  las 
Tome  J,  F 
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de  lui  faire  ces  outrages  , ils  le  laifle- 
rent  au  côté  gauche  de  l’Autel  de 
faint  Pierre.  Pendant  ce  temps  , Sa- 
velli  Maréchal  de  la  Cour  fit  fortir 
tous  ceux  que  le  défunt  Pape  avoic 
fait  emprifonner. 

A la  fécondé  Congrégation  quon 
tint  le  29.  d’Aouft,  on  ordonna  au 
Capitaine  Charles  Alonfo  , de  pren- 
dre foin  de  la  feureté  de  la  Ville  , & 
on  lui  donna  le  commandement  de 
vingt  mil  hommes  qui  eftoient  cam- 
pez proche  de  Rome.  Dans  le  même 
temps  on  ; barricada  les  rues  , 8c  on 
tendit  les  chaînes  pour  fermer  le  paG 
fage  à la  cavalerie. 

Le  Gouverneur  du  Château  Saint- 
Ange  promit  aux  Cardinaux  de 
Sainte-Croix , de  Medicis  8c,  Gefari- 
ni , d’eftre  fidelle  au  lacré  Colle- 
ge, 8c  l’Ambalfadeur  d’Efpagne  fe 
rendit  là  caution.  Le  même  jour, 
ce  Gouverneur  mit  en  liberté  l’Au- 
diteur  de  la  Chambre  , l’Abbé  Gaé- 
tan, Bernardin  Abbé  d’Alviano  , Jac- 
ques de  Saranello , 8c  un  autre  Abbéj 
après  qu’ils  eurent  donné  caution  de 
vingt  mil  ducats.  Dans  le  même  - 
temps  n les  Efpagnqls  brûlèrent  le 
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Palais  des  Urfins  à Montegioviani. 

: A la  troilîéme  Congrégation  qu’oh. 
tint  à la  Minerve  , on  refolut  de 
s’accommoder  avec  le  Duc  de  Valen- 
tinois  , qui  oflfroit  de  fe  foûmettre 
âu  facré  College  ; 8c  on  ordonna  à 
Pandolfe  Secrétaire  de  la  Chambre, 
de  conférer  avec  Agapit  Damelia 
Secrétaire  du  Duc.  A la  quatrième 
Congrégation  , Pandolfe  leut  le  trai- 
té qu’a  voit  (igné  Agapit , par  lequel 
il  s’obligeoit  de  défendre  le  facré 
College,  chaque  Cardinal  en  parti- 
culier , la  Noblcfle  Romaine , les 
Bourgeois  & le  Peuple , & de  gar- 
der les  Palais  des  Cardinaux.  Il  fut 
Jrefolu  , pour  obliger  le  Duc  d’execu- 
ter  plus  fidellement  ce  traité  , de  le 
faire  General  des  Troupes  de  l’Eglifé, 
jufques  à l’éle&ion  du  nouveau  Pape, 
àvec  les  honneurs  Sc  les  appointé- 
fnens  ordinaires.  Il  fut  aufïi  arrefté 
qu  on  tiendroit  le  Conclave  dans  le 
Château  Saint-Ange , & qu’on  feroit 
faire  défenfès  de  la  part  du  facré  Col- 
lege, à Profper  Colonne , & aux  Uf- 
lins , d’entrer  dans  Rorfte  , de  peut 
qu’ils  ne  troublaffent  leleétiori.Nean- 
jmoins  au  préjudice  de  ces  défenfes, 
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Profper  Colonne  y vint  le  même  jour 
vingt-trois  d’Aouft , & crut  en  eftre 
quitte  faifant  faire  fes  exeufes  au  fa- 
cré  College.  Ludovic  Ritiliano  & 
Fabio  Urfm  entrèrent  auflî  dans  le 
même  temps  dans  Rome  avec  deux 
cens  chevaux  tk  deux  cens  hommes 
de  pied.  Ils  pillèrent  plus  de  deux 
cents  maifons  auprès  du  Palais  Blanc, 
& entr  autres  celle  du  Cardinal  Cafa- 
no.  Le  facré  College  aiant  appris  tous 
ces  defordres  , pbligea  les  uns  & les 
autres  de  fortir  de  la  Ville.  Le  Ven- 
dredi vingt- cinq  d’Aouft  , on  fît  en- 
trer dans  le  Conclave  les  Ambaffa- 
deurs  de  France, du  Roi  des  Romains, 
d'Efpagne,de  Venife,  & le  Secrétaire 
de  cette  Republique.  Douze  Cardi- 
naux, qui  avoient  eftè  nommez  pouc 
conférer  avec  eux  , tâchèrent  de  leuc 
perfuader  qu’ils  dévoient  porter  le 
■Duc  de  Valentinois  à fortir  de  la 
Ville , & qu’il  n’eftoit  pas  raifonna- 
ble  que  les  Ambaffadeurs  de  France 
& d’Efpagne  appellaffent  auprès 
d’eux  perfonne  de  leur  nation.  Après 
de  longues  conteftations,  ces  AmbaC. 
fadeurs  fê  conformèrent  aux  volon- 
tex  du  fâcré  College , & eftant  fortis 
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du  Conclave  , allèrent  au  Vatican 
trouver  le  Duc  de  Valentinois,  quils 
prièrent  de  fortir  de  Rome  avec  les. 
troupes  qu’il  y avoit  fait  entrer. 

Ce  Duc  leur  reprefenta  , qu’il  n’ê- 
toit  pas  en  feureté , ni  dans  fon  Pa- 
lais, ni  hors  de  la  Ville,  fk  ainfi  qu’il 
ne  pouvoit  licencier  les  troupes  qu’il 
avoit  fait  venir.  Ces  Ambafladeurs 
lui  offrirent  de  le  loger  avec  deux  ou 
trois  de  fes  domeftiques , ou  de  lui 
donner  entrée  dans  le  Château  Saint- 
Ange*  Il  accepta  la  derniere  propofi- 
tion  pourveu  qu’on  lui  permift  de 
pailler  entrer  avec  lui  une  partie  de  fes 
troupes,  pour  feureté  de  fa  perfonne, 
offrant  de  congédier  le  refte. 

O >.  , . 

* Les  Ambafladeurs  fe  retirèrent 
fans  rien  conclure,  parce  que  le  facré 
College  ne  vouloit  pas  que  le  Duc  fe 
rendift  maître  de  ce  Château,  & qu’il 
ne  croioit  pas  trouver  fa  feureté  au- 
trement. Cependant  le  Gouverneur 
du  Château  Saint-Ange  ne  voulut 
pas  y recevoir  les  Cardinaux , pour 
y tenir  le  Conclave , comme  il  avoit 
efté  refolu  , parce,  difoit-il  , qu’il 
avoit  promis  de  le  rendre  au  nou-  • 
veau  Pape , lors  qu’il  feroit  éleu  > 8Ç 
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•qu’il  ne  vouloit  pas  manquer  à fa. 
parole.  Le  Lundi  vingt-neuf  d’Aouft, 
Jacques  frere  du  Cardinal  de  Sien* 
ne,  vint  à Rome  ; & le  Mardi  le 
Cardinal  de  Volterre  s’y  rendit  auffi, 
Le  Vendredi  premier  de  Septembre,, 
dans  la  douzième  Congrégation, 
qui  fut  tenue  dans  la  maifondu  Car- 
dinal de  Naples , on  manda  les  Am- 
balfadeurs , avec  lefquels  on  arreftai 
entre  autres  chofes  les  articles  fui-, 
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yans  , pour  obliger  le  Duc  de  Valent 
tinois  de  s’éloigner  de  RomejSça-. 
yoir,  qu’il  pourroit  fortir  de  la  Ville, 

& de  l’Etat  Ecdefiaftique , avec  tou-^* 
tes  fes  troupes , Ton  artillerie  & le^ 
vivres  qui  lui  feroicnt  neceflaires  s 
Et  le  Peuple  Romain  promit  de  fon 
côté  , de  ne  lui  faire  aucune  in  fui  te, 
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& de  lui  fournir  les  vivres  neceflai- 
r es,  même  des  chevaux  pour  condui- 
. re  fon  artillerie.  Le  facré  College 
s’obligea  encore  d écrire  à la  Repu-  • 
blique  de  Venilè , de  lui  donner  paf> 
fage  dans  la  Romagne,  & autres  ter- 
res de  fon  obeïflance.  Le  Duc  promis 
de  la  part,  d’empêcher  qu’on  ne  fift 
aucun  outrage  au  Peuple  Romain , ni, 
aucun  dommage  à leurs  maifons  de. 
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plaifance  , ni  à leurs  troupeaux  j de  « 
fortir  de  Rome  dans  trois  jours  , 8c 
d’en  faire  fortir  le  lendemain  Profper 
Colonne  avec  Tes  troupes.  Les  Am-  . 

baffadeurs  des  Rois  des  Romains  8c 

« ^ 

d’Efpagne, s’obligèrent  en  leurs  noms, 

8c  en  celui  de  leurs  Maîtres  , d’empê-J 
cher  que  le  Duc  de  Valentinois  8c  les  . 
Colonnes  s'approchaient  à dix  mille 
prés  de  la  Ville,  pendant  que  le  Siège 
feroit  vacan  t.  V Ambaflfadeu  r de  Fran- 
ce promit  la  même  chofe  pour  les 
Urfins.  Ces  articles  furent  fignez  par 
le  Duc  de  Valentinois  , & le  Peuple 
Romain  promit  aux  Cardinaux  Es- 
pagnols de  ne  faire  aucun  tort  à eux,-' 
nia  leur  maifon.  L’Ambaffadeur  de 
France  8c  fonEfciiier*  demandèrent- 
qu’on  leur  mift  entre:  les:  mains,  le' 
Château  de  Viterbe  ; mais  ils  ne  le 
purent  obtenir.  Le  même 'jour,  le 
Cardinal  Cornaro  vint  à Rome,  8c 
on  fit  publier  à fon  de  trompe  , que 
perfonne  n’eût  à faire  d’inlulte  , fur 
peine  de  la  vie  , au  Duc  de  Valenti- 
nois,ni  à ceux  de  fon  parti;Le  deuxiè- 
me du  mois  , il  partit  incognito  dans 

une  littiere  fermée.  Le  Cardinal  Ce- 

/ 

farini  eftoit  allé  l’attendre  à' la  porte 

■ - • • • • 
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par  où  Ton  va  à Monte-Mario  ; maïs 
il  apprit  qu’iljeftoit  déjà  paiïe,&c  qu’il 
avoit  pris  la  route  de  Naples.  Le 
Cardinal  de  faint  Severin  le.  fui  vit 
bien- tôt  après.  Le  Lundy  quatrième 
de  Septembre  , on  commença  les  ob- 
feques  du  défunt  Pape  , dans  l’Eglife 
faint  Pierre  t,  & le  même  jour,  Julien  * 
Cardinal  de  faint  Pierre  aux  Liens  & ' 
celui  de  Corne  fe  rendirent  à Rome* 

Le  conclave  fut  enfin  commencé 
dans  le  Palais  du  Vatican  , fui  van  t 
l’ancienne  coûtume , & on  fit  trente- 
neuf  chambres  pour  les  Cardinaux, 
qui  furent  tirées  au  fort.  Celle  où 
avoit  logé  le  Pape  écheut  au  Cardi- 
nal de  Sienne  ; ce  qui  parut  de  bon. 
augure  pour  lui.  Le  même  jour  les 
Cardinaux  de  Roiien  & de  faint 
Georges  vinrent  à Rome.  Les  Cardi- 
naux eftant  entrez  dans  le  Conclave,, 
on  leut  les  articles  qui  avoient  efté 
arrêtez  par  Innocent  VlII.&on  refo- 
lut  que  chacun  en  prendroit  copie, 8c 
que  le  lendemain  , dix-huit  d’entre 
eux  feroient  rapport  au  facré  Colle- 
ge, de  ce  qui  feroit  à propos  d’ajoûter 
ou  diminuer  : ce  qui  fut  execujté.  , 

: Il  y eut  plusieurs  çaballes  eiitre  les 
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Cardinaux , où  i'intereft  avoir  plus 
de  part  que  le  bien  public  : mais  en- 
fin par  la- grâce  de  Dieu,  le  Jeudi  fei- 
zicme  du  mois  , les  Cardinaux  Alca- 
nio,  de  Voltere  & de  Rouen,  refolu- 
rent  de  donner  leurs  voix  au  Cardi- 
nal de  Sienne.  Plufieurs  Cardinaux 
qui  a voient  de  l’inclination  pour  lui, 
allèrent  l’en  feliciter.Le  lendemafti  le 
Sacriftain  fit  faire  une  ouverture  à 
une  porte  murée  qui  donnoit  dans  fa 
chambre,  par  où  il  fit  palier  un  de  les 
domeftiques  pour  aller  donner  avis 
chez  lui  de  fon  élection.  Le  Cardinal  > 
de  Sienne  eftoit  malade , mais  celui  - 
de  Saint  - Georges  & d’autres  pre-  - 
noient  loin  de  fes  interefts.  Enfin,  on. 
alla  au  Scrutin , & le  Cardinal'  de 
Sienne  aiant  eu  les  deux  tiers  des 
voix  , celui  de  Naples  & tous  les  au- 
tres enfuite  allèrent  lui  baifer  les 
pieds, & le  revêtirent  des  habits  Pon- 
tificaux. Il  prit  le  nom  de  Pie  III.  Le 
Cardinal  de  Saint-Georges  aiant  ou- 
vert la  feneftre, annonça  auPeuple,que 
le  Pape  eftoit  éieu.On  le  porta  à faine 
Pierre  , mais  il  ne  put  fe  mettre  à ge- 
noux,parce  qu’il  avoit  mai  à une  jam- 
be. Il  falua  l’Autel  par  une  inclina-  .• 

F X 
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tion  de  tefte , fans  fe  lever  5 & apr^ 
qu’on  l’y  eut  placé  , on  commença  le. 
Te  Deum , & tous  les  Cardinaux  l’aile- 

rent  adorer. 

•>  • ” ..  « 

Le  Pape  fut  enfuite  porté  à fon 
Palais,  après  avoir  pris  congé  de  tou», 
les  Cardinaux  fous  le  portail  de 
faint  Pierre.  Le  lendemain  il  leur 
dpnfta  Audiancepublique.  Il  témoi- 
gna defirer  l’ordre  de  Preftrife  paç 
les  mains  du  Cardinal  de  Naples*. 
Mais  à fon  refus ,,  il  s’adreffa  à celui 
de  faint  Pierre  aux  Liens, qui  fit  cette 
ceremonie  le  trente  de  Septembre.  Le 
Mecredi  vingt -neuf,  on  lui  avoit 
coupé  la  jambe  en  deux  endroits  , ce 
qui  lui  avoit  caulê  une  grade  douleur. 

Le  Dimanche  premier  d’Oftobre» . 
ïe^Pape  fut  confacré  Evêque,  parle 

même  Cardinal , dans  la  chambre  duC 
Papeguai. 

*■'  Le  lendemain,  le  Duc  de  Valenti- 
nois  revint  à Rome  avec  fa  cavalerie 
& fon  infanterie,  & fut  loger  au  Va- 
tican. Le  Mardçenfuivant , il  fut  vi- 
fite'  par  le  Cardinal  de  Saint- Praxede. 
Le  Dimanche  huit  d’Ottobre,  le  Pape 
receut  la  Thiarre  des  mains  du  Car- 
dinal de  Saint  - Georges , fur  les  de- 


» •— 


jùjfquà  prejent,  ' ï^t 
gfeZ  de  (aine  Pierre,  avec  les  ceremo- 
nies ordinaires. 


Le  Jeudi,  on  publia  dans  Rome  la 
ligue  qui  avoitefté  faite  entre  les  Co- 
lonne & les  Urfins,pour  aller  dans  le 
Roiaume  de  Naples  donner  fecours  ; 
aux  Efpagnols  contre  les  François.Le 
même  jour  le  Pape  prit  medecine  , 6 C; 
eu  t un  accès  de  fièvre.  Le  Dimanche  , 


quinziéme  du  moisje  Duc  de  Valen- 
tin ois  fortit  de  Rome  avec  toutes  fes 
troupes  par  la  porte  de  Belvedere, fei- 
gnant vouloir  aller  ailleurs  pour  en 
faire  la  reveuë,dans  laquelle  il  en  de- 
ferta  une  partie.  Les  U rfi ns  en  aiant 
eu*  avis , fortirent  par  celle  de  Saint  . 
Pancrace, & aiant  trouvé  le  Duc, vou- 
lurent lattaquer, mais  il  rentra  dans  la 
ville, 8c  fe  retira  au  Vatican, dans  l'ap- 
partement du  Cardinal  de  Rouen, làif 
fant  fes  gens  en  bataille  dans  là  place, 
pour  la  feureté  de  fa  perlonne.  Les- 
Urfins  brûlèrent  la  porte  du  Torrion, 
où  ils  perdirent  beaucoup  de  monde. 

Le  Duc, par  ordre  du  Pape, fut  con-*- 
duit  au  Château  Saint  - Ange  par*  la- 
gallerie  foûterraine , accompagné  des 
Cardinaux  d’Arborre,  deSalerne,  de 
Sutri , de  Boulogne  , de  Rouen  8c  de  * 


V 
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Borgia  *,  6c  fuivi  feulement  de  deux 
Pages.,  8c  de  quatre  eftafiers,  afin  que 
la  chofe  fût  plus  fecrete.  Ses  filles  y 
furent  auifi  conduites,  8c  famée  s’ha- 
billa en  homme , afin  de  pouvoir 
mieux  fe  cacher  en  cas  de  defordre.  . 

. J^e  facré  College  eftoit  alors  com-  . 
pofé  de  quarante- fept  Cardinaux* 
mais  il  n en  entra  que  trente-huit  au 
Conclave.  Le  Siège  demeura  vacant 
un  mois  & trois  jours  en  l’année 

150?* 

•kk-  m * «»  « m «0  «§* 

C O N C LA  VE  X. 

Ou  le  Cardinal  Julien  de  la  Rouer e 3 die 
titre  de  Saint  Pierre  aux  Liens , fut 

éleu  fous  le  nom  de  Jules  I I, 

0 

T» 

T * « 

LE  Mardi  treize  d’O&obre  150 j*. 

Pie  HI.  fe  Tentant  fort  malade,  fe- 
fit  donner  le  Viatique  & l’Extrême- 
Onttion  par  fon  Confelfeur,&  rendit 
lefpritfur  le  midi  : ce  qui  obligea  le 
grand  Penitencier  d’envoier  chercher  • 
le  Martre  des  Ceremonies  par  un 
Eftâfier. , 

Le  corps  du  Pape  aiant  efté  revêtue  - 
de  fes  habits  Pontificaux , fut  porté  : 
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dans  fon  antichambre  , & pofé  fur 
un  lit  de  velous  vert.  On  ne  l’y  lai  f- 
fa  gueres , & on  le  remporta  dans  la 
chambre  où  il  eftoit  mort.  Apres 
qu’on  l’eut  mis  fur  la  table  de  la 
Penitencerie  , on  dit  l’Office  des 
Morts  tout  bas  , parce  que  les  Mufi- 
ciens  de  fa  Chapelle  n’y  eftoient 
pas  j 8c  que  les  Religieux  qu’on  avoit 
maridez3n’eftoient  pas  encore  arrivez.  ■ 
Tous  ceux  qui  pafloient,  difoientun 
Pater  8c  un  Ave  pour  le  repos  de  fon 
AmejSc  apres  avoir  dit  l’Oraifon  Deus 
qui  inter  Apoftolicos  Sacer dotes  ,&c.  ils  al- 
loient  lui  baifer'les  pieds.  On  le  por- 
ta enfuite  à faint  Pierre  dans  la  Cha- 
pelle de  Sixte  , 8c  pendant  que  le 
Peuple  alloit  faire  la  même  chofe  , 
les  Chanoines  difoient  l’Office  des 
Morts.  Son  corps  , apres  y avoir  de-  - 
meure  jufqu’au  Jeudy  à trois  heures, 
fut  porté  par  fes  Eftafiers  dans  la 
Chapelle  de  S.  Grégoire précédé  de 
tout  le  Clergé  avec  des  cierges  allu- 
mez. Ce  fut-là  qu’on  fit  fon  Service, 
&il  fut  enterré  das  le  Maufolée  qu’il 
avoit  fait  bâtir  quelque  temps  avant 
fa  mort.  On  donna  à l’Arche- 
yêque  de  Trente  la  garde  du  Palais  ' 
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Apoftolique  ^ & le  même  jour,  Jean 
Marquis  de  Saluffes, neveu  du  défunt 
Pape , qui  en  avoit  eu  le  Gouverne- 
ment , fe  retira  dans  le  Palais  du 
Cardinal  de  Sienne  Ton  oncle. 

Le  Vendredi,  il  y eut  une  Con- 
grégation des  Cardinaux  dans  la  fa- 
le  des  Papes,  où  il  fut  refolu  que  tou- 
tes les  troupes  que  les  Urfins  avoient 
fait  loger  dans  les  Fauxbourgs  , en 
fortiroient  , & que  les  Cardinaux 
Fiefqui,  Medicis  & Cefarini  feroient 
prêter  le  ferment  de  fidelité  au  facré  . 
College  , par  l’Evêque  de  Sinigailie,i 
de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs,  Gou- 
verneur du  Château  Saint  - Ange. 
Après  la  Congrégation , ces  Cardi- 
naux allèrent  s’acquitter  de  la  com- 
mifiîon  qui  leur  avoit  efté  donnée.Le 
même  jour , l’eau  du  Tibre  crut  telle- 
ment par  les  pluies  continuelles,  qu’- 
elle vint  jufques  à faint  Celfe  : elle 

eftoit  même  de  la  hauteur  d’un  hom- 

» 

me  du  côté  des  maifons  des  Ban- , 
quiers.  Le  Cardinal  de  Saint-Pierre 
aux  Liens  , Doien  du  facré  College, 
dirla  première  Melfe  aux  obfèques 
du  défunt  Pape.  Il  s’y  trouva  quinze 
Cardinaux , & l’Qraifon  funèbre  fut;  , 


"jufqti  a prejênt*  i^y- 

prononcée  par  Dominique.  Crelpo* 
Les  Cardinaux  François  8c  Elpagnolp 
eurent  peur  des  troupes  que  Paul  Ba-* 
glioni  j 8c  les;  Urfins  avoient  fait  ve- 
nir dans  les  Fauxbourgs  ::ce  qui  les 
empêcha  de  s y trouver  , 8c  ils  en  fi- 
rent faire  leurs  exculès  au  facré  Col- 
lege. Ils  ne  lailïerent  pas  neanmoins 
«le  fe  rendre  à la  Congrégation  qui 
fut  tenue  après.  laMefle,  . 

ke  vingtième  d’O&obre  j le  MaU 
tre  des  Ceremonies  fit  fçavoir  à tous 
les  Cardinaux  , que  les  obféques  du 
Pape  eftant  achevez  , le  Cardinal, 
d Alexandrie  diroit  la  Melle  du  Saint. 
E/prit , 8c  que  l’Evêque  de  Caftro  fe- 
roit  le  ferment  pour  l’éleétion  du 
nouveau  Pape  ; 8c  qu’enfuite  de  cet- 
te Ceremonie , on  entreroit  en  Pro- 
celîîon  dans  le  Conclave.  Il  fit  aufli  ’ 
fçavoir  la  même  chofe  aux^mba£ , 
fadeurs,  des  Têtes  couronnées  * afin 
qu’ils  s y trouvaient. 

Le  même  jour  le  Cardinal  de  Saint, 
Pierre  aux  Liens  s’aboucha  , dans  le 
Palais  du  Vatican  , avec  le  Duc  de  - 
Valentinois  , 8c  les  Cardinaux  Es- 
pagnols de.fa  faétion.  Ils  y conclu- - 
rent  un  traité  ,.par  lequel  entre  au-  * 
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très  chofes  le  Cardinal  de  Saint-Pier- 
re aux  Liens  s’engagea , en  cas  que  le 
Duc  par  fa  brigue  le  fift  élever  au  Pon- 
tificat , de  lui  conférer  la  Charge  de 
Gonfalonnier,  & celle  de  General  des 
Troupes  Ecclefiaftiques.  Le  Duc  de 
fon  côté  promit  plufieurs  autres  cho- 
fes à ce  Cardinal , & tous  les  autres 
s’engagèrent  par  ferment  de  lui  don- 
ner leurs  voix  pour  leleftion.  Le 
Mardi  dernier  au  mois  d'Ottobre  , 
trente- cinq  Cardinaux  entrèrent  en 
Proceiîîon  dans  le  Conclave  , précé- 
dez des  Chanoines  de  faint  Pierre , 
qui  chantoient  le  Vent  Creator.  Après 
la  Méfié  du  faint  Efprit  , qui  fut 
celebrée  par  le  Cardinal  d’Alexan- 
drie , tous  les  Officiers  du  Palais , les 
uns  après  les  autres  , prefterent  le 
ferment  de  fidelité  entre  les  mains 
du  Camerlingue,  Sur  le  foir  on  tint 
une  Congrégation  , où  on  refolut 
les  articles  qué  le  nouveau  Pape  de- 
voit  jurer  d obferver.  Quelques  heu- 
res apres  , tous  les  Cardinaux  Ef- 
nols  refolurent  d’élire  le  Cardinal 
de  Saint  Pierre  aux  Liens  , & allè- 
rent dans  fa  chambre  pour  l’en  féli- 
citer, à la  refetve  du  .Cardi  nal  d’Ale-  • 

N * 
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xandrie.  Le  Mecredi  , qui  eftoic 
le  jour  de  la  Touflaints,  l’Evêque  de 
-Malfe  Sacriftain  & grand  Tréforier, 
dit  la  Mefife  du  S.Efprit , où  fe  trou- 
vèrent trente-deux  Cardinaux.Ils  al-  , 
lcrent  enfuite  au  Scrutin, 8c  aiant  pris 
leurs  places,  ils  jurèrent  les  uns  apres 
les  autres  fur  les  faints  Evangiles, 
d’obferver  les  articles  qui  avoient 
efté  refolus,  dontfl  fut  dreflféun  A&e 
par  Adrian  Caprini  , Raimond  de 
Raimondi  & Garcias  Ferdinand, No- 
taires , qu’ils  firent  ligner  par  l’Evê- 
que de  Malfe  Sacriftain  , Paul  de . 
Planuta  , Juftin  Carrofi , 8c  Alphon- 
fè  Difceno  , Avocats  Confiftoriaux  , 
8c  par  Denis  Maumuni  Protonotaire 
Apoftolique.  On  apporta  enfuite  une 
table  fur  laquelle  on  pofa  le  Calice, 
8c  les  Cardinaux  eftant  demeurer 
feuls  dans  la  Chapelle,  on  en  ferma 
la  porte,  8c  on  leut  les  Bulletins. On 
trouva  que  tous  avoient  donné  leurs 
voix  au  Cardinal  de  faint  Pierre  aux 
Liens  , hors  lui  qui  avoit  nommé 
ceux  d’Arborre  8c  de  Rouen.  ,On 
remarqua  que  tous  les  Cardinaux 
avoient  écrit  leurs  Bulletins  de  leur 
main  j à la  réferve  de  ceux  de 

» 
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Naples , de  Rouen  & de  Cafeneuve,' 
qui  les  avoient  fait  écrire  par  leurs 
Conclaviftes.  Le  Scrutin  eftant  ache- 
vé , les  Cardinaux  allèrent  féliciter  le 
nouveau  Pape , qui  prit  le  nom  de 
Jules  IL  Apres  qu’on  eut  annoncé 
ïon  élection  au  Peuple  , le  Maître  des 
Ceremonies  l’alla  prendre  , & le  ht  . 
affeoir  dans  la  Chaire  Pontificale.  Le 
Cardinal  de  Naplej  lui  mit  au  doigt 
l’anneau  de  Paul  1 1.  & peu  de  temps 
après,  on  lui  apporta  un  autre  anneau*' 
qu’on  appelle  celui  du  Pécheur  , où 
l’on  avoit  gravé  le  nom  de  Jules  1 1* 
Comme  fon  élection  avoit  efté  refo- 
lue  avant  que  d’entrer  dans  le  Con- 
clave, on  avoit  eu  le  loin  de  faire  gra- 
ver par  avance , & fes  armes  avoient.  . 
déjà  efté  élevées  en  plufieurs  endroits* 
de  Rome.  Le  Pape  , à la  priere  des 
Cardinaux  , commença  de  figner  les1 
Articles  qui  avoient  efté  refolus,  mais 
il  s’arrêta  au  troifiéme,  & n’aiant  paSiX 
voulu  achever , il  les  remit  entre  les  * 
mains  de  Monfeigneur  Fabio  , qu’il*  > 
fit  Dataire.  Il  promit  neanmoins  de 
les  figner  tous  avec  les  Bulles  des 
Conclaviftes.  On  lui  ôta  le  Rochet,; 
qui  demeura  au  Maître  des  Ceremo** . 

**•  '-i  ■ ",  -•  ' • ' * . ” • 
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mes  avec  Ton  habit  ordinaire , quoi- 
que le  Sacriftain  pretendift  lavoir. 
Après  qu’ton  lui  eut  mis  la  Robe  blan- 
che , Sc  les  autres  ornemens  Pontifi- 
eaux , on  le  porta  fur  l’Autel,  & tous 
les  Cardinaux  allèrent  l’adorer  .On  le 

# « 0 ’ ¥.  -m  ««  V 

porta  en  fui  te  à Saint  Pierre, précédé  de 
tous  les  Cardinaux.  Après  qu’on  eut 
chanté  le  Te  Deum  , les  Cardinaux  Sc 
les  Prélats  allèrent  lui  baifer  les  pieds 
&c  les  mains  , pendant  qu’il  donnoit 
fa  benediétion  au  Peuple.  Cette  cé- 
rémonie eftant  achevée , on  le  porta  à. 
fon  Palais  , où  il  retint  ‘à  dîner  une 
partie  des  Cardinaux  , entr’autres 
ceux  de  Roüen  & de  S.  Severin.  Le 


même  jour  le  Duc  de  Valentinois  fut 
logé  par  fon  ordre  dans  la  Chambre 
neuve  , qui  eft  fur  la.  Sale,  des  Au-. 
diances.  Le  Pape  fit  publier  qu’il 
vouloir  eftre  couronné  le  dix-neuf 
du  - mois  , fur  les  degrez;  de  Saint; 
Pierre. 

Le  Dimanche  dix- huit , à minuit», 
le  Duc  de  Valentinois  partit  de  Rome 
pour  aller  à Oftie  , & de  là  par  mec 
en  France,  avec  le  Baron  de  la  Rôtie-. 


xe  neveu  du  Pape  y mais  depuis,  pour: 
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certaines  confiderations  , il  fut  rap- 
pelle à Rome,&  enfin  renvoie  à Oftie. 

Le  vingtième  de  Novembre, le  Duc 
des  Urfins  entra  dans  Rome  par  la 
porta  Flaminie  : Il  y trouva  l’Arche- 
vêque de  Narbonne, l’Evêque  de  Rho- 
des, & le  Marquis  de  Frefne  Ambaf- 
fadeur  de  France, qui  eftoient  allez  au. 
devant  de  lui.  Il  fut  logé  dans  le  Pa- 
lais Apoftolique  , & il  alla  baifer  les 
pieds  de  fa  fainteté.  Le  Pape  fit , le 
vin  g-neuf  Novembre,  dans  un  Con- 
(iftoire  fècret,  une  promotion  de  qua- 
tre Cardinaux  j fçavoir , Guillaume; 
Archevêque  de  Narbonne, Jean  Evê- 
que de  Seville,Clemét  Archevêque  de 
Milan, & Galeas  Evêque  de  Lucques: 
Ces  deux  derniers  étoient  fes  neveux. 
On  conféra  auflî  plufieurs  Bénéfices, 
& entre  autres  l’Evêche  d’Qtri  au 
Maître  des  Ceremohies , à qui  il  fur 
neanmoins  permit  de  continuer  la 
fon&ion  de  fa  Charge.  Après  le  Con- 
Iiftoire,les  nouveaux  Cardinaux  n’al- 
lerent  remercier  ni  le  Pape  , ni  le  la- 
cré  College,  fuivant  l’ancien  ufage,  ôc 
& demeurèrent  dans  leurs  chambres, 
fans  changer  d’habit  , ni  prendre  la  • 
calote  congé  ; mais  ils  fè  trouvèrent 
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au  Confiftoire  fuivant  avec  la  Pour- 
pre,où  le  Pape  fit  la  ceremonie  de  leur 
fermer  la  bouche,  qu’il  leur  ouvrit  au 
Confiftoire  fuivant.Cefut  dans  le  mê- 
me Confiftoire  qu’on  nomma  le  Car- 
dinal de  Rouen  pour  aller  Légat  en 
France.  Ce  même  jour, il  arriva  deux 
Ambafladeurs  de  Ferrare.  L’onzième 
Décembre, il  y eut  Confiftoire  public, 
où  le  Cardinal  Cefi  Romain  fit  la  pre- 
mière propofition,&  Alphonfe  Piceno 
fit  la  fécondé.  Cependant  on  fit  venir 
les  Ambafladeurs  de  Ferrare  , qui 
eftoient  dans  une  petite  Chapelle , Sc 
ils  firent  hommage  au  faint  Pere  au 
nom  de  leur  Republique.Le  Pape, peu 
de  temps  apres  fon  élection, avoit  en- 
voie Carlo  Mofchiavelle  Ton  Came- 
rier,&  Pierre, qui  aiant  exercé  la  même 
charge  fous  Alexandre*, avoit  efté  con- 
tinué par  Jules,  l’un  au  Fort  de  Cefe- 
ne,&£  l’autre  à celui  de  Forli,pour  obli- 
ger le  Gouverneur  de  ces  Places , de 
les  remettre  entre  les  mains  de  fa  Sain- 
teté. Mais  le  premier  revint  le  Lundi 
dix-neuf  Décembre, & rapporta  au  Pa- 
pe,que  ces  Gouverneurs  n’avoient 
pas  voulu  obéir,  &que  celui  de  For- 
li,  après  avoir  leu  la  lettre  que  le  Duc 
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de  Valentinois  lui  écrivoit  à cette  oc- 
cafion,6c  en  avoir  bien  examiné  tous 
les  termes , avoit  fait  arrêter  Pierre, 
qui  avoit  efté  enfuite  ,-pendu  par  fon 
ordre , fans  qu’on  eût  pû  en  fçavoit 
le  motif.  Le  Pape  après  avoir  confé- 
ré avec  les  Cardinaux  de  Lisbonne 
* & de  Saint  Georges , fur  un  affront  fl 
fanglant , relolut  de  faire  arrêter  ce 
Duc , & de  le  faire  conduire  au  Cha- 
fteau  Saint- Ange.  On  n’a  pû  décou- 
vrir comment  il  eftoit  revenu  à Ro- 
me , 8c  on  apprit  fa  détention  avant 
fon  retour.  Il  fut  enfermé  dans  une 
chambre  au  deffous  de  celles  du  Pa- 
pe  , où  avoit  logé  auparavant  le  Car- 
dinal de  Rouen.  On  ne  le  transfera 
pas  au  Château  Saint- Ange , 8t  ôn  fs 
contenta  de  le  mettre  dans  une  cham- 
bre fous  la  tour  neuve  d’Alexandre 
V I.  Les  Cardinaux  de  Sutri  & Bor- 
, gia  aiant  fceu  qu’il  avoit  efté  arrêté, 
fortirent  fur  le  Loir  de  leurs  apparte- 
mens  , 8c  eftant  montez  à cheval , (e 
rendirent  à leur  Palais  qui  eftoit  de- 
vant l’Eglife  faint  Marcel  , d’où  ils 
partirent  fecrettement  la  nuit  pour 
aller  du  côté  de  la  mer.  Le  Mecredî 
treize  Janvier,  8c le  Dimanche  enfui- 
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fai  van  t , les  Ambafladeurs  de  Sienne 

y Vwt'a  » x*  ^ é>  * * - <%,■* 

ôc  de  Florence , prêtèrent  feparement 
le  ferment  d’obediance  dans  un  Con- 
fiftoire.fecret.  Le  dix-lept,  fa  Sainte- 
té alla  à cheval  à fàint  Antoine  avec 

t t !Y  / > . 

la.  mitre  & la  ceinture  blanche  , l é- 
tôle  & le  rochefc$e  yelous  rouge»Le 
vingt- quatre,  on  fit  laFefte  au  Mont- 
Tedalien.  >Xe  vingt-cinq  , il  y eut 
Confiftoire  fecretj  mais  avant  que  d’y  ; 
entrer,  le  Pape  refolut  avec  les  Car-;, 
dinaux  de  Saint-Georges  & de  Sain*: 
te-Croix , d’Arborre,  de  Cofence5Câ- 
podâqua  &c  d’Elgue  , les  conditions 
aufquelles  le  Duc  de  Valentinois  de- 
voit  eftre  mis  en  liberté  j 8c  on  en  ex- 
pédia aulîî-tôt  la  Bulle.  Ce  traité  por- 
toit,que  le  Duc  remettroit  dans  qua-, 
rante  joursj,  entre  les  mains  du  Pape, 
les  Forts  de  Cefene  & de  Forli , Sc* 

V * 

que  là  Sainteté  feroit  conduire  feure- 
ment  le  Duc  à Oftie.  Le  Cardinal  de 
Sainte- Croix  fe  chargea  de  la  perlon- 
ne  du  Duc,  à qui  il  promit  de  le  met- 
tre en  liberté,  & de  le  rétablir  dans 
la  poflelïion  de  tous  fes  biens , après 
qu’il  lui  auroit  remis  entre  les  mains 
ces  deux  Places  dont  je  viens  de  par- 
ler, Ce  Cardinal  en  prenant  cette 
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commiftion  , donna  un  écrit  au  Pape, 
par  lequel  il  s’engageoit  de  ramener 
le  Duc  à Rome , il  dans  les  quarante 
jours  il n’executoit  pas  le  traité.  Le 
Jeudi  gras  vingt-cinq  Janvier , on  Ht 
/ le  s réjoiiiflances  dans  la  place  Na  vo- 
ne.  Le  premier  Dimanche  de  Carê- 
me , il  vint  à Rome  deux  Ambafla- 
deurs  de  la  Republique  de  Gennes. 

Le  Mecredi  feiziéme  de  Février, 
Aquin  de  Coloret  Preftre  d’Aquilée, 
fut  dégradé  dans  la  place  de  faint 
Pierre , fur  un  échaffaut  qui  avoit  efté 
dreffé  fur  les  degrez  de  l’Eglife  , par 
Pierre  Evêque  de  Civitaveccia.  Cet 
homme  avoit  efté  condamné  à mort 
par  le  Sénateur  du  Capitole , pour 
l’homicide  par  lui  commis  en  la  per- 
fonne  du  Cardinal  de  Saint  - Ange. 
Apres  qu’on  eut  leu  la  Sentence  en 
prefence  de  Manfeigneur  Cæfi  Lieu- 
tenant du  Sénateur , qui  eftoit  auiîî 
fur  lechaflfaut , Agapit Genefau No- 
taire, l’ayant  dépoiiillé  de  fes  habits,  • 
parce  qu’il  eftoit  Soûdiacre,il  le  remit 
enfuite  entre  les  mains  du  Juge  qui 
l’a  voit  condamné.  Le  Samedi  enfui- 
vantjAquin  eut  la  tête  tranchée  dans 
la  place  qui  eftoit  devant  fà  mailon. 

Le 
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Le  dix-neuf  d’Avril, le  Duc  de  Valen- 
tinois  partit  d’Oftie  pour  aller  à Na- 
ples. Le  douze  Mai, il  entra  dans  Ro- 
me, par  la  porte  de  Belvedere  , trois 
Ambafladeurs  du  Roi  d” Angleterre , 
qui  eurent  audiance  de  fa  Sainteté  le 
vingt , & lui  prefenterent  les  Lettres 
de  créance  du  Roi  leur  Maître , qui 
corn  mençoient  ainfi  : Henri  par  la  grâce 
de  Dieu  , Roi  d'Angleterre  & de  France  , & 
Duc  d'ibernie.  Robert  Evêque  de  Rouf- 
filon  Ambafladeur  de  France  , s’y 
eftant  trouvé,  le  mit  à genoux  de- 
vant le  Pape  , & le  pria  de  ne  pas  re- 
cevoir les  Ambafladeurs  d’Angleterre 
en  cette  qualité  : ce  qui  lui  fut  accor- 
dé. Les  Ambafladeurs  d’Angleterre 
reformerent,par  ordre  de  là  Sainteté , 
ks  qualîtez  de  leur  Maître , à qui  ils 
ne  donnèrent  plus  que  le  titre  de  Roi 
d’Angleterre  &c  de  Duc  d’Ibernie , 
dont  l’ Ambafladeur  de  France  fit  dref- 
fer  un  atte  en  bonne  forme.  Le  dix- 
ïieuf  de  May,  on  rapporta  au  Pape  , 
que  le  Capitaine  Jules  Fernand  avoic 

arrêté  & fait  mettre  dans  le  Châ- 

* 

teau  de  Naples,  le  Duc  deValenti- 
iiois , Romofino  & rrois  autres.  Le 
Samedi  2p.  Juin  , Fefte  de  S.  Piejre 
Tome  4 G 


de  Rojasy  qui  eftoit  d’une  des  plus 
iüuftres  Maifons  d’Elpagne , vouloir 
marcher  avec  l'Archevêque*  de  Tolè- 
de , pour  ne  pas  donner  la  main  à 
l’Evêque  de  Rhodez  Ambaflfadeur  de 
France.  Ils  en  vinrent  fi  avant,  qu’ils 
£e  donnèrent  de  leurs  chapeaux  par 
le  vifage  : neanmoins  le  Maitre  des 
Ceremonies  les  accommoda,  fai  fane 
aller  l’Ambaffadeur  de  Portugal  le 
premier,  & i’Ambaiïadeur  d’Efpagne 
entre  ces  ceux:  Prélats.  Les  Ambaf-» 
fadeurs  de  Portugal  lâlucrent  le  Pape 
dans  la  Sale  Roiale  , -le  premier  dé 
Décembre,  dans  un  Cottftftôîre  fècret, 
dans  lequel  on  parla  enfuite  de  la 
promotion . des  Cardinaux.  A une 
heure  apres  midi , le  Pape  pafla  dans 
la  Chambre  d’Audiance  , ÔC  fit  venir 
J.e*  Cardinal -de  Naples  dans  celle  du 
Jpàpeguai  ou  du  Confiftoire,&  l’entre» 
tint  long- temps  fur  la  promotion.  Il 
ht  enfuite  venir  tous  les  autres  à leur 
tour,  fans  pouvoir  rien  conclure.  A 
l’entrée  de  la  nuit,  il  leur  parla  à tous 
enfernble , ôc  ne  pouvant  les  faire  en- 
trer dans  fort  fen  riment, il  en  vint  aux: 
menaces  à la  fin.  Nêanmôins,  de  dix 
ou’il  vouloir  faire  pilleur  en  fit 
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fut  ouverte  par  le  Pape,  qui  leur  don- 
na l’anneau  & le  titre  qu’ils  dévoient 
porter. 

- , Il  y a voit  alors  quarante-cinq  Car- 
dinaux , mais  il  n’en  entra  que  tren- 
te-huit au  Conclave.  Le  Siégé  de* 
meura  vacant  dix-huit  jours.  . „ 

* 

• «»  o æ*  &&  e»  « tm  «5*  w»  ««sa- 
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C ON  C L AV  E XI,  . . 

* 1 v 

Ou  le  Cardinal  de  Medicis  fut  élu  fous  te 

nom  de  Leon  X . 

« **  * ' 

J U LES'  II.  né  à Savonne  le  quin- 
ze de  Décembre  1453.  fut  fait  Car- 
dinal par  Sixte  I V.  fon  oncle, fou  s le 
Titre  de  S.  Pierre  aux  Liens , en  l’an- 
née 1471.  Il  fut  élevé  au  Pontificat  en- 
1503.  quatorze  jours  après  la  mort  de 
Pie  III.  Il  mourut  dans  le  Vatican  le 
vingt-un  de  Février  1513.  âgé  de  foi- 
xante-dix  ans, après  avoir  tenu  le  faint 
Siège  neuf  ans  trois  mois  vingt- cinq 
fours.  Ses.  oblêques  eftant  achevez  le 
Vendredi  quatrième  de  Mars  de  la- 
même  année, la  MelTe  du  Saint  Efpric 
fut  célébrée  dans  la  Chapelle  de 
faint  André  , autrement  dite  de  Pie 
III.  pat  le  Catdinal  de  Strigonie,  8c 

G iij 
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le  Sermon  prononcé  par  l’Evêque  de- 
Caftellamare  j enfui  te  les  Cardinaux 
entrèrent  en  Proceflîon  dans  le  Con- 
clave,.& nefrrent  detout  ce  jour  au- 
tre chofe  que  recevoir  le  ferment  des 
Prélats  , des  autres  Officiers  du  Con- 
clave, & des  Confervateurs  Magi- 
giftrats  de  Rome.  Cela  eftant  achevé,, 
les  Cardinaux  Camerlingue , d’Arra- 
»gon  & Farnefe  vifiterent  toutes  les- 
chambres  , pour  voir  s’il  n’y  avoit 
que  ceux  qui  dévoient  relier  dans  le 
Conclave  -,  & enfuite  ils  en  firent  fer- 
mer les  Portes.  Peu  de  ^temps  apxéy,. 
le  Cardinal  Adrien  , qui  venoit  de*, 
ïentrer  dans  Rome,y  fut  reçû.  Le  Sa- 
medi cinq,  le  Maître  des  Ceremonies 
fonna  la  cloche  pour  avertir  les  Car- 
dinaux de  fe  trouver  à la  Méfié  ,-qui 
fut  dite  dans  la  grandeChapelle  de 
Sixte,  Apres  qu’ils  l’eurent  entendue 
ils  entrèrent  dans  la  derniere  Salle, 
où  ils  traitèrent  de  ce  qu’il  falloit 
ob  fer  ver  pour  la  difeipiine  du  Con- 
clave. Cependant  les  Conclaviftes 
s’afiemblerent  dans  une  autre  Sale,, 
pour  drefler  un  Mémoire  qu’ils  de* 
voient  prefenter  au  facré  College, des 
Privilèges  qu’fcn  . a accoâtumé:  da. 
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ïetu*  accorder. Vingt- deux  Cardinaux 
furent  députez  pour  les  examiner,  6c 
y emploierent  toute  la  journée  , fans 
qu’on  fift  autre  chofe  dans  le  Concla- 
ve. Le  Dimanche  fixiéme  , après  la 
Mefle  , les  Cardinaux  [allèrent  à la 
Congrégation.  - • n ; 

Dans  le  même  temps  on  fit  entrer 
dans  le  Conclave  un  Chirurgien  nom- 
mé Jacques  Desbrieres  , que  le  Car- 
dinal de  Medicis  avoit  fait  venir 
pour  lui  percer  .une  tumeur  qui  lui 
eftoit  venue  à la  gorge.  Cét  homme» 
après  avoir  fait  fan  operation  , vou- 
lut fortir , mais  on  ne  lui  en  adonna 


pas  la  permiftian  , quelqu’jnftance 
qu’il  en  fift.  Pendant  ce  jour  là  Sç  4e 
lendemain , les  Cardinaux  continuè- 
rent d’examiner  ces  mêmes  Articles, 
Sur  le  foir  ils  donnèrent , ordre . au 
Maître  des  Cérémonies  de  faire  ve- 
nir les  'Conclaviftes  , & lors  qu’ils 
fusent  arrivez  Thomas  Phedra  , Se- 
crétaire .du  facré . Colege  , leur  fit 
écrire  ces  Articles,  qu’il  leur  di&a  les 
uns  après  les  autres.  Le  Mardi  hui- 
tième, après  la  Me(fe,les  Conclaviftes 
prefenterent  au  facré  College  le  mé- 
moire de  leurs  Privilèges.  Ils  a voient 
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chargé  Monfeigneur.  Gabrieli  Sacrl- 
ftain,  Thomas  Phedra  & Barthelemi 
Saliffet , Secrétaires  , Pierre  Rapelli , 
François  Armellini, Renier  Gentille  & 
Pierre  Rufignard,de  les  prefenter  aux 
* Cardinaux , qui  , après  les  avoir  lus , 
les  leur  rendirent,  promettans  de  leur 
donner  fatisfa&ion.  Peu  de  temps 
«prés , les  Commiffaires  députez  par 
le  Sacré  College  firent  ligner  aux 
Concla villes  le  refultat  de  leur  délibé- 
ration j &c  quoiqu’ils  euflent  ratifié 
cét  Aéte  làns  le  lire , ils  n’eurent  pas 
lu  jet  de.  s’en  repentir , parce  que  leurs 
irtterefts  y étoient  confervez. 

Ceux  qui  étoient  à la  garde  des 
portes,  ne  laififerent  entrer  qu’un  plat 
pour  chaque pardmal,  conformement 
a la  Bulle.  ... 

Le  Mercredi  neufviéme , après  la 
Melfe,  les  Cardinaux  aiant  pris  leurs 
places  dans  la  Chapelle  de  faint  Nico- 
las, on  fit  venir  tous  les  Notaires  qui 
étoient  dans  le  Conclave,  & plufieurs 
témoins  ; & on  fit  en  leur  prefencs 
leélure  des  Articles  qui  avoient  elle 
lignez,  fur  lefquels  il  y eut  quelque , 
conteftation  : neanmoins  tout  le  mon- 

* * 4 

(de  promit  enfin  de  les  obferver  > dont 
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il  rut  dreflfé  un  Aéte  que  lignèrent  les 
Horaires  & tous  les  témoins.  . 

On  leur  enfuite  une  Lettre  de  Jean 
Goladini  , qui  donnoit  avis  au  Sacré 
College , que  les  Villes  de  Parme  & 
de  Plaifance  s’étoient  révoltées  con- 
tre le  Duc  de  Milan,  par  les  pratiques 
des  Efpagnols.  Après  quoy  les  Cardi- 
naux allèrent  dîner. 

' Ils  fe  r’affémblerent  fur  Iè  foir,  Sc 
examinèrent  s’ils  dévoient  dire  tout 
haut  leurs  avis  lür  l’éle&ion  du  Pape; 
Le  Jeudi  dixième  , après  la  Mclte  9 
ils  rentrèrent  dans  la  Congrégation  j 
où  ils  firent  porter  des  plumes  > de 
l’ancre  & des  bougies  allumées.  Ils  y 
firent  lire  la  Bulle  de  Jules  II,  contre 
l’éle&ion  fimoniaque  des  Papes,  Sc 
refolurent  enfuite  de  ne  retenir  aui 
prés  d’eux  qu’un  Conclavifté  chacun* 
& de  faire  fortir  du  Conclave  tous 
les  autres.  Le  Maître  des  Cérémonies 
fut  mandé  ; & par  ordre  du  Sacré  Co- 
fege,  il  les  enferma  tous  dans  la  gran- 
de Chapelle  de  Sixte.Ils  y refolurent 
que  celui-  dont  le  Maître  feroit  éle- 
vé au  Pontificat , paierait  aux  autres* 
pour  la  dépoüille  de  fâ  chambre  i 
quinze  cens  ducats  , qur  feraient  par- 
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fagez  entr’eux  j ôc  ils  en  firent  dreffet 
un  A de  par  le  Notaire  de  la  Chambre - 
Apoftolique. 

•.  Les  Cardinaux  aians  efté  au  Scru- 
tin dans  la  Chapelle  de  S.Nicolas,pas 
un  n eut  des  voix  en  nombre  fuffifantr 
néanmoins  le  Cardinal  d’Arborre,qui 
en  eut  treize , donna  beaucoup  d’in- 
quietude  à Tes  concurrensy  qui  le  con— 
noiflfoient  pour  un  -homme  .dange- 
reux. Après  le  dîner, il  y eut  plufieur$ 
négociations  fecrettes  , .qui  embarrafi* 
ferent  extrêmement  ceux  qui  alpi— 
ïoient  au  Pontificat , parce  qu’ils  ne 
purent  penetrer  -ce  qu’on  y traitoit, , 
Sur  le  foir  les  Cardinaux  de  Saint- 
Georges  & de  Medicis  furent  plus» 
d'üne  heure  en  conférence  dans  la 
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grande  Sale,  fans  qu’on  pût  entendre: 
dequoi  ils  parîoientJMais  comme -les 
autres  prétendans  jugèrent  bien  qu’ils- 
tâchoient  de  s’accorder  enrr’eux  pour- 
faire  élire  l’un  ou  l’autre,,  ils  s’appro- 
chèrent d’eux  pour  rompre  leur  con- 
verfation.  Cette  précaution  fut  nean- 
moins inutile , parce  qu’unmoment 
après  on  entéditdans  la  Sale  un  mur- 
mure confus,  qui  fit  comprendre  aux: 

. interelTez,que  le  Cardinal,  de  Medicis; 
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eftoit  alluré  de  la  Thiare.  Lors  qu'ils 
virent  qu’ils  ne  pouvoient  plus  tra- 
verferfon  élection,  ils  furent  les  pre- 
miers à le  féliciter  fur  les  favorables 
difpofitions  où  ils  voioient  les  chofes 
pour  lui  êc  apres  lui  avoir  bai  fêle 
mains, ÿls  le  conduifirent  à fa  châbrev 
où  il  fut  vifité  de  tous  les  Cardinaux. 

Le  Vendredi  onzième,  ils  fe  rendi- 
rent à fa  chambre',  Ôc  y demeurèrent., 
jufqua  l’heure  de  la  Melfe.  Après 
qu’ils  l’eurent  entendue, dans  la  Cha- 
pelle de  S.  Nicolas  , ils  en  fermèrent: 
les  portes,  & allèrent  au  Scrutin.  Les 
Bulletins  aians  efté  ouverts, il  fe  trou-; 
va  que  le  Cardinal  de  Medicis  eftoit 

élû  d’un  commun  confentement. 

* 

On  fit  entrer  le  Maître  des  Cérémo- 
nies &c  les  autres  (^liciers, &:  enfuite; 
on  revêtit  Medicis  ae  fes  habits  Pon» 
^tificaux.  Il  s’affit  dans  la  Chairede- 

f • 

S.Pierre,  Scfut  adoré  de  tous  les  Car-1 
dinaux , qu’il  embraifa  , & baifa  les; 
uns  apres  les  autres  'y  & leur  dit  en-: 
fuite  , qu’il  vouloir  prendre  le  nom* 
de.  Leon  X.  - ; ; } 

Le  dix-neuf  de  Mars  , le  Pape  fut. 

• , ~ • JL* 

couronné  avec  les  cérémonies  ordi- 
naires- Il  y eut  lun  giiand  concours  de; 
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Peu  pie  & de  grandes  réjoüiflances  par 
toute  la  Ville.  Le  onzième  d’Avril , 
fa  Sainteté  alla  prendre  poflelfion 
de  faint  Jean  de  Latran,&  trouva  les 
rues  de  fonpaflage  ornées  de  riches 
Tapifleries,  avec  des  Arcs  de  Triom- 
phe, de  diftance  en  diftance. 

T’avois  oublié-  de  dire  qu’on  avoie 
accordé  aux  Conclaviftes,  entr  autres 
chofes , que  lés  Cardinaux  ne  pour* 
roient  dipofer  des  Bénéfices  qui  font 
à leur  collation,  qu’en  faveur  des  mê- 
mes Cènclaviftesjqu ’ils  ne  pourroient 
révoquer  la  refervation  faite  en  leur1 
faveur;  & qu’encas  de  mort, les  Con* 
claviftcs  choifiroient  un  autre  Cardin 
nal,qui  fe  chargeroit  de  la  referve  fai- 
te par  le  défunt  Pape:=Que  fi  les  Con- 
claviftes eftoient^obles, Comtes, Pâ- 
latins  ou  Officiers  du  Pape, ils  auroiet’ 
à prétendre  à trois  Bénéfices,  qui  leur* 
feroient  conférez  à tour  ; & que  lorf* 
qu’ils  auroicnt  eu  le  premier  , le  tour 
recommenceroit:Qu’ils  pourroient  te- 
nir quatre  Bénéfices  incompatibles, & 
même  un  Bénéfice  à charge  d’Ame* 
pendant  leur  vie , {ans  paier  d’Annat 
pour  quelque  Bénéfice  que  ce  fuft  , 
quand  même  les  Bulles  par  eux  ob-.- 
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tenues  des  autres  Papes, ne  porteraient 
pas  difpenfè  de  toute  forte  d’irrégula* 
rité,fons  que  pour  cela  ils  fuflent  obli«t 
gez  à aucune  réftitutio de  fruits:Qu’en 
cas  que  les  Conclaviftes  refignaffent 
leurs  Bénéfices  , ce  privilège  palTérOit 
au  Refignataire  : Que  la  Supplique 
• qui  feroit  donnée  par  un  CardinaU 
apres  qu’elle  feroit  enregiftrée  par  fon 
Secrétaire,  en  prefence  d-urt  Prélat, 
feroit  authentique  8c.ferqtt.foi  en  Ju- 
ftice  : Que  les  Lettres  expédiées  fous 
le  Sceau  du  Cardinal  , feroient  auffi 
valables  que  fi  elles  eftoient  fous  k 
Plomb  y 8c  qu’on  nommeroit  trois 
Cardinaux  pour  l’execution  de  ces 
Articles.  Qn  approuva  aufîi  le  paye^ 
ment  des  quinzes  cents  ducats, que  de- 
voit  faire  le  Conclavifte  du  nouveau 
Pape.  - 

Voici  de  quelle  maniéré  eftoit  con» 
çû,  l’Aûe  que  les  Conclaviftes  en 
a voient  drefté.  Lan  de  grâce  1515;  le 
■vingtième  de  Mars,  a Rome,  dans  la  ChapeU 
le  du  défunt  Tape  Sixte  quatrième  > d'heu* 
reufe  mémoire , pendant  la  vacance  du  fatnt 
Siège  : Les  Conclaviftes  ici  préfens , promet» 
tent  & s'obligent  • chacun  en  droit  foi  folt • 
flair  ment,  en  bonne  & dette  forme j de  paier 


j 4 | «.  _ 
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aux  autres  Conclavijles , quinze  cens  ducats 
d'or , pour  la  chambre  de  leur  Maître  qui 
fera  élu  Pape  : laquelle  chambre  , au  moi  en 
de  ce  , lui  demeurera  en  propre , & il  en 
pourra  difpofer  comme  de  chofe  a lui  appar - 
tenante  , &c.  Il  y avoit  alors  trente- 
deux  Cardinaux,  mais.il  n’en  entra 
que  vingt-cinq  au  Conclave.  Le  Siè- 
ge demeura  vacant  un  mois  dix-fept 

jours  en  l’année  1513.  • 

« 
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CONCLAVE  XII. 

0«  le  Cardinal  d'Etrufen  fut  élu  feus  le  nom 

1 d'Adrien  VI. 

ê 

* " ' * » * 

r * — * 

LH  Dimanche  premier  de  Décem- 
bre 15^1.  à l’entrée  de  la  nuit,  le 
Pape  Leon  X.  mourut  dans  la  neufiê- 
me  année  de  Ton  Pontificat , & le’ 
bruit  courut  qiSil  avôit  efté  'empoi- 
sonné. Le  Lundi  matin , les  Cardi- 
naux fe  rendirent  d'aflfez  bonne  heu- 
re au  Palais  Apoftolique,-où  ils  nom- 
mèrent les  Officiers  qui  dévoient  'Ser- 
vir pendant  le  Siège  vacant.  Us  don- 
nèrent le  commandement  des  Trou- 
pes à Conftantin  Commin  , Duc  do 

Macedoine  ; le  Gouvernement  -,de 

♦ 
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Rome  à Vincent  Caraife,  Archevêque 
de  Naples  ; & la  garde  du,  . Palais  à 
Annibal  Ramigo,  Evêque  de  Spolet- 
te.  Ils  nommèrent  auili  les  Cardi- 

■4t  . ■* 

naux  de  Monti , de  l’Ordre  des  Evê-- 

« ► _ % 

ques,  Picolomini. Prêtre, Sc  Gens  Dia- 
cre , pour  terminer  toutes  les  affaires 
qui  n’a  voient  pas  pû  eftre  réglées 
dans  la  première  Congrégation.  Les 
Cardinaux  de  Medicis , de  Cortone, 
Cornare  &Cibo  ne  s’y  trouvèrent  pas. 
II- y en  eu  depuis  tous  les  jours  une 
dans  la  fécondé  falle. 

Les  obfeques  du  défunt  Pape  aiant 
efté  commencez  dans  Saint  Pierre,  les* 
trois  Cardinaux  , Monti,  Picolominf 


& Cefis  fe  rendirent  avec  le  Camer- 
lingue dans  la  chambre  du  premier,, 
où  ils  donnèrent  ordre  à ce  qui  eftoit 
néceffaire  pour  la-  garde  de  la  Ville,, 
des  rues,  du  pont- & des  portes. 

Cependant  les  Cardinaux  Grima» 
rii,  Soderino , de  Ceduno,  de  Gonfa- 
gue  S c d’Hiponelê  mirent  en  eftat  de  ■ 
fe  rendre  à Rome  : mais  le  dernier 
fut  retenu  à Pavie  y ce,  qui -obligea  le' 
facré  College  d’écrire  à Girolamo 
Morono,  Rotti,.&  aux  autres  Barons* 


du  Milanois  j.qulls  n en  tjcer  oient  ,pas> 
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dans  le  Conclave  qu’on  n’euft  mis  eti 
liberté  ce  Cardinal.  Le  onzième  du 
ftiois , les  obfeques  du  défunt  Pape 
eftant  achevez,  on  fit  une  Congréga- 
tion generale  dans  le  Palais  du  Doieit 
du  facré  Colege , où  l’on  traita  des 
chofes  qui  regardoient  le  Conclave, 
& principalement  de  la  garde  du  Pa- 
lais. Quelques-uns  n’approuverenc 
pas  la  nomination  du  Comte  Rango- 
ne , & firent  des  proteftations  contre 
lui.  Cela  fut  caufe  qu’on  manda 
deux  Barons  de  la  famille  des  Colon* 
lie } fçavoir , Velpafien,&:  Profper  le 
cadet , Sc  deux  de  celle  des  Urfins  5 
fçavoir  , Ludovic  Comte  de  Pitiglia- 
no  , & Laurent  Caetan.  Ces  quatre 
Seigneurs  fe  chargèrent  de  faire  les 
provifions  necelfaires  pour  le  Con- 
clave, pourveu  qu’on  leur  fournift  de 
l’argent.  Il  ne  fe  trouva  pas  de  fonds-, 
mais  les  Cardinaux  refolurens*d’en 
emprunter , & d’y  affe&er  non  feule- 
ment leurs  appointemens,  mais  enco- 
re le  revenu  de  leurs  patrimoines. 

Le  treize  du  même  mois  , il  y eut 
une  autre  Congrégation  generale 
chez  le  Doien,où  tous  les  Cardinaux 
jfc  trouvèrent  3 à la  xeferve  de  Gri- 
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manî,  Cibo,  & de  celui  de  Mantouë* 
Le  quatorze,  les  Cardinaux  dépu- 
tez pour  les  affaires  du  Conclave , 
empruntèrent  deux  mille  ducats  de 
Thomas  Righi  Clerc  de  Chambre,  & 
autant  d’une  autre  perfonne,  fans  in* 
tereft.  s . ' 

Le  feize , il  y eut  une  autre  Con- 
grégation dans  la  Chapelle  de  Sixte,» 
à Saint  Pierre.  Apres  que  les  Cardin 
naux  eurent  entendu  la  Mefle  du 
Saint  Efprit,  ils  entrèrent  dans  le 
Conclave  au  nombre  de  vingt- neuf, 
& ne  parlèrent  ce  Jour-là  que  des 
chofes  neceflaires  pour . la  garde  des 
portes.  Le  relie  du  jour  fut  emploie  à 
donner  Audiance  aux  Ambaffadeurs 
des  Têtes  couronnées^ 

Le  vingtième,*  il  fut  relolu  que  les 
Bulletins  feroient  lignez  & cachetez 
du  côté  de  la  fignature  r & l’autre 
côte  plié  fans  cachet , afinqu’on  ne 
pût  le  changer.  Il  fut  aulîi,  arrêté 
qu’en  cas  qu’on  changeât  de  fenti** 
ment  à i'accejfit , qu’on  donnât  fa  voix 
à un  autre,  on  le  feroit  connoître  pas 
un  ligne  dont  on  conviendroit  avant 
que' d’aller  au  Scrutin.  Cela  avoir 
elle  déjà , refolu  dés  le  huitième  de 
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Décembre  : mais  comme  on  le  proposé 
• fa  tout  de  nouveau  , il  y eut  quelque 
conteftation,  parce  que  quelques-uns 
vouloient  que  les  Bulletins -djùiTent 
ouverts  , fuivant  l’ancien  ufage  , & 
d’autres  ne  vouloient  pas  qu’il  fut- 
fent  fignez. 

Le  trente  , le  Sacriftain  célébra  la 
iMefle  dans  la  Chapelle  Saint  Nico- 
las, & enfuite  on  alla  pour  la  pre- 
mière fois  au  Scrutin.  Les  Chefs  des 
trois  Ordres,  avec  le  Cardinal  d’Ara- 
Cœli , avoient  foin  de  tirer  les  Bulle- 
tins du  Calice.  Après  que  Cornare  en 
avoit  fait  la  ledure,il  les  dônoit  à lire 
à ceux  qui  les  avoient  fignez.Le  Car- 
dinal d’Oftie  eut  neuf  voix , & Gri- 
mani  dix  , celui  de  Voltere , Fiefco, 
■Monti , §£  celui  d’Ancone , chacun 
cinq  , Farnefe  & Jaconacci  fept , 

d’autres  moins. 

* * * / 

Le  premier  de  Janvier , on  alla 
pour  la  féconde  fois  au  Scrutin.  Il  Ce 
trouva  un  Bulletin  oùil  y avoit  treize 
Cardinaux  nommez  5 ce  qui  fit  tant 
de  bruit  , que  plu  fieu  rs  vouloient 
qu’on  le  décachetât } cependant  on 
n’en  :fit  rien.  On  en  trouva  encore  un 
autre  où  l'on  en  avoit  nommé  jufù 
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que  à cinq.  Le  Cardinal  d’Oftie  eut 
dix  voix,  Fiefco,  Picolomini,  celui  de 
Corne , Jaconacci  ôc  Urfin  fept  ; Me* 
dicis  , ceux  d’Ancone  & de  -Trani,, 
Ara-Cœli  &c  Cornare  cinq,  6c  d’autres 
, moins»-  * • i 

Au  troifiéme  Scrutin  qui  fut  fait' 
le  lendemain  ,4e  Cardinal  de  Santi- 
Quâtroeut  quatorze  voix,  ceux  d’O- 
ftie & d’Anconne  cinq  , Jaconacci  de 
Saint-Sixte,  fept , ceux  de  Valence, 
de  Cedüno  • d Ara-Cceli  r & de 
Mantouë.ftx,  Monti  & Urfin  cinq, 
ceux  de  Voltere , de  Boulogne  , de 
Medicis  Campeggio  8c  Egidio 
quatre» 

Au  quatrième  Scrutin , qui  fut  fait 
Je  quatrième  de  Janvier,  Fiefçoeut* 
neuf  voix}  ceux  de  Ceduno,de  Santi- 
Quâtro,  de  Valence,  Jaconaeci,  Cam- 
peggio Sc  des  Urfins  cinq» 

Le  lendemain  il  y eut  un  cinquiè- 
me Scrutin',  où  Fiefco  eut  encore  neuf 
voix,  celui  de  Ceduno  huit , Santi- 

«Kl  / • — 

Quâtro  quatre, Vio  fept, ceux  d’Oftie, 
d’Ancone , de  Boulogne  de  Medicis- 
& Jaconacci  fix. 

* Le  jour ‘fui  vantail  y eut  unfixiéme- 
Scrutin..  Gibo  qpi  eftoit  malade  , & 
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dont  le  Bulletin  fut  porté  par  les 
Cardinaux  d’Ancone  & des  Urfins, 
eut  douze  voix.Dans  le  même  temps, 
Santi- Quatre  aiant  crié , €eft  a ce  coup 
que  nous  avons  un  Pape , les  Cardinaux 
Medicis , Perucci , de  Valence,'  Cam- 
peggio , de  Cortone , Armeiino  &c 
Rangoni  fe  déclarèrent  en  fa  faveur* 
dans  le  temps  que  Cefàrino , qui 
avoit  donné  fa  voix  à Farnefe,  chan- 
gea en  faveur  d’Egidio  : ce  qui  caufa 
une  grande  conteftation  , & fit  dire  à 
plufieurs,  qu’il  failoit  ouvrir  Ion  Bul- 
letin , quoique 1 tout  le  monde  dift 
que  le  Pape  eftoit  éleu.  On  en  de- 
. meura-là  , & on  ne  Ht  autre  chofe  le 
jrefte  de  cette  journée. 

Le  Cardinal Grimani  s’eftant  trou- 
vé mal  > & voiant  plufieurs  intrigues 
où.  il  ne  pouvoir  donner  les  mains 
fans  bleffer  fa  confcience,  aima  mieux 
fortir  du  Conclave , quoique  les  au- 
tres Cardinaux  tâchafîent  de  l’en  dif- 
iuader.  Le  Cardinal  Egidio  caufa  une 
grande  rumeur,  parce  qu’il  s’emporta 
à de  grandes  inventives  contre  Far- 
nefe , dont  il  avoit  efté  le  Confefteur 
quelques  années  auparavant.  . . ' \ 

Au  feptiéme  Scrutin , qui  fut  fait 


*4"  rt 
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le  lendemain  Jaconacci  eut  onze 
voix,  Fiefco,  Urhn  & celui  de  Cedu- 
no  dix,  & Grimani  fèpt. 

Au  neufîéme  Scrutin , qui  fut  fait 
le  neuvième  de  Javier, les  Cardinaux 
d’Oftie  &c  d’Eftrufèn  eurent  quinze 
voix  3 ce  qui  obligea  celui  de  Saine 
Sixte , autrement  de  la  Minerve  , de 
dire,  que  puifque  ce  dernier  eftoit  un 
homme  de  bien  & fort  fçavant,  il  lui 
donneur  fa  voix , & que  les  autres 
dévoient  fuivre  fon  exemple.  . Ce 
que  firent  en  effet  Colonne , Caval- 
lieri,  Monti,  Fruftio,  Picolomini,  ce- 
lui d’ Ancône , Ara-Cœli , Armelino, 
Jaconacci , ceux  de  Corne  & de  Tra- 
ni.  Le  Cardinal  de  Sainte-Croix  die 
à Farnefè  , qu’il  devoit  aulîî  lui  don- 
ner là  voix.  Mais  il  répondit , qu’il 
h eftoit  pas  de  ce  fentiment , parce 
que  d’Etrufen  n’avoit  jamais  efté  à 
Rome.  Neanmoins  il  ne  laiffa  pas 
d’eftre  éleu,  quoiqu’abfont.  En  même 
temps  Dario  de  Graflïs  Evêque  de 
Pefaro , donna  ordre  au  Protonotaire 
d’annoncer  fon  éle&ion:  ce  qu’il  fit  en 
ces  termes  : Nous  avons  un  Pape,  qui 
ft  Monfèigneur  Adrien  d’Eftrufèn, né 
Utrex  au  Pais  bas,  du  titre  de  faint 
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Jean  & faint  Paul .,  Cardinal  Preftre* . 

v Après  qu’on  eut  annoncé  fon  élec- 
tion, on  choifit  au  fort  les  Cardinaux 
Pompée  Colonne  , & Alexandre  Ce- 
farini,  & pour  aller  trouver  le  Pape 
en  qualité  de  Légats  du  fàcré  Colle- 
ge •?  & en  même  temps  le  Conclave 
fut  ouvert. 

Le  dixiéme  du  mois,  on  nomma 
encore  le  Cardinal  des  Urfrns  pour 
accompagner  les  deux  autres  p fk  on 
refoiut  qu'en  amendant  l’arrivée  du 
Saint  Pere , trois  Cardinaux  de  chaw 
que  Ordre  feroient  les  fondions  Pon- 
tificales, & demeurer  oient  dans  le 
Palais. 


Le  /dix  de  Février,  les  Cardinaux 
Cibo  & Grimani  s’exeuferent  de 


prendre  le  Gouvernement  dei’Eglife, 
parce  qu’ils  eftoient  malades.  Fiefco 
en  voulut  faire  de  même, mats  n’aiant 


pas  d’excufc:  légitimé  , il  fut  obligé 
d’accepter  là  nomination  ; mais  il 
ne  voulut  pas  demeurer  dans  le 
Palais.  •' 


; Le  dixiéme  d'Avril , le  Seigneur 
Guillaume  arriva  avec  des  Lettres  de 


créance  du  Pape,  & fit  (Ravoir  au  Sa- 
cré College  qu’il  ie  vouloir  nommer 
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Adrien  VI.  ce  qui  déplut  à plufieurs 
qui  croioient  qu’il  devoir  changer  le 
nom  qu’il  portoit  auparavant. 

Le  quatrième  d’Aouft,le  Pape  s’em- 
barqua à Tarragone,  8c  il  arriva;  le 
quatorze  à Ligourne  avec  quatorze 
Galeres.  Il  y receut  dans  fon  vaifleau 
les  Cardinaux  Medicis , Picolomini, 
Perucci,  de  Cortone  8c  Ridolphi , qui 
eftoient  venus  pour  le  féliciter, 8c  qui 
lui  basèrent  les  pieds.  Le  vingt-fix, 
il  arriva  à Civitaveccia  avec  dix- huit 
Galeres. 

Le  ving-fept , les  Cardinaux  Co- 
lonne 8c  des  Uriins  allèrent  trouver 
le  Pape  dans  fa  Galere,  d’où  il  n’eftoit 
pas  forti  à caufe  de  la  perte  ; 8c  apres 
lui  avoir  baifé  les  pieds,  ils  lui  rendi- 
rent les  Lettres  du:  facré  College. 

Le  vingt- huit , le  Pape  aiant  re- 
monté la  riviere  dans  un  brigantin, 
le  rendit  à Saint  Paul,  fuivide  plu- 
lieurs  Cardinaux , des  Ambaflfadeurs 
des  Princes  Chrétiens,  8c  de  plufieurs 
autres  per fônnes, dans  divers  bâtimés. 

Le  vingt-neuf , le  Pape  aiant  pris 
dans  la  Sacriftic  de  cette  Eglife  la  mi- 
tre & la  chape , .tous  les  Cardinaux 
vinrent  lui  baifer  ics  pieds.il  fe  rendit 
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enfuite  au  grand  Autel , fuivi  de  la 
mufique,  où  toutes  les  autres  perfon- 
nes  vinrent  lui  baifer  les  pieds  .fans 
garder  de  rang.  L’apréfdînée,  il  mon- 
ta à cheval  avec  Ion  chapeau, &:  l’étole 
au  col , & fe  rendit  à faint  Pierre 
après  avoir  traverle  la  rue  des  Juifs, 
& le  champ  de  Flore.  Quand  il  y fut 
arrivé,  il  prit  fa  place  ordinaire  , & y 
receut  de  nouveau  l’adoration  de 
tous  les  Cardinaux. 

. Le  trente  , après  avoir  dit  la  Mefle 
pontificalement  dans  la  Chapelle  de 
faint  André  , il  receut  la  Thiarre  fur 
les  dégrez  de  l’Eglife  Saint  Pierre, par 
les  mains  du  Cardinal  Cornare , &c 
. enfuite  il  traita  tout  le  Sacré  College 
dans  la  làlle  d’innocent  VIII. 

Le  Siégé  demeura  .vacant  deux 
mois  quatre  jours  en  l’année  1521. 

cct*  w»  €».-e*9  « m «•»  tm 

C O N C LA  VE  XIIL 

où  Jules  de  Medicis  fut  éleu  fins  le  nom 

de  Clement  VI I. 

4 

ADRIEN  VI.  eftant  allé  le 
15.  d’Aouft  1523.  à Sainte  Marie 
Majeure  pour  folemnifer  la  Fefte  de 
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la  Vierge, il  y fit  publier  la  Ligue  con- 
tre les  François, dans  laquelle  avec  les 

Vénitiens  eftoicnt  entrez  Henri  Roi 

• % 

d’Angleterre , Louis  Roi  de  Hongrie, 
toutes  les  Villes  d’Italie,  & tous  les 
Princes  relevans  du  faint  Siege.Fede- 
ric  de  Gofague  Seigneur  de  Mantouë, 
fut  déclaré  General  de  l’armée  des  Co- 
federez,  Le  Pape  fe  trouvant  fort  las, 
tant  à caufe  de  la  longueur  de  l’Office, 
que  de  la  grade  chaleur, le  retira, après 
que  toutes  ces  ceremonies  furent 
achevées, à l’Eglifede  faint  Martin  du 
Mont, qui  eft  proche  de  celle  de  fainte 
Marie  Majeure,  pour  y dîner  plus 
commodementjSc  enfuite  prendre  un 
peu  de  repos  5 n’aiant  pas  voulu  fê 
trouver  à un  grand  regai  que  le  Cardi- 
nal Pompée  Colonne  donna  à tout  le. 
facré  College , & aux  Ambaflfadeurs 
des  Princes  Côfederez.  Après  le  repas, 
le  faint  Pere  fentic  quelques  mouve- 
mens  de  fièvre , que  Ion  Médecin  ne 
trouva  pas  d’abord  confiderable,8cqui 
cependant  par  la  fuite  devint  mortel- 
le. Lors  qu’il  la  fentit  augmenter  con- 
liderablement,&  qu’il  vit  que  la  fin  de 
fes  jours  approchoit , il  fe  fit  apporter 
le  Viatique  , 8c  aiant  fait  venir  dans 
Tome  I.  , H 
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fa  chambre  tous  les  Cardinaux , il 
leur  recommanda  d’avoir  foin  de 
l'Egide  8c  de  la  Religion  Chrétienne. 
Après  avoir  fait  un  Cardinal  Ale- 
man  , il  mourut  le  quatorze  de  Sep- 
tembre 1523.  âgé  de  foixan te- quatre 
ans.  Son  Pontificat  ne  dura  qu’un  an, 
huit  mois  8c  fix  jours.  Les  Romains 
apprirent  fa  mort  avec  beaucoup  de 
joie.  Il  ne  s’étoit  fait  aimer  de  per- 
fonne  , parce  qu’il  eftoit  fort  éloigné 
de  la  grandeur  8c  de  la  magnificence 
qui  doit  accompagner  un  fi  haut 
rang,  8c  de  la  libéralité  qu’avoient 
exercée  fes  Predecefifeurs  *,  quoique 
d’ailleurs  il  eût  toutes  les  bonnes 
qualitez  qu’on  doit  fouhaiter  au 
Chef  de  l’Eglife , 8c  qu’il  relTemblât 
aux  Papes  des  premiers  fiécles  , qui. 
affedoient.  la  fimplicité , 8c  ne  fe  pi- 
quoient  pas  de  grandeur.  Le  Pape 
courut  un  jour  rifque  de  la  vie  par  la 
cheute  de  la  voûte  de  la  Chapelle 
Pontificale, comme  il  ailoit  pour  y di- 
re la  Melfe.  Les  Prélats  de  fa  fuite 
aiant  veu  écrafer  auprès  de  lui  j de  la 
cheute  des  pierres, plufieurs  Suiffes  de 
fa  garde,  ne  parurent  pas  fort  contens 
de  ce  que  le  faint  Pere  avoit  évité  ce 
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grand  dangerç&  l’infolence  du  Peuple 
fut  telle, qu’il  fit  des  imprécations  co- 
tre la  fortune  qui  lui  avoit  fauve  lavis. 
L’Aumônier  d’un  Cardinal  aiant  tenu 
pareil  difcours  , receut  de  fon  Maître 
des  applaudiflfemens,  au  lieu  de  repri- 
mendes  & du  châtiment  qu’il  meri- 
toit.  Adrien  n’eftant  pas  propre  au 
gouvernement  des  chofes  du  monde,, 
le  voioit  tous  les  jours  expofé  à la 
médifance.  On  trouvoit  à dire  de  ce 
qu’il  ne  tenoit  point  de  table  , qu’il 
mangeoit  en  fon  particulier  comme 
un  Religieux, & qu’en  toutes  chofes  il 
obfervoit  beaucoup  de  frugalité  & 
d.  épargne.  Il  ne  fit  pendant  tout  fon 
Pontificat  qu’un  feul  Cardinal , qu’il 
aimoit  tendrement , parce  qu’il  avoit 
autant  de  (implicite  que  lui.  Onl’ac- 
cufa  de  s’attacher*  non  feulement  à 
l’Aftrologie  Judiciaire,  mais  encore  à 
la  Magiè:mais  ceux  qui  approchoient 
le  plus  prés  de  fa  per(onne,ont  affuré 
que  c’eftoit  une  calomnie.Cependant 
fès  obféques  ne  lailferent  pas  d’eftre 
magnifiques,  & il  s’y  trouva  plus  de 
monde  qu’à  l’ordinaire.  Après  qu’ils 
furent  achevez,  il  entra  dans  le  Con- 
clave trente  Cardinaux, entre  lefquels 
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il  y en  avoit  plufieurs  d:un  grand  mé- 
rité,8c  principalement  PompéeColon- 
ne, Alexandre  Farnefe,  Jules  de  Medi- 
cis  , François  desUrfins  , 8c  Pacheco. 
Medicis  8c  Colonne  eftoient  ceux  qui 
fe  faifoient  le  plus  diftinguer  par  leurs 
richefîes  Sc  par  leur  illuftre  naiflance, 
8c  fi  Medicis  avoit  quelque  avantage 
fur  fon  concurrent  à caufe  que  la  mé- 
moire de  Leon  X.fon  oncle  eftoit'en- 

•• 

core  fort  chere  à la  plus  grande  partie 
des  Cardinaux  , Colonne  balançoit 
fon  crédit  par  la  confideration  que 
lui  donnoient  fon  illuftre  naiflance  8c 
les  étroites  liaifons  qu’il  avoit  prifes 
avec  l’Empereur  Charles  V. 

L’antipathie  qui  eftoit  entre  ces 
deux  Cardinaux  , empêchoit  le  facré 
College  de  fe  déterminer  fur  le  choix: 
d’un  nouveau  Pape,parce  qu’aufli-tôt 
que  ftledicis  propofoit  quelqu’un  Co- 
lonne 8c  ceux  de  fa  caballe  lui  don- 
noient l’exclufion  j 8c  Medicis  faifoit 
la  même  chofe  de  ceux  qui  eftoient 
nommez  par  Colonne.Cette  contefta- 
tion  dura  plufieurs  jours, fans  que  l’un 
voulût  ceder  à l’autre  j mais  enfin  les 
barbons  qui  eftoient  dans  les  interefts 
de  Colonne, refolurent  de  l’élire, 8c  ils 
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efperoîét  d’y  réüllîr,ne  leur  manquant 
que.  deux  voix  qu’ils  prefumoient  de 
gagner  facilement.Les- jeunes  au  con- 
traire,qui  fôûtenoicnt  le  parti  de  Me- 
dicis,lui  donnèrent  toutes  leurs  voix. 
Il  en  eut  neanmoins  beaucoup  moins 
que  Colonne.Dans  cette  fâcheufe  con- 
joncture, il  s’avifa  d’un  artifice, qui  fut 
de  propofer  le  Cardinal  des  Ûrfins, 
fçachant  bien  que  c’eftoit  le  plus  grâd 
ennemi  de  Colonne.  Il  le  fit  nommer 
par  tous  ceux  de  fa  faCtionjce  qui  don- 
na tellement  l’épouvante  à;Coionne, 
que  pour  eftre  alluré  de  donner  l’ex- 
clufion  au  Cardinal  des  Urfins,  il  té- 

1 y 

moigna  qu’il  lui  eftoit  indiffèrent  fur 
quel  autre  fujet  pût  tomber  l’éle&ion. 
. Pendant  ce  temps-là,il  ne  laiffa  pas 
de  caballer  fecrettement  pour  Farne- 
fe  3 mais  ceux  qui  s etoient  engagez 
avec  Medicis,  difoient  qu’ils  ne  pou- 
voient  difpofer  de  leurs  voix  fans 
fon  confentement.  Comme  il  eftoit 
prefque  impofiible  d’accorder  des  in- 
terefts  fi  oppofez , plufieurs  Cardi- 
naux ennuiez  de  ces  conteftations,di- 
rent  hautement  en  pleine  Congréga- 
tion,qu'il  eftoit  temps  de  faire  un  Pa- 
pe, ôc  que  ces  retardcmens  caufoienc 
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beaucoup  de  mal  à la  Chrétienté.Me- 
dicis  & Colonne  témoignèrent  en, 
même  temps  eftre  dans  le  fentiment 
de  finir  ces  partialitez,  6c  il  fut  refokt 
que  le  lendemain  on  ne  fe  fepareroït 
pas  que  lele&ion  ne  fuft  faite , parce 
que  le  Peuple  commençoit  . de  mur- 
murer, ÔC  avoir  fait  prier  le  facré  Coi-  • 
lege  de  finir  promptement  le  Con- 
clave. 

- Le  lendemain  de  bon  matin , plu- 
fleurs  Cardinaux  fe  rendirent  à la 
chambre  de  Medicis, & tout  le  mon- 
de difoit  qu’il  y avoir  un  Pape  d’é- 
leu , fans  neanmoins  qu’on  en  pût 
dire  le  nom.  Colonne  aiant  appris 
que  Medicis  fortoit  de  fa  chambre 
accompagné  de  plufieurs  Cardinaux, 
& qu’il  difoit  tout  haut , qu’il  al  loi  t 
faire  un  Pape , eut  peur  qu’on  n ’éleût 
le  Cardinal  des  Urfins  ; 8c  il  fe  con- 
firma encore  plus  dans  cette  penfée, 
lors  qu’il  le  vit  marcher  à côté  de 
Medicis  avec  un  air  content.  Après 
avoir  fait  réflexion  fur  toutes  ces  cir- 
conftances  , il  jugea  que  s’il  s’opiniâ-^ 
troit  à donner  l’exclufion  à Medicis,. 
ce  Cardinal  feroit  indubitablement 
élite  celui  des  Urfins , qui  efloit  font; 
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parent  j & qu’ainii  il  auroit  le  cha- 
grin de  voir  élever  au  Pontificat  le 
plus  grand  ennemi  des  Colonne.Cela 
le-fit  refoudre  à donner  fa  voix  à Me- 
dicis.  Il  fit  neanmoins  propofer  aupa- 
ravant,par  ceux  de  fa  fa&ion,plufieurs 
autres  iujets  pour  donner  l’exclufion 
au  Cardinal  des  Urfins.  On  nomma 
d’abord  de  Santi-Quâtro  , qui  avoit 


beaucoup  de  mérité  & d’érudition,  & 
on  tâcha  de  perfuader  à ceux  du  parti 
de  Medicis,  de  lui  donner  leurs  voix: 
mais  quoique  lui-même  y donnât  les 
mains , plufieurs  de  fes  amis  ne  vou- 
lurent pas  fuivre  fbn  ientiment  : ce 
qui  fut  caufe  que  cette  tentative  n’eut 
point  d’effet.  Cependant  tout  le  mon- 
de difoit  qu’il  y avoit  un  Pape , fans 
qu’on  pût  fçavoir  qui  c etoit  $ & Co- 
lonne témoigna  au  facré  College, qu’il, 
eftoit  fort  obligé  à tous  ceux  qui 
avoient  voulu  concourir  à fon  exal- 


tation. 

On  propofa  enfuite  plusieurs  fu  jets, 
de  entr’autres  le  Cardinal  d’Oftie  , 
qui  eftoit  agréable  à plufieurs  , parce 
qu’il  eftoit*  fort  âgé  , qu’il  avoit  le 
jugement  folide , & eftoit  un  grand 
politique,  Monti,  qui  s’ennuioit  de 
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toutes  ces  longueurs, dit  que  ces  con-’ 
teftations  iroient  à l'infini , fi  l’on  ne 
nommoit  quelqu’un  qui  pleut  égale- 
' ment  aux  Cardinaux  Medicis , des 
Urfins  8c  Colonne.  Cefarini  entra 
dans  le  même  fentiment , 8c  propofa 
Farnefe  , qui  avoit  toutes  les  quali- 
tez  necefifaires  pour  bien  remplir  cet- 
te fuprême  dignité.  Mais -Medicis 
qui  fçavoit  que  Colonne,  avoit  té- 
moigné à ceux  de  Ton  parti , qu’il 
confentoit  à fon  éle&ion  , craignit 
qu’il  ne  changeât  de  fentiment..  Pour 
empêcher  qu’il  n’en  vinft  là , il  remit 
fur  le  tapis  le  Cardinal  des  Urfins. 
Ce  qui  obligea  Monti  de  fe  mettre 
entre  Medicis  & des  Urfins  , 8c  de 
dire,  Qu’allons- nous  donc  faire  ? Un 
Pape  , répondit  Medicis.  Il  me  fem- 
ble  que  nous  avons  allez  différé.  Co- 
lonne • voiant  que  tout  le  monde 
murmuroit  , craignit -qu’on  n’éleût 
des  Urfins  -,  & fe  tournant  vers  ceux 
du  parti  de  Medicis  , qui  fe  difpo- 
foient  à fortir  : Où  allez- vous,  leur 
dit-il,  en  fi  grande  troupe?Allez-vous 
élire  le  Cardinal  dès  Urfins  ? L’un 
d’eux  prenant  la  parole,  lui  répondit. 
Nous  ne  fçavqns  pas  precifemcnt 
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quel  eftle  delTein  du  Cardinal  de  Me- 
dicis'.Cependant  il  y a apparence  qu’il 
panche  de  côté-là.  Ces  paroles  aiant 
augmenté  l’aliarme  de  Colonne, il  té- 
moigna qu’il  eftoit  preft  de  tenir  la 
parole  qu’il  avoit  donnée,  de  confen- 
tir  à lelcCtion  de  Medicis.  Et  par  là 
toutes  les  conteftations  eftant  finies, 
il  fut  éleu  d’un  commun  ,'confen  te- 

m 

ment  le  19.  Novembre  1523.  apres 
deux  mois  & quatre  jours  de  Con- 
clave. La  porte  de  la  Chapelle  aiant 
efté  ouverte , on  fit  entrer  le  Maître 
des  ceremonies,  qui  le  revêtit  des  ha- 
bits Pontificaux.  Medicis  s étant  aflis 
#fur  l’Autel,  fut  adoré  de  tous  les  Car- 
dinàux*qui  vinrent  lui  baifer  les 
pieds.  Il  les  embraffa  les  uns  après  les 
autres,  avec  beaucoup  de  douceur,  & 
leur  aiant  dit  qu’il  vouloit  porter  le 
nom  de  Clement  VII.  il  donna  la  bé- 
nédiction à un  fort  grand  nombre  de 
perfonnes  qui  eftoient  entrez  dans  le 
Conclave  auflitôt  que  la  porte  en 
avoit  efté  ouverte.  • -> 

Le  Clergé  de  faint  Pierre  8c  les  Pré- 
lats s étant  rendus  auprès  du  Pape,  le 
portèrent  à l’Eglife  , où  il  fut  fuivi 
par  tous  les  Cardinaux,&  d’un  grand 
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entrèrent  en  proceiîion  au  Conclave 
le  onze  d’Oftobre  1534.  Avant  que 
s’y  enfermer,  ils  avoient  refolu  délire 
Alexandre -Farnefe  Doien  du  facré 
College  , parce  qu ’aiant  efté  Cardinal 
quarante-un  an  , il  avoit  acquis  une 
profonde  connoiffance  des  affaires  de 
toute  la  Chrétienté  ; que  d’ailleurs  il 
eftoit  bienfaifant , & avoit  un  efprit 
{ou  pie,  &c  propre  au  gouvernement  5 
que  s’il  eftoit  d’un  tempérament  bi- 
lieux , fon  âge  avancé , qui  paffoic 
foixante-huit  ans , l’avoit  rendu  plus 
modéré.  Il  s’en  fallut  peu  qu’il  ne  fût 
élevé  au  Pontificat  après  la  mort  de 
Leon  X.  &:  dans  ce  Conclave  tous  les 
Cardinaux  concoururent  à fon  exal- 
tation, le  jour  même  qu’ils  entrèrent 
au  Conclave  fur  le  foir.  Comme  le 
precedent  avoit  duré  foixante-quatre 
jours,  on  craignit  que  celui-là  ne  fût 
d’une  auffi  grande  durée  } & pour 
prévenir  ce  mal , on  leut  la  Bulle  de 
Éoniface  VIII.  qui  porte  que  lors 
que  le  Conclave  aura  duré  vingt 
jours,  on  ne  donnera  plus  aux  Cardi-  . 
naux  que  du  pain  & du  vin.Quelqües* 
uns  reprefenterent  au  facré  College, 
que  les  conteftations  qui  avoient  efté 
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encre  les  Cardinaux  Colonne  , des 
Urfins,  la  Vallée,  Cefarini,Jaconacci, 
Cefis  , Trani  &c  Farnefe,avoient  efté 
caufe  de  la  longue  durée  du  prece- 
dent Conclave.  Alexandre  prie  de- là 
occafion  de  faire  voir  adroitement  les 
maux  que  caufoit  à la  Chrétienté  de 
Semblables  diffenfions , & les  dan- 
gers dont  Rome  eftoit  menacée  pat 
ces  longueurs  : Que  les  bons  & les 
méchans  accufoient  également  les 
Cardinaux  de  ces  defordres.  Il  ajoû- 
ta  enfuite que  ceux  qui , aux  dé- 
pens de  leur  fang  & de  leurs  conti- 
nuelles fatigues  , avoient  rendu  leur 
Corps  fi  célébré  , ne  dévoient  pas  le 
laifler  decrediter  par  leurs  dilfenfions: 
Qu’on  les  aeeuferoit  d’avoir  perdu, 
le  jugement , ou  de  n’avoir  plus  au- 
cun iëntiment  pour  le  bien  de  leur 
patrie, & pour  la  gloire  du  faint  Siégé. 
11  demanda  aux  Cardinaux  s’ils 
croioient  qu’il  leur  fût  plus  avantar» 
geux  d etre  gouvernez  par  un  tiran* 
ou  par  un  étranger,  que  par  un  Ci- 
toien  Romain  ; & pour  finir  fon  dif* 
cours  comme  il  l’avoit  commencé * il 
les  exhorta  de  quitter  toutes  fortesde. 
fen tira ens  de  haine  & d'amitié*  pour 


Digilized  b/  Google 


ptfqua  prefent.  1S1 

ne  s’attacher  qu’au  bien  de  l'Egide. 

‘Farnefeavoit  parlé  à peu  prés  de  la 
même  maniéré  au  precedent  Concla- 
ve , pour  infiniier  adroitement  aux 
Cardinaux  j que  s’il  falloir  élire  pn 
Romain  plûtôt  quîun  étranger, il  étoic 
de  leur  devoir  & de  leur  avantage  de 
le  choifir  plutôt-  qu’un  autre,  puis- 
qu’il eftoit  le  Doien  du  làcré  Colege. 
Ces  difcours  avoient  fait  impreflîon,. 
& Ton  eleftion  avoit  efté  refoluë- 
avant  qu’on  entrât  au  Conclave.  Om 
s’y  eftoit  même  porté  (ans  peine , par- 
ce que  fa  perfonne  plaifoit  à tous  les 
Chefs  de  parti.  Le  Cardinal  Trivul- 
fe , qui  gou  vernoit  ceux  de  la  fa&ion 
Françoife  , & qui  feul  pouvo-it  em- 
pêcher fon  exaltation  , y donna  les 
mains  dans  l’efperance  de  parvenir; 
au  Pontificat  après  fa  mort  9 qu’il  ne 
crotoit  pas  fort  éloignée  , tant  à cau- 
fe  de  fon  grand  âge,  que  des  frequen- 
tes indifpôfitions  dont  il  eftoit  atta- 
qué. TrivuHè  donna  fà  parole  à Hi- 
politte  de  Medicis  , quoique  le  Car- 
dinal de  Lorraine  proteftât  en  fe  dé- 
clarant pour  Farnefe  , qu’il  alloit 

contre  lesinterefts  du  Roi  fon  Maître. 
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.Après  que  tous  les  Cardinaux  eurent 
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adoré  Farnefe  , il  dit  qu’il  vouloit 
prendre  le  nom  de  Paul  j & il  eft  dif- 
ficile de  penetrer  ce  qui  l’obligea  de 
choifir  ce  nom  plûtôt  qu’un  autre. 
Pendant  qu’il  fut  Cardinal  il  ne  pa- 
rut eftre  attaché  aux  interefts  d’au- 
cuns Princes , 8c  il  ne  prit  point  de 
parti  entre  l’Empereur  8c  le  Roi  de 
France  j quoique  les  Farnefes  aient 
efté  plûtôt  pour  les  Urfins  8c  les  Guel- 
fes , que  pour  les  Gibellins  8c  les  Co- 
lonne. Cette  indifférence  lui  fervit 
beaucoup , parce  qu’un  Pape,  comme 
Pere  commun  de  la  Chrétienté , ne 
doit  pas  pancher  d’un  côté  plûtôt  que 
de  l’autre.  Farnefe  tint  toûjours  fa 
gravité  , 8c  montra  un  jugement 
folide  avec  un  efprit  eapable  de 
démêler  les  affaires  les  plus  ernbar- 
raffées.  ' 

Lors  qu’il  fut  élevé  au  Pontificat 
H ne  voulut  pas  que  fes  parens  de- 
meuraffent  auprès  de  lui  , 8c  il  fit 
défendre  à Pierre  Loiiis  fon  fils  , de- 
venir  à Rome  , de  peur  que  fon  ef- 
prit remuant  ne  troublât  le  repos  de 
fa  vie.  Il  eft  vrai  que  depuis  il  donna 
le  Chapeau  à deux  de  fes  neveux  , 8c 
à un  fils  de  Pierre  Loiiis  > âgé  de 
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quatorze  ans  , qu’on  nomma  le  Car- 
dinal Farnefo  ; ce  qui  donna  lieu  à 
à plufieurs  de  murmurer  : mais  le 
faint  Pere , pour-  faire  taire  la  medi- 
fance,  fit  une  promotion  de  plufieurs 
Cardinaux  d’un  mérité  diftingué  , ÔC 
d’une  vertu  confommée.  Dés  le  com- 
mencement de  fon  Pontificat  il  parla. 
d’alTembler  un  Concile,  quoique  pi- 
lleurs fuffent  pcrfuadez  que  ce  n’étoic 
pas  fon  intention* 

On  en  avoit  fiait  la  première  pro- 
pofition  fous  Leon  X.  pour  empê-- 
cher  les  maux  que  caufoit  dans  l’Al- 
lemagne l'herefie  de  Martin  Lu- 
ther. . 

Clement  VILaiant  efté  fait  Pape,- 
témoigna  auffi  fouhaitter  l’Affemblée 
du  Concile.  Il  en  fut  preflfé  par  l’Em- 
pereur } qui  vouloir  par  là  le  tenir  en 
bride  : ce  qu’il  ne  put  s’empêcher  de 
témoigner.Paul  en  ufa  plus  finement, 
il  ne  marqua  jamais  de  craindre  le 
Concile , pas  même  pendant  que  le 
Siégé  eftoit  vacant.  Il  difoit  haute- 
ment , que  tout  le  facré  College  de- 
voit  le  fouhaiter  ; & par  ce  moien  il 
mit  dans  fes  interefts  les  Cardinaux 
Allemans,  entr  autres  ceux  de  Trente 
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eut  toujours  les  inclinations  Fran- 
çoifes.  , 

Le  Peuple  Romain  témoigna  beau- 
coup de  joye  de  Ton  exaltation,  efpe- 
rant  de  jouir  d’un  grand  repos  fous 
fon  Pontificat.  . ' . ' 

Il  a toujours  continué' à demeurer 
neutre  dans  toutes  les  guerres  furve- 
nuës  entre  les  Princes  Chrétiens, pour 
agir  en  véritable  Pere,  & conferver  le 
repos  de  l’Italie.  Il  a tâché  d’avancer 
les  Tiens , quoi  qu’il  ait  toujours  tenu 
foii  fils  éloigné,. 

Pendant  le  Conclave  qui  fut  tenu 
pour  fon  éle&ion , aiant  appris  qu’un 
Cardinal  de  grande  autorité  s’étoit 
déclaré  contre  lui , & en  avoit  parlé 
d’une  maniéré  fort  défobligeante  , il 
l’alla  trouver  dans  fa  chambre , & lui 
fit  une  fi  fevére  reprimende,  qu’il  l’o- 
bligea de  lui. demander  pardon.  Ce 
qui  montre  clairement  qu’il  eftoit  a f- 
furé  de  fon  eleétion.  Clement  eftant 
malade  à l’extrémité , dit  en  prefence 
de  plufieurs  Cardinaux, qu’on  devoit 
regarder  Farnefe  comme  fon  fuccef- 
feur,&  peut-eftre  que  cela  fit  imprefi- 
fton  fur  les  efprits. 

Le  Siégé  demeura  vacant  dix- huit 
jours  en  l’année  1534. 
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CONCLAVE  XV. 

Ou  le  Cardinal  de  Monti  fut  éleu  fous  le 
' . nom  de  Jules  III. 

PAUL  III.  mourut  le  dix  de 
Novembre  154p.  âgé  de  quatre- 
vingt- deux  ans , apres  avoir  gouver- 
né le  faint  Siégé  quinze  ans,&  vingt- 
neuf  jours.  On  ne  lui  reprochoit  au- 
tre chofe  que  d’avoir  eu  trop  de  pafc 
lion  pour  l'avancement  de  Ton  fils, 
dont  la  mort  violente  lui  caufa  un  fi 
fenfible  dépiaifir  , qu’il  ne  put  furvi- 
vre  à (a  perte.  Dans  le  Conclave  qui- 
fut  fait  après  fa  mort , les  Cardinaux 
le  trouvèrent  partagez  en  trois  fa- 
ctions ; fçavoir  , celle  de  l’Empereur, 
du  Roy  de  France  , ■ & des  créatures 
du  défunt  Pape,dont  le  Cardinal  Far- 
nefe  fon  neveu  eftoit  le  Chef.  Quoi 
qu’il  fût  jeune , il  avoit  beaucoup  de 
penetration,&  beaucoup  plus  d’adref* 
fe  à manier  les  grandes  affaires}qu’on 
ne  devoit  attendre  d’une  perfonne  de 
fon  âge.  Son  parti  eftoit  le  plus  puif- 
fant , tant  pour  le  nombre , que  par- 
ce que  les  Cardinaux  les  plus  puif* 
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iâns  & les  plus  expérimenter  se- 
toient  engager  avec  lui:  ce  qui  faifoit 
juger  à ceux  qui  conrioiffoient  les  in- 
trigues du  làcré  College  , qu’il  feroit 
le  maître  de  l’éleétion.  Cela  fut  caufe 
que  les  Impériaux  ôc  les  François  - 
tâchèrent  également  de  gagner  fou 
amitié*  Cependant , quelques  démar- 
ches qu’ils  puflent  faire  auprès  de  lui, 

il  ne  voulut  fe  déterminer  à aucune 

* . 

chofe  que  par  l’avis  de*ceux  de  fa  fa- 
ûion.  Il  en  conféra  avec  quelques- 
uns  des  plus  judicieux, Sc  trouva  leurs 
fentimens  partagez.  Les  uns  lui  di- 
rent , qu’il  ne  devoir  s’engager  dans 
aucun  des  deux  partis, puisque  le  fien 
eftoit  affez  puilfant  pour  faire  réüllîr 
tout  ce  qu’il  entreprendroit  ; que  fi 
neanmoins  il  vouloir  prendre  des  liai- 
sons avec  l’une  de  ces  deux  fa&ions,,  * 
ce  ne  devoit  jamais  eftre  avec  celle 
de  l Empereur,  qu’on  accu loit  avoir 
eu  quelque  part  à la  mort  de  Pierre 
Loiiis  : Cependant  qu’il  devoit  dillî- 
muler,  & s’unir  fecrettement  avec  les 
François  , pour  n’obliger  pas  l’Empe- 
reur de  rompre  ouvertement  avec 
lui.  Les  autres  loûtenoient  au  con- 
traire , qu’il  devoit  fe  déclarer  ouver- 
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tement  pour  les  François  contre  l’Em- 
pereur ; que  par  ce  moien  il  lui  feroic 
plus  aifé. d’élever  au  Pontificat  une 
perfonne  qui  lui  fût  agréable  j qu’il 
témoigneroit  prendre  avec  chaleur  les 
intererts  de  Ton  Onclejqu'il  obligeroit 
le  Roi  de  France  de  fe  rendre  Prote- 
cteur de  fa  Mailon  , 6c  qu’il  pourroit 
par  ce  moien  recouvrer  Parme  6c 
Plaifance , dont  on  avoit  dépouillé 
OCtave  Farnefe.  Les  autres  repli- 
quoient , qu’il  eftoit  dangereux  , lé 
déclarant  ouvertement  pour  les  Fran- 
çois , de  s’attirer  la  colere  de  l’Empe- 
reur, qui  pourroit  aifément  perdre 
les  Farnefes  j 6c  qu’il  devoit  juger  de 
l’avenir  par  l’experience  du  palTé  : . 
Que  fi  le  Roi  de  France  uni  avec  le 
* défunt  Pape,  n’avoit  pû/efifter  aux 
. * forces  de  l’Empereur , il  ne  devoit 
pas  attendre  un  fuccez  plus  favorable 
dans  un  temps  où  tous  les  Princes 
d’Italies  eftoient  liguez  qontre  les 
François  : Qu’il  fembloit  que  l’Em- 
pereur avoit  voulu  étouffer  la  haine 
qu$  ceux  de  fa  Maifon  a voient  con- 
ceuë  contre  lui , à caufèderafiTaffinat 

• de  Pierre  Loüis  ,-,en  mariant  fa  fille 

* Marguerite  avec  OCtave  Farnefe  ; 


» 


Digitized  by  Google 


jufqtia  prefent,  189 

Que  par  cette  alliance  il  Te  trouve- 
roit  engagé  de  protéger  leur  Maifon, 
6c  qu’il  ne  prendroit  pas  feulement 
les  interefts  d’O&ave  , mais  encore 
ceux  de  fon  pere , de  fon  oncle,  6c 
de  tous  ceux  de  fa  Maifon.  Ces  rai- 
fons  empêchèrent  le  Cardinal  Far- 
nefe  de  fe  déclarer  pour  aucune  des 
deux  fa&ions,  quoique  fous  main  il 
favorifat  les  François. 

Le  Conclave  commença  le  premier 
de  Décembre  154p.  Après  qu’on  eut 
dit  la  Melfe  du  Saint  Efprit , le  Car- 
dinal Farnefe  s’aflembla  avec  ceux 

. » 

de  fon  parti , 6c  leur  dit , que  quoi- 
que les  Impériaux  propofaffent  le 
Cardinal  de  Pôle  , neanmoins  ils  ne 
dévoient  pas  faire  difficulté  de  l’élire, 
parce  que  c’étoit  un  homme  d’une  vie 
exemplaire , 6c  qui  ne  s’étoit  jamais 
attaché  à aucune  faftion.  Ce  Cardi- 
nal avoit  beaucoup  d’amis  , 6c  en- 
tr’autres  ceux  de  Trente  , Sforce  6c 
Crefcentio , qui  negocioient  pour  lui 
avec  tant  de  chaleur,  qu’ils  dirent  ou- 
vertement aux  Cardinaux  Moroné  6c 
MafFei, qu’il  le  falloit  propofer  au  pre- 
mier Scrutin, & que  perfonne  ne  s’op- 
poferoit  à Ion  éle&ion , p^rce  que  ce 
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Cardinal  eftoit  d’une  illuftre  naiffan-  - 
ce,  d'une  vertu  confommée,  5c  bien- 
faifant  à ceux  dont  il  connoiffoit  le 
mérité.  MafFei  ne  jugea  pas  à propos 
de  ce  déclarer  fi-toft  , de  peur  d’obli- 
ger ceux  du  parti  contraire  à lui  don- 
ner l’exclufion.  Les  Candidats , c’eft 
ainfi  qu’on  appelle  ceux  qui  préten- 
dent au  Pontificat , regardoient  avec 
envie  le  choix  qu’on  faifoit  d’un  hom- 
me qui  n’eftoit  pas  d’un  âge  fort 
avancé  : cela  fut  caufe-  que  leur  ca- 
balle  fut  contre  lui.  Ils  s’y  conduifi- 
rent  avec  tant  d’adreflfe  , qu’ils  firent 
entrer  dans  leur  fentiment  la  plufpart 
des  jeunes.  Comme  ceux  qui  traver- 
foient  lele&ion  du  Cardinal  de  Pôle, 
avoient  beaucoup  d’experience , s’e- 
flant  trouvez  à plufieurs  Conclaves, 
ils  fçavoient  que  les  efprits  changent 
aifement  quand  l’éle&ion  du  Pape  eft 
différée.  Ainfi  pour  détourner  ceux 
jqui  favorifoient  ce  Cardinal , ils  infi- 
nuerent  à plufieurs  qu’il  falloit  attend 
dre  l’arrivée  des  Cardinaux  qui  s ’e- 
ftoient  mis  en  chemin  pour  fe  trou- 
ver au  Conclave , entre  lefquels  il  y 
avoir  plufieurs  François. 

..  Les  Impériaux  aiant  efté  avertis 
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du  deiïein  des  barbons,  refolurent  de 
s’alfembler  le  neufiéme  de-Decembre, 
à neuf  heures  , & de  faire  propofer  le 
Cardinal  de  Pôle , dont  ils  croioienc 
pouvoir  faire  reüflir  lele&ion  , eftant 
en  nombre  fuffilânt.Neanmoins,com- 
me  Paint  Marcel  Sc  Verallo  , qui 
efloient  les  principaux  de  leur  faftion, 
eftoient  malades, quelques-uns  furent  «■ 
d’avis  de  ne  rien  faire  fans  leur  parti- 
cipation: ce  qui  fut  caufe  qu’on  remit 
la  chofe  au  lendemain  , eftant  affurez 
d’avoir  des  voix  de  relie  , fi  tout  le 
monde  leur  tenoit  parole.  Ils  ne  pu- 
rent prendre  cette  refolution  fi  fecre- 
tement,  que  Monti,  Cæfis  & Gaddi, 
qui  pretendoient  au  Pontificat , n’en  ' 
eufient  connoilfance.  Ils  en  donne-» 
lent  auiîî-toll  avis  aux  François,  afin 
qu’ils  s’y  oppofaflent.  Paiviati  alla 
auflî-toft  parler  a fes  amis , & les  pria 
de  faire,  différer  le  Scrutin,  efperant 
de  pouvoir  donner  l’exclufion  au 
, Cardinal  de  Pôle , pourveu  qu’il  eût 
le  temps  de  négocier  : mais  n’aiant 
pu  l’obtenir , il  les  pria  au  moins  de 
ne  fe  pas  déclarer  pour  le  Cardinal 
de  Pôle.  Ces  pratiques  n’empêche- 
rent  pas  qu’il  n’eût  vingt-fix  voix , 
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tant  au  Scrutin  qu’à  1 ’accejfit  j mais 
comme  il  y avoit  quarante-neuf  Car- 
dinaux dans  le  Conclave  , il  en  fal- 
loit  trente  trois.  Ainfi  il  ne  fut  rien  i 
conclu  ce  jour  là. 

Le  Cardinal  Turmoné  , homme  * 
d’une  vie  exemplaire  , qui  eftoit  du  J 
parti  des  François  , aiant  appris  que 
celui  de  Pôle  avoit  brigué  plufieurs 
voix  , il  l’accufa  publiquement  d’he- 
refie  , & dit , que  comme  c’eftoit  le 
plus  grand  défaut  qu’un  homme  pût  > 
avoir,  en  cas  qu’on  s’opiniâtrât  à Ton 
élection  , il  proteftoit  de  nullité  , juf- 
ques  à ce  que  les  Cardinaux  qu’on 
attendoit , èc  qui  eftoient  déjà  fort 
proche , fuflent  arrivez,  efperant  for- 
tifier Ton  parti  par  l’arrivée  de  plu- 
fieurs François  qui  efioient  du  nom- 
bre. 

. Saint  Marcel , qui  eftoit  un  hom- 
me d’une  grande  autorité  , &c  d’une 
profonde  érudition,  ne  voulut  jamais 
s’oppofer  à l’éleâion  du  Cardinal  de 
Pôle  , quoiqu’il  en  fût  puiflamment 
follicité.  De  maniéré  que  le  lende- 
main , les  Cardinaux  s’eftant  aflem- 
blés  dans  la  Chapelle  où  l’on  a ac-  . 
coûcumé  de  faire  le  Scrutin  , ils  mi-  * 

rent , i 

y m * . 
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rent  T apres  la  Melle , leurs  Bulletins 
dans  le  Galice  qui  eftoit  fur  l’Autel. 
Lors  qu’on  les  ouvrit,  on  trouva  qüe 
le  Cardinal  de  Pôle  n’avoit  que  dix- 
huit  voix  : mais  à Vaccejfit  il  en  eut 
jufques  à vingt-fix.  Ceux  du  parti 
contraire  virent  bien  qu’il  neréüffiroit 
jamais  dans  fon  deffein.  En  effet  de- 
puis ce  jour-là , on  ne  parla  plus  de 
lui , quoique  les  Impériaux  crûifent 
fon  éle&ion  affinée , comme  elle  au- 
roit  efté  fi  ceux  qui  leur  a voient  don- 
né parole , ne  leur  euffent  pas  man- 
qué. Ils  avoient  déjà  fait  demeublec 
fon  appartement  , de  peur  qu’il  ne 
fût  pillé  i & cela  avoit  fait  tant  de 
bruit,  que  les  Barons  Romains  &C 
le  Peuple  s’étoient  déjà  rendus  à faint 
Pierre  pour  apprendre  le  nom  du. 
nouveau  Pape.  Us  avoient  fait  aulfi 
dire  à leurs  amis  , que  le  Cardinal  de 
Pôle  feroit  infailliblement  éleu  : ce 
qui  fut  caufe  qu’ils  apprirent  avec 
étonnement  qu’on  avoit  donné  l’ex- 
clufion  à ce  même  Cardinal.  Quant  à 
lui , il  ne  parut  aucunement  touché 
de  ce  changement.  Cela  donna  lieu 
à quelques-uns  des  plus  anciens  du 
parti  Impérial , de  tenter  la  fortune  9 
Tome  I , I 
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& entr  autres  au  Cardinal  du  Bourg, 
en  faveur  de  qui  l’Empereur  avoic 
é£rit.  Plufieurs  de  la  faétion  Imperia-, 
le  crurent  par  cette  raifon  pouvoir  le 
propofer  ; mais  les  barbons  qui  y 
pretendoient  pour  eux- mêmes,  em- 
pecherent  Ton  élection  , qui  auroit 
réuffi  indubitablement  fans  cela. 

On  ne  lailfoit  pas  de  négocier  fous 
mains  pour  le  Cardinal  de  Pôle  : 
mais  comme  celui  de  Saint  Marcel 
«fperoit  de  parvenir  au  Pontificat , il 
abandonna  fon  parti , difant  quil  ne  ■ 
pouvoit  plus  foûtenir  un  homme  qui 
avoit  tant  de  perfonnes  contraires. 
Plufieurs.  autres  Impériaux  , qui 
avoient  les  mêmes  prétentions  , fui- 
virent  fon  exemple  , & dirent  qu’il 
• n ’étoit  pas  à propos  de  faire  un  Pape 
qu’on  pourroit  foupçonner  d’eftre 
Arménien  , & qui  eftoit  d’un  Pais 
ennemi  de  l’Empereur , & plein  d’he- 
retiques  5 d’autant  plus  qu’il  eftoit 
jeune  , & pouvoit  caufer  beaucoup 
-de  mal  à la  Chrétienté.  Ces  raifons 
furent  ft  fortement,  appuiées  par  plu- 
■iieurs  des  anciens  , que  perfbnne 
n’ola  y répliquer  5 Sc  les  Impériaux 
même  refolurent  de  ne  plus  prerr* 
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dre  fes  interefts , quoique  par  poli- 
tique on  ne  laifl^t  pas  de  lui  don- 
ner tous  les,  jours  quelques  voix  » 
de  même  qu’aux  autres  Candidats. 

Ce  retardement  donna  moien  à 
Salviati  de  prétendre  au  Pontificat. 
Il  fit  agir  lecrettement  Tes  amis,  qui 
en  parlèrent  à Farnefe , qui  répondit 
üerement  qu’il  ne  pouvoit  y confen- 
tir.  S for  ce  fit  encore  une  fécondé  ten- 
tative en  fa  faveur , mais  il  ne  put  ti- 
rer autre  chofe  de  Farnefe  , linon 
qu’il  en  écriroit  à l’Empereur , & que 
s’il  approuvoit  fon  éleûion,  de  fa  part 
il  n’y  mettroit  point  d’obftacle,  Le 
•Cardinal  de  Mantouë  , qui  eftoit  ex- 
trêmement dans  les  interefts  de  Sal- 
viati , en  écrivit  au  Roi  Ferdinand, 
frere  de  l'Empereur , & ce  Prince , à 
fa  priere , fit  ce  qu’il  put  pour  obli- 
ger fon  frère  d’y  conlèntir  : mais  ap- 
paremment il  n’en  put  venir  à bout, 
parce  que  le  Cardinal  de  Mantouë 
celfa  d’agir  pour  Salviati , lors  qu’il  , 
eut  receu  réponlè  de  la  lettre  qu’il 
avoit  e'crite  à Ferdinand  j 8c  même 
il  fe  déclara  entièrement  contre  lui , 
içaehant  qu’il  feroit  plaifir  à l’Empe- 
reur, 
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Les  Cardinaux  de  Pôle  3c  Salviati 
aiant  eu  l’exclufio*  , on  paffa  quel- 
ques jours'à  nommer  differens  fujets, 
pour  leur  faire  honneur  feulement  j 
parce  qu’on  fçavoit  bien  qu’ils  n’au- 
roient  pas  aflez  de  voix  pour  eftre 
éleus.  Le  Cardinal  de  Guife  fut  de 
ce  nombre , quoiqu’il  fût  fort  jeune  i 
parce  qu’on  avoit  beaucoup  d’eftime 
pour  fa  perfonne.  Toutes  ces  con- 
teflations  faifant  durer  trop  long- 
temps le  Conclave  , les  trois  fa&ions 
demeurèrent  d’accord  de  nommer 
neuf  Cardinaux  , entre  lefquels  les 
Impériaux  choifirent  celui  qu’ils  vou- 
lurent. Les  François  en  propoferent 
trois  j fçavoir , ceux  de  Lorraine , de 
Tortonne,  & Bella.  Les  indiflferens 
nommèrent  Salviati  , RidoJphi  3c 
Trani.  Et  les  Impériaux,  Theatino, 
Monti  & Saint-Marcel.  Sforce  fit 
publier  dans  la  Ville  ce  qui  venoit 
d’eftre  refolu  , eftant  alfeuré  que  le 
Peuple  fe  declareroit  pour'  Monti , 
quoiqu’il  fût  le  moins  agréable  aux 
Imperiaux.Un  Cardinal  de  la  derniè- 
re Promotion  de  Paul  III.  tâcha  d’in- 
finuer  au  Cardinal  de  Guife  , de  s’op- 

pofer  àleleétion  de  Monti,  Il  fit  mê- 

* • « ^ 
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me  plus >.  il  écrivit  à l’Ambaffadeur 
de  France , que  ce  Cardinal  eftoit  in- 
digne de  la  Thiarre  , 6c  qu’aufli-tôt. 
qu’il  feroit  élevé  au  Pontificat, il  em- 
brafiferoit  ouvertement  les  interefts 
de  l’Empereur  ; ce  qui  fèroit  préju- 
diciable à ceux  du  Roi  fon  Maîtfe, 
Cependant  les  Impériaux  ne  voulu- 
rent aucun  des  neuf  Cardinaux 
qu’on  avoit  nommez  : mais  comme 
ils  n’avoient  plus  d’efperance  de  faire 
élire  le  Cardinal  de  Pôle  , ils  jette- 
rent  les  yeux  fur  Sfondratte.  Les 
Cardinaux  François  qui  venoient 
d’arriver,  voulurent  auiîi  tenter  la 
fortune  pour  eux  j mais  ils  n’eurent 
pas  grand  fuccez  de  leur  négociation. 
Le  Cardinal  de  Guife  fit  auilî  quelque 
tentative  pour  celui  de  Lorraine  fon 
oncle.  Il  en  parla  aux  François  6c  à 
Farnefe  , qui  promit  de  le  fervir 
de  maniéré  qu’il  n’auroit  pas  grande 
peine  d’en  venir  à bout.  Mais  les 
Impériaux  en  ayant  eu  avis  , agi- 
rent fi  fortement  auprès  de  Farnefe, 
qu’ils  l’obligerent  de  ne  s’en  plus 
mêler. 

Sforce,  qui  fouhaittoit  avec  pafiion 
que  Salviati  fût  éleu , 6c  qui  avoit 

I»  • * 


ip8  . Conclaves  depuis  Clement  K 
efté  puiffamment  follicité  par  fes 
deux  freres , voulue  faire  un  dernier 
effort  en  fa  faveur.  Il  en  parla  fecret-* 
tement  à fes  amis , & il  trouva  plus 
de  facilité  qu’il  n’avoitcrû  } même  le. 
bruit  courut  qu’il  étoit  éleu  : mais, 
cela  fut  fait  à deffein  pour  donner 
l’allarme  à Farnefe.  Cela'  produifït 
l’effet  que  s’en  eftoient  promis  ceux 
qui  avoient  débité  cette  nouvelle.  Il 
alla  auffi  - tôt  trouver  plufieurs  des 
anciens , aufquels  il  pren oit-  beau-* 
coup  de  créance , qui  le  raffinèrent.’ 
Maffei  8c  Cornelio  eftant  fur  venus 
. dans  le  même  temps  , tous  -enfemble 
lui  direct  , qu’il  ne  fe  mift  pas  en 
peine  de  tous  ces  faux  bruits,  Sc  qu’il 
demeurât  perfuadé  qu’on  ne  feroit 
point  de  Pape  qui  ne  lui  fût  agréable* 
Sforce  & les  amis  de  Salviati  voianc 
qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à faire  pour  . 
lui , prirent  d’autres  mefures.  Sforce 
alla  trouver  Farnefe , Sc  lui  dit , que 
tous  les  Cardinaux  • commençoienc 
de  s’ennuier  de  la  longueur  du  Con-* 

- clave  5 & que  fi  les  trois  factions  ne 
vouloient  s’accorder , les  indifferens 
feroient  un  Pape  à leur  mode , & fans 
confulter  les  trois  Chefs  de  parti  : 
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Qu  il  y a(ioit  plusieurs  fujets  d’un 
grand  mérité,  & entr autres  Saint- 
Marcel,  homme  d’une  vertu  confond 
mée  & d’une  vie  exemplaire  j & que 
s’il  vouloit  le  propofer  de  la  bonne 
maniéré , peu  de  perfonnes  s’y  oppo- 
feroient.  Farnefe , qui  avoit  jette  les 
yeux  fur  Monti,  ne  goûta  point  cette 
propofition  : mais  il  ne  voulut  pas 
s’ouvrir  à Sforce , ôc  ne  lui  rendit 
aucune  réponfe  pofitive.  On  parla 
encore  du  Cardinal  de  Ferrare  , qui 
fut  appuie  par  Sforce  : mais  comme 
il  vit  que  là  protection  ne  lui  elioit 
pas  tout-à-fait  avantageufe,il  s’adref 
fa  à Farnefe,  & lui  dit,  qu'il  fçavoit 
bien  qu’il  avoit  deflein  de  faire  élire 
Monti , & qu’ayant  le  même  deüeinj 
il  venoit  fçavoir  de  lui  ce  qu*il  fai* 
loit  faire  pour  y réiiflir.  Farnefe  don- 
* na  dans  ce  piege  , & le  chargea  de 
parler  à quelques  - uns  pour  fonder 
leurs  fentimens.  Le  Cardinal  de  Fer- 
rare  aiant  exécuté  ce  qui  lui  avoit 
efté  propofé  par  Farnefe,  trouva  tous 
ceux  à qui  il  parla , bien  difpofezr 
en  faveur  de  Monti , à la  referve  du 
Cardinal  de  Guife,  qui  avoit  d’autres; 
delleins,  f . 

I*  • •• 
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Sforce,  qui  eftoit  ami  ^ Monti,1 
Voiant  que  l'air  du  Bureau  eftoit  pour 
lui,  commença  à briguer  des  voix  en 
fa  faveur.  Ce  qui  eftant  venu  à la 
connoiflanee  du  Cardinal  de  Guife,  il 
lui  dit,  qu’il  s’étonnoit  qu’il,  favori* 
fât  ce  Cardinal,  contre  lequel  il  avoiif 
dit  & écrit  tant  de  chofes,  dont  il 
pourroit  fe  fou  venir  eftant.  élevé  au 
Pontificat.  Après  lui  avoir  allégué 
plufieurs  autres  raifonS  pour,  l’en  dé- 
tourner , il  ajoûta , qu’il  feroit  bien 
mieux  d’agir  pour  Salviati,  qui  eftoit 
Ion  ancien  ami  5c  fon  parent  5 5c  lui 
offrit  , s’il  vouloit  y fonger , de  le 
féconder  avec  tous  ceux  de  fon  parti* 
Sforce  lui  répondit , qu’il  avoit  veu 
combien  on  avoit  perdu  de  temps 
inutilement  pour  tâcher  de  faire  réülîïc 
le  choix  de  Salviati,  à caufe  des  op- 
pofitions  qu’y  avoit  formées  Farne/ej 
& qu’il  ne  pouvoir  abandonner  les 
interefts  de  Monti , après  la  parole 
qu’il  avoit  donnée  de  le  fervir  au  ne- 
veu du  défunt  Pape  : Et  ljii  offrit  de 
faire  fa  paix  avec  Monti  avant  qu’il 
fût  éleu  , eftant  mutile  de  s’y  oppo- 
fer , parce  que  la  choie  eftoit  allurée. 
Le  Cardinal  de  Guife  pria  Sforce  de. 
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le  faire  aboucher  avec  Farnefè , 8c 
dobliger  Monti  d'oublier  ce  qu’il 
avoit  fait  contre  lui , promettant  de 
lui  donner  toutes  les  voix  des  Fran- 
çois. Sforce  le  quitta  y 8c  lui  dit  de 
l’aller  attendre  dans  la  Chapelle  du 
Scrutin,  où.  il  ameheroit  Farnefe.  Le 
Cardinal  de'Guifè  y eftant  allé,.  Sforce 
fè  rendit  auprès  de  Farnefe,  6c  l’aianc 
tiré  à part , il  le  mena  fans  faire 
fèmblant  de  rien  fur  le  Corridor , où 
il  le  fît  aboucher  avec  le  Cardinales 
Guife.  Après  s’étre  fait  civilité  de 
part  Sc  d’autre , fur  ce  qu’ils  avoient 
parus  oppofez , ils  refolurent  l’éle- 
ôion  de  Monti  le  8rae  de  Février  ; 
& on  l’auroit  publiée  furie  champ,  fi 
Farnefè  n’eût  demandé  du  temps 
pour  retirer  la  parole  qu’il  avoit  don- 
née aux  Impériaux.  La  chofe  nean- 
moins ne  put  eflre  fi  fecrette  , que 
plufieurs  en  aiant  connoiflfance  , n’al- 
laffent  en  féliciter  Monti  dans- fa 
chambre.  Le  Cardinal  Capo-Diferro, 
qui  n’eftoit  pas  amis  de  ce  Cardinal  , 
aiant  appris  cette  nouvelle,  alla  trou- 
ver les  Impériaux,  8c  leur  dit , qu’ils 
avoient  eu  tort  de  n’en  pas  avertie 
les  Mîniftres  de  l’Empereur  $ & qu’ils 
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dévoient  faire  différer  l’éleétfon  juÇ 
ques  au  ' lendemain  , ou  du  moins 
jufques  à l’apré-dînée  du  même  jour  , 
afin  que  lui  & fes  amis  pufïent  lui 
donner  leurs  voix  , & qu’il  ne  parût 
pas  qu’elle  eût  efté  faite  malgré  eux- 
Farnefe  , qui  craignit  que  ce  ne  fut 
un  artifice  pour  lui  faire  donner  l’ex- 
clufion  , dit  à ceux  qui  lui  en  parlè- 
rent, que  s’ils  ne  vouloient  pas  aller 
adorer  Monti , qu’on  ne  laiiferoit  pas 
d’y  aller  fans  eux- 

Farnefe  fe  rendit  auffi  - tôt  à la 
chambre  de  MafFei  , avec  tous  fes 
amis.  Le  Cardinal  de  Guife  s’y  trou- 
va auffi  j & voulant  que  les  Impé- 
riaux s’y  rendiflent  avec  eux , il  pafla 
enfuite  dans  la  chambre  du  Caldinal 
du  Bourg,  dont  il  eftoit  fort  proche  , 
& lui  aiant  rendu  compte  de  ce  qui 
s’eftoit  paffé  , il  l’obligea  d’aller  à la 
Chapelle  avec  les  au  très  Imperianx,  à 
-la  referve  du  Cardinal  de  Trente  &C 
Pacheco,  qui  demeurerét  feuls.On  ne  . 
laiiïa  pas  de  faire  la  ceremonie  de  la 
première  adoration  fans  eux, avec  une- 
joie  univerlèlle.  Le  nouveau  Pape  * 
après  avoir  dit  qu’il  vouloit  prendre 

Je  nom  de  Jules  III»  pour  donner  des 
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marques  de  Ton  bon  naturel,  alla  em- 
braffer  ceux  qui  avoient  le  plus  tra- 
verfé  (on  éleûion,&  leur  fit  connoître: 
en  leur  accordant  des  grâces  , qu’il 
n’en  avoit  confervé  aucun  refTenti- 
ment.  Il  Te  rendit  enfui.teà  Saint  Pier- 
re, fu'ivi  de  quarante-deux  Cardinaux;* 
& aiant  efté  revêtu  des  habits  Ponti* 
fîcaux  dans  la  Chapelle  de  Saint  An- 
dré , il  y receut  la  féconde  adoration. 
Delà  s’eftant  rendu  au  grand  Autel,  il 
y célébra  la  MefTe  pontifîcalement.  Le: 
Cardinal  Cornelio  dit  l’Evangile  , 8t. 
Cibo  les  Litanies.  Le  vingt-un  de: 
Février  , le  faint  Pere  fe  rendit  fur 
les  dégrez  de  faint  Pierre,  où  il  receut 
la  Thiarre  des  mains  du  Cardinal 
Cibo , & Monfeigneur  Raggio  grand 
Tréforier  , jetta  au  Peuple  , par  l’or- 
dre de  fà  Sainteté  , grand  nombre  de- 
pièces  d’or  8c  d’argent.  Après  la  cere- 
monie , la  plûpart  des  Cardinaux  al- 
lèrent dîner  avec  le  Pape.  Le  Lundi 
vingt-quatre  de  Fé vrier , jou  r de  S* 
Martin  , fa  Sainteté  ouvrit  la  Porté 

m f 

lainteavec  les  ceremonies  ordinaires,, 
& ailifta  enfuite  à la  MefTe  qui  fut  dite 
à Saint  Pierre  par  le  Cardinal  d’ Armé- 
nie , encore  qu’il  plût  abondamment.. 

I v) 


jufqtta  prefint.  loÿ 

Avant  que  d’expliquer  ce  qui  fe 
pafla  dans  ce  Conclave  , il  eft  necef- . 
faire  de  Içavoir  que  le  Cardinal  de 
Ferrare  eftant  revenu  de  France  pour 

s’établir  à Rome  fous  le  Pontificat  de 

- * * \ 

PaulII  I.  fit  connoître  à fes  amis, 
qu’encore  qu’il  fût  jeune,  il  ne  laifloit 
pas  de  prétendre  à cette  fuprême  di- 
gnité au  premier  Conclave  qui  fe 
tiendroit.  Il  y eut  beaucoup  de  part 
lors  qu’on  éleut  Jules  III.  parce 
que  fa  naiflance  eftoit  illuftre,  8c 
qu’il  eftoit  Chef  de  la  fa&ion  Fran- 
çoife.  Comme  elle  eftoit  puiffante, 
8c  qu’on  fçavoit  qu’il  eftoit  extrême- 
ment dans  les  interefts  du  Roi  de 
France , il  s’en  fallut  peu  qu’il  ne 
fût  éleu.  Il  eft  vrai  que  plufieurs 
Cardinaux  Italiens  , comme  ceux  de 
Saint-Georges  8c  de  Sermonette , ne 
pretendans  pas  au  Pontificat,  avoient 
fortement  brigué  pour,  lui  , tant 
parce  qu’ils  eftoient  fes  amis  parti-  * 
culiers  , que  parce  qu’en  le  fervant 
ils  croioient  faire  leur  cour  au  Roi  de 

N * % • * 

France. 

Les  François  8c  les  Impériaux, qui 
partageoient  les  fentimens  du  Sacré 
College  , voiant  dans  ce  Concla- 
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ve,  qu’ils  n’eftoient  pas  affez  forts  Sé- 
parément pour  faire  un  Pape  à leur 
goût , tâchoient  de  gagner  l’amitié  du 
Cardinal  de  Ferrare,  & témoignoient 
le  vouloir  élever  au  Pontificat , quoi- 
qu’ils n en  euflfent  le  defifein  ni  les  uns 
ni  les  autres.  - 

L’Empereur  Charles-  Quint  avoit 
recommandé  à ceux  de  fa  faftioiî 
San&a-Ficre  : il  avoit  auffi  écrit  en  des 
termes  pleins  d’eftime  pour  les  Car- 
dinaux de  Mantoüe  & de  Trente. 

Pendant  que  le  Cardinal  de  Ferra- 
ry faifoit  fa  brigue  pour  parvenir  au 
Pontificat , celui  de  Mantoüe.  dit  à 
San&a-  Fiore,en  prefence  du  Cardinal 
de  Trente,  que  celui  de  Ferrare  étant 
fon  parent , il  ne  manqueroit  pas -de 
lui  donner  jfà  voix.  Ce  qui  allarma 
d’autant  plus  Sanéta-Fiore,  que  celui 
de  Trente  ne  répondit  rien.  Ce  Car- 
dinal j pour  faire  changer  de  fenti- 
ment  à celui  de  Mantoüe, lui  dit, qu’il 
ne  devoir  pas  prendre  une  refolutiorv 
fi  contraire  aux  intentions  de  fEm- 
pereur.  Le  Cardinal  de  Mantoüe  ne 
lui  répondit  autre  choie,  finon  que  ce 
Prince  lui  devoir  eftre  bien  obligé  de 
la  chaleur  qu’il  témoignoit  pour  fès 
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interefts.  San&a-Fiore,  qui  eftoit  fort 
modéré,  Sc  fçavoit  bien  cacher  ce  qui 
fe  pafloit  dans  fon  cœur  , ne  témoi- 
gna aucun  chagrin  de  cette  réponfe* 
Après  qu’il  eut  quitté  le  Cardinal  de 
Mantoiie,  il  alla  trouver  Lottino  fon 
bon  ami , à qui  il  fit  part  de  la  con- 
vention qu’il  venoit  d’avoir.Ils  rai- 
fonnerent  long- temps  fur  les  mefures 
qu’ils  dévoient  prendre  r & conclu* 
rent , que  comme  ce  Cardinal  eftoit 
fort  attaché  aux  interefts  de  l’Empe-  - 
reur,il  falloit  gagner  les  devants.  Ce- 
pendant ce  n’eftoit  pas  du  côté  du 
Cardinal  de  Ferrare  qu’il  y avoit  à; 
craindre,commeplufieurs  le  croioientj. 
êc  on  peut  dire  au  contraire, que  l’ex- 
clu fion- en  eftoit  prefque  allurée.  Une 
partie  de  ceux  qui  lui  avoient  pro- 
mis leurs  voix , pour  ne  pas  ruiner 
leurs  affaires  , avoient  donné  parole 
pofitive  au  Camerlingue,  qu’au  (li-toft 
qu’ils  verroient  qu’on  penferoit  tout 
de  bon  au  Cardinal  de  Ferrare , ils  fe 
declareroient  ouvertement  contre  lui., 
21  y avoit  bien  plus  de  raifon  de  s’op- 
pofer  au  Cardinal  de  Mantoüe  , qui; 
avoit  beaucoup  plus  de  part  au  Pon- 
tificat , eftant  certain  que  fi  celui  de 
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Ferrare  fe  declaroit  pour  lui  avec 
toute  la  faction  Françoife , dont  il 
eftoit  le  chef, il  eftoit  impoflîble  d’em- 
• pêcher  Ton  éle&ion.  On  ne  peut  pas 
douter  auili que  Ton  exaltation  n’eût 
efté  fort  préjudiciable  à l’Empereur. 
Voici  ce  qui  donna  lieu  d’en  juger 
ainfi.  Le  Cardinal  de  Mantoiie  dans 
• le  precedent  Conclave  avoit  refufé  fa 
voix  à celui  de  Ferrare,  par  complai- 
fance  pour  ce  Prince  5 & dans  celui-ci 
il  avoit  dit  hautement , qu’il  vouloit 
favorilèr  ce  même  Cardinal  de  fon 
fuffrage.  Quoiqu’il  n’ignorât  pas  que 
c’eftoit  le  premier  Miniftre  du  Roi  de 
France , il  y avoit  bien  plus  d’appa- 
rence de  croire  qu’il  avoit  changé  de 
conduite  par  chagrin  contre  l’Em- 
pereur , que  par  confideration  pour 
le  Cardinal  de  Ferrare  , qui  eftoit 
fon  allié,  comme  il  vouloit  le  per- 
fuader.  On  trouvoit  même  la  caufè 
de  cette  mefintelligence  dans  le  mau- 
vais traitement  que  Charles-Qüint 
avoit  fait  depuis  peu  de  temps  à 
Dom-Ferranté , frere  du  Cardinal  de 
Mantoüe , & pour  qui  il  avoit  une 
tendre  amitié,en  lui  ôtant  le  Gouver- 
nement d^Milan,  On  avoit  encore 
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remarqué  qu’il  s’étoit  fait  que  pen- 
dant toute  l’année  precedente  on 
avoit  fouvent  vu  des  Courriers  fur  le 
chemin  de  Ferrare  à Mantoüe:  ce  qui 
faifoit  allez  voir  que  ces  deux  Princes 
negocioient  entre  eux  une  ligue  lè- 
crette.  Rien  ne  pou  voit  ,eftre  plus: 
contraire  aux  interefts  de  l’Empereur 
qu’un  femblable  traité.  Si  le  Roi  de 
France,  qui  s’eft  oit  emparé  d’une  par- 
tie du  Duché  de  Savoie, attiroit  enco- 
re dans  fon  parti  deux  Princes  fi  puif- 
fans  dans  la  Lombardie  , 8c  que  le 
Cardinal  de  Mantoüe, ou  celui  de  Fer- 
rare,  parvinrent  au  Pontificat, il  auroit 
e$é  difficile  de  s’oppofer  aux  delîeins 
qu’il  auroit  formé  en  Italie,  puifqu’il 
auroit  efté  encore  fortifié  par  l’auto- 
rité du  nouveau  Pape  j 8c  il  auroit 
eft  impoflible  à l’Empereur  de  ccmfer- 
ver  le  Duché  de  Milan.  Dans  une  Ci 
grande  extrémité, le  Camerlingue  prit 
le  feul  parti  qui  lui  reftoit,  fçavoir,de 
ceder  à la  fa&ion  Françoife.Il  ne  fon- 
gea  plus  qu’à  détruire  les  Cardinaux 
de  Mantoüe  8c  de  Ferrare  -,  8c  pour 
donner  le  change  à leurs  partifans,  il 
jetta  les  yeux  fur^Sainte-Croix  , qui 
eftoit  du  parti  François  , 8c  avoit 
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beaucoup  d’amis.  Il  eftoit  suffi  créa- 
ture de  Paul  III.  grand  oncle  de 
San&a-Fiore  , & par  cette  raifon  en 
devoit  eftre  foûtenu.  Le  Camerlingue 
jugea  qu’il  val  oit  bien  mieux  le  faire 
Pape,  qu’un  des  deux  autres  , quoi- 
qu’il ne  fut  pas  agréable  à l’Empe- 
reur ; puifque  Dom-Ferrante  frere  du 
Cardinal  de  Mantoüe,aiant  efté  Gou- 
verneur du  Milanois , connoiffoit*le 
foible  de  toutes  les  Places  de  cét  Etats 
& que  le  Duc  de  Ferrare  aiant  beau- 
coup d’argent >-  & des  villes  fortes 
proche  du  Duché  de  Milan,  pou  voit 
donner  de  grands  fecours  aux  Fran- 
çois. On  n’avoit  pas  la  même  chof^à 
craindre  du  côté  de  Sainte -Croix  5 
quoiqu’il  eût  le  courage  élevé,  eftant 
de  baffe  naiffance  il  ne  pouvoit  pas 
beaucoup  fortifier  le.  parti  qu’il  em- 
brafferoit , ni  tirer  de  grands  fècôurs 
de  l’Etat  Ecclefiaftique,  extrêmement 
affoibli  par  Tes  Predeceffeurs.il  y avoit 
même  apparence  que  fi  les  Impériaux 
contribuoient  à lele&ion  de  ce  Car- 
dinal, il  oublîroit  les  facheufes  paro- 
les que  l’Empereu£,lui  avoit  fait  dire 
lors  qu’il  eftoit  Légat  au  Concile  de 
Trente,  parce  qu’il  avoit  voulu  franf-» 
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porter,  à ce  qu’on  difoit,  le  Concile  à 
Boulogne  : D’autant  plus  que  le  Car- 
dinal Lottinaiant  inftruit  l'Empereur 
des  intentions  du  Légat , ce  Prince 
avoit  témoigné  en  eftre  content.  Le 
Camerlingue  aiant  pris  cette  refolu- 
tion,alla  trouver  le  Cardinal  de  Saint- 
Ange  fon  parent , & lui  aiant  dit  fa 
penfée , ils  cherchèrent  enfemble  les 
moiens  de  la  faire  reiiilir.  Le  Camer- 
lingue y trou  voit  deux  difficultez, l’u- 
ne, que  le  Cardinal  de  Trente  eftoit 
ennemi  déclaré  de  Sainte-Croix  5 8c 
l’autre  > que  plufieurs  Cardinaux  fe- 
roient  difficulté  de  le  nommer, à caufc 
que  fès  démélez  avec  l’Empereur 
avoient  trop  éclatté  pour  eftre  igno- 
rez de  perfonne.  D’ailleurs  on  n’ofoit 
découvrir  les  raifons  qu  on  avoit  de 
craindre  l’élettion  des  Cardinaux  de 
Mantoüe  & de  Ferrare,  de  peur  de  fe 
mettre  à dos  ceux  de  leur  parti.  Dans 
c4p  embarras  le  Camerlingue  s’avifa 
d’un  expédient , qui  fut  de  nommer 
les  Cardinaux  de  Mantoüe  & de 
Sainte- Croix  enfemble  , pourvoir  fi; 
celui  de  Ferrare  leur  donnerait  l’ex- 
clufionjparcequece  feroit  le  moien  de: 
les  divifèr  ; Et  qu’en  cas  que  celui  de. 
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Mantoüe  fût  êleu,  après  avoir  vu  que 
les  François  lui  auroient  efté  contrai- 
res j il  croiroit  devoir  Ton  élection  à 
l’Empereur.Le  Camerlingue  aiant  fait 
goûter  ce  raifonnement  au  Cardinal 
de  Saint- Ange,  alla  avec  lui  le  propo- 
fèr  à quelques-uns  de  leurs  amis  com- 
muns.Tout  le  monde  aiant  approuvé 
cette  penfée,ils  envoierent  Lottin  of- 
frir au  Cardinal  de  Ferrare  quatre 
fujets  , afin  qu’il  en  choifift  un  pour 
eftre  propofé  avec  lui.  Le  premier  fut 
Chieti  j mais  le  Cardinal  de  Ferrare 
l’entendant  nommer,  fe  mit  à rire,  & 
lui  dit,  Je  fçai  bien  que  vous  ne  pen- 
fez  pas  à lui.  Vous  n’avez  , repartit 
Lottin,  qu’à  lui  donner  voftre  fuffra- 
ge  , 6c  vous  verrez  fi  je  vous  parle  fe- 
rieufemeni.Le  Cardinal  de  Ferrare  ne 
voulut  pas  contefter  davantage  j &c 
aiant  prié  Lottin  de  continuer  , il  lui» 
nomma  le  Cardinal  de  Fano , dont  il 
lui  vanta  le  mérité  j ajoûtant  qu’il  lui 
devoit  eftre  agréable, eftant  de  Moaé- 
ne,&  fujet  du  Duc  fon  frere.  Mais  ce 
Cardinal  lui  témoigna  que  fa  perfon- 
ne  ne  lui  plaifoit  en  aucune  maniéré. 
Lottin  voiant  que  la  propofition  de 
. ces  deux  fujets  avoient  mis  en  colere 
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le  Cardinal  de  Ferrare  , lui  nomma 
pour  l’adoucir-  le  Cardinal  de  Man- 
toüe  , & lui  dit , que  celui-là  de  voit 
eftre  de  fon  goût, puifqu’il  eftoit  Ton 
parent , & que  ce  Cardinal  briguoit 
pour  Ton  éleftion, quoiqu’il  fçût  qu  el- 
le n’eftoit  pas  agréable  à l’Empereur. 
Le  Cardinal  de  Ferrare  lui  répondit 
en  peu  de  mots, Le  Cardinal  de  Man- 
toüe  ne  donnera  pas  aux  autres , ce 
qu’il  pourra  avoir  pour  lui-même. 
Lottin  lui  propofa  auflî-toft  Sainte- 
Croix  , & lui  reprefenta  que  ce  fujet 
feroit  agréable  aux  François  , à caufe 
desdemélez  qu’il  avoit  eus  avec  l’Em- 
pereur. Le  Cardinal  de  Ferrare  lui  ré- 
pondit , qu’il  pouvoir  nommer  qui  il 
lui  plairoit,  en  premier  ou  en  fécond, 
que  cela  lui  eftoit  indiffèrent  : 8c 
qu’à  legard  de  Sainte-Croix,  il  avoit 
plufieurs  chofes  dans  l’efprit  qu’il  ne 
pouvoit  pas  dire.  Lottin  aiant  eu  la 
réponfe  que  le  Camerlingue , Saint- 
Ange  & leurs  amis  defiroient , alla 
auiîî-toft  leur  en  faire  part,  & ils  refo- 
lurent  enfemble  d’agir  fortement 
pour  Sainte-Croix.  Leur  expédient 
réüfllt  comme  ils  l’avoient  préveu.  Le 
Cardinal  de  Mantoüe  aiant  apris  cette 
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nouvelle,  parut  tout  interditj&  après 
avoir  révé  quelque-temps , dit  au  Ca- 
merlingue, que  hors  le  Cardinal  de 
Ferrare,à  qui  il  avoit  promis  là  voix, 
il  n’affe&oit  aucun  du  parti  François, 
& ne  refuferoit  pas  un  de  ceux  qui , 
lèroient  agréables  à l’Empereur. 

Depuis  ce  temps-là  Saint- Ange  & 
Je  Camerlingue  briguèrent  fi  fecrette- 
ment , que  l’élettion  eftoit  prefque 
conclue  avant  que  ceux  du  parti  con- 
traire en  euffent  connoiflancçj  & per- 
fonne  n’a  pû  penetrer  les  moiens  dont 
ils  s’étoient  fervis.  Ils  envoierent  pre- 
mièrement Lottin  & Sainte-Croix 
pour  fçavoir  qui  eftoient  ceux  aux- 
quels ils  pouvoient  prendre  confian- 
ce, & combien  ils  eftoient , ne  vou- 
lant pas  encore  fe  découvrir  à lui.  Ce 
Cardinal  répondit  avec  beaucoup  de 
prudence  , que  plufieurs  s’eftoient 
offerts  à lui , mais  qu’il  ne  Içavoit 
pas  fi  c’eftoit  de  bonne  foi , ou  feule- 
ment pour  gagner  fon  amitié.  Nean- 
moins , prenant  le  tableau  où  eftoit 
écrit  le  nom  de  tous  les  Cardinaux,  il 
lui  en  marqua  quelques-uns  : mais  il 
ne  put  achever , parce  qu’ils  furent 
iùrpris  par  le  Cardinal  d’Andino  t 
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qu  il  fçavoit  eftre  un  des  meilleurs 
amis  du  Cardinal  de  Ferrare.  Lottin 
fe  retira  auffi-toft,  de  peur  de  donner 
de  lombrage  à Sainte-Croix  , & alla 
faire  part  de  leur  conférence  au  Ca- 
merlingue & à Saint-Ange.  Après 
avoir  raifonné  quelque-temps  enièm- 
ble , ils  demeurèrent  d’accord > que 
ce  qui  donne  le  plus  de  peine  dans 
les  Conclaves , ce  font  les  differens 
interefts  des  Nations  5 & que  pour 
ne  s’attirer  aucun  parti , il  faut  faire 
fa  brigue  avec  un  grand  fecret.  Us 
prirent  enfuite  le  tableau  pour  voir 
s’il  eftoient  aflurez  d’un  affez  grand 
' nombre  de  voix  pour  faire  réuflir 
leur  deflein  j & aiant  trouvé  qu’il,  y 
en  avoit  un  nombre  fuffilânt , ils 
choifirent  entre  ceux  qui  leur  avoient 
promis , ceux  qui  eftoient  les  plus 
propres  à perfuader  les  autres  , & les 
engagèrent  à demeurer  auprès . de 
ceux  dont  ils  n’eftoient  pas  entière- 
ment aflurez , jufques  à ce  qu’ils  fut* 
fènt  dans  la  Chapelle  du  Scrutin.  Ce 
qui  fut.  exécuté  avec  beaucoup  d’a- 
drefle , fans  que  pas  un  du  parti  con- 
traire s’en  apperceût , à la  referve  du 
Cardinal  d’Àndino,qui  aiant  rencon- 
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tré  Lottin  dans  un  des  Corridors,  lui 
dit  à l’oreille  , Je  fuis  inftruit  de  la 
brigue  que  vous  faites,  & je  n’en  fuis 
pas  fâché  : aflurez  le  Camerlingue  que 
je  le  fervirai  de  tout  mon  pouvoir»  Si 
d’Andino  eût  dans  ce  temps- là  dé- 
couvert au  Cardinal  de  Ferrare  les 
brigues  du  Camerlingue  , il  eût  bien 
rompu  fes  mefures  , mais  il  ne  lui  en 
témoigna  rien.  Cela  marque  aflez  le 
peu  de  fonds  que  le  Cardinal  de  Fer- 
rare  devoit  faire  fur  fès  amis , qu’il 
tenoit  pour  alfurez  ; puifque  celui  qui 
paroilfoit  entièrement  dans  fes  inte- 
rdis , ne  s eftoit  déclaré  tout  d’un 
coup  pour  Sainte-Croix,  comme  il  le 
dit  lui-même  apres  le  Conclave  , que 
pour  ne  donner  pas  fa  voix  à un 
ami , à qui  il  ne  la  pouvoir  refufer 
avec  bien  - feance.  Le  Cardinal  de 
Trente  fut  le  feul  qui  n’abandonna 
pas  celui  de  Ferrare , & dit  haute- 
ment , qu’il  fe  declaroit  plûtoft  pour 
lui  que  pour  Sainte* Croix»  Comme 
il  eftoit  un  des  principaux  du  parti 
de  l’Empereur, il  avoit  fait  entrer  dans 
fon  fentiment  le  Cardinal  de  Santa- 
Fiore.  Lottin , qui  eftoit  ami  de  ce 
dernier,  lui  expliqua  les  raifons  qu’il  i 
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avoit  de  preferer  Sainte  - Croix  au 
Cardinal  de  Ferrare,  afin  qu’il  les  fift 
entendre  au  Cardinal  de  Trente,  qui 
y avoit  plus  d’intereft  qu’un  autre, 
eftant  Prince  de  l’Empire,' & entière- 
ment dévoue  aux  interefts  de  l’Em- 
pereur. Il  lui  dit  encore  que  Sainte- 
Croix  avoit  oublié  entièrement  les 
fujets  de  plainte  qu’il  avoit  eus  de 
l’Empereur , pendant  qu’il  eft<|jt  Lé- 
gat j & qu’il  feroit  entièrement  dans 
fes  interefts  lors  qu’il  feroit  Pape: 
Que  d’ailleurs  l’élettion  de  Sainte- 
Croix  eftoit  fi  afleurée  , qu’il  feroit 
impoffible  de  la  traverfer  : ce  qui  lui 
feroit  confirmé  par  le  Camerlingue, 
Tout  ce  qui  embarrafloit  le  Cardinal 
de  Trente,  c’eft  qu’il  avoit  donné  fa 
parole  au  Cardinal  de  Ferrare , & il 
demandoit  le  refte  de  la  journée  pout 
la  retirer.  On  lui  permit  de  lui  en- 
voier  faire  fes  excufès  : mais  Lottint 
ne  voulut  pas  le  quitter  qu’il  ne  l’eût 
conduit  à la  Chapelle  Pauline , où 
eftoient  les  autres  j & l’aiant  laifle 
avec  eux,  il  alla  , comme  il  lui  avoit 
promis , dire  au  Cardinal  de  Ferrare, 
qu’il  ne  pouvoit  tenir  la  parole  qu’il 
lui  avoit. donnée  d’eftre  pour  lui. 

Tome  J.  K 
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Alors  le  Camerlingue-  & Tes  amis 
commencèrent  d’agir  ouvertement, Sc 
les  François  tinrent  confeil  entre 
eux  , quoiqu’avec  peu  d’efperance  de 
réüfhr.  Et  en  effet  leurs  projets  furent 
inutiles,  parce  que  tout  eftoit  difpofé 
en  faveur  de  Sainte- Croix  ,&  même 
Chieti  qu’ils  vouloient  faire  Pape, 
eftoit  allé  dans  fa  chambre  pour  lui 
offrir  voix}  & le  Cardinal  Sarace- 
no  fon  parent , qui  eftoit  allé  pour 
lui  en  faire  la  propolition,  n’ofa  lui 
en  rien  dire. 

Plufieurs  furent  engagez  à cette 
éle&ion  par  des  motifs  differens,mais 
le  principal  eft  celui  que  nous  avons 
expliqué  au  commencement  de  ce 
difcours. 

Le  Camerlingue  & Saint -Ange 
voulurent  que  les  Cardinaux  de- 
Mantouë  & de  Trente  allaffent  pren- 
dre Sainte-Croix  à là  chambre , pour 
le  mener  à la  Chapelle,  où  il  fut  éleu 
d’un  commun  confentement , Sc  prie 
le  pom  de  Marcel  II.  n’aiant  pas  vou- 
lu changer  celui  qu’il  avoit  eu  au  Ba-, 
ptême. 

Ce  Pape  ne  tint  pas  un  mois  entier 
le  Saint  Siège  , qui  après  là  mort  de- 
meura vacant  vingt-un  jours; 
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Ou  le  Cardinal  Jean  Pierre  Carafe  fut  életi 
fins  le  nom  de  Paul  1 V. 


LE  Pontificat  de  Marcel  II.  n aiant 
duré  que  fort  peu  de  temps  , le 
Conclave  qui  fut  tenu  pour  l’éle&ion 
de  Paul  IV.  eut  les  mêmes  intrigues 
que  le  precedent , aiant  eftécompofé 
des  mêmes  Cardinaux  , ■ 8c  divifé 
par  les  deux  mêmes  fa&ions  des 
François  & des  Impériaux.  Comme 
au  Conclave  de  Marcel  I I.  les  Im- 


périaux , pour  rompre  les  brigues 
^des  François  , propoferent  un  autre 
fujet,  qu’ils  croioient  leur  dévoie 
«lire  agréable  ; de  même  en  celui-ci, 
pour  faire  avorter  les  deffeins  des 
Impériaux  qui  croioient  eftre  les 
maîtres  de  leie&ion , les  François  fe 
Servirent  d’un  pareil  artifice,  8c  nom- 
mèrent un  Cardinal  pour  lequel  ils 
avoient  beaucoup  d averfion,&  qu’ils 
auroient  efté  fort  fâchez  de  voir 
élevé  au  Pontificat , parce  qu’aiant 
toûjours  mené  une  vie  retirée  , il 
n’eftoit  pas  propre  au  gouvernement, 
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A quoi  Ion  peut  ajouter  qu’il  avoit 
une  humeur  fèvere  & altiere,  dont  ils# 
ne  fe  feroient  gueres  accommodez, 
parce  qu’aiant  l’autorité  en  main  , il 
auroit  voulu  foûtenir  avec  trop  de 
hauteur  les  interefts  de  l’Eglife , Si  Te 
. feroit  engagé  aifément  à faire  la  guer- 
re aux  Princes  qui  fe  feroient  voulu 
oppofer  à fes  fentimens.  Pour  mieux 
faire  le  plan  de  ce  Conclave  , il  faut 
fçavoir  que  du  commencementHes 
Impériaux  avoient  plus  d’autorité 
que  les  François  , à caufe  que  c’ê- 
. toient  eux  qui  avoient  fait  élire 
Marcel  II.  mais  dans*  les  fuites  ils  fe 
conduifirent  fi  mal , qu’ils  fe  décre- 
diterent  entièrement.  Les  principaux# 
Candidats  de  leur  parti , eftoient  les 
Cardinaux  de  Pôle,  de  Carpi  Sc  Mo- 
roné,qui  avoient  tous  trois  des  fujets 
d’exclufion  qui  empéchoient  leurs 
meilleurs  amis  de  prendre  leurs  in- 
terefts avec  chaleur  : & outre  cela, 
ils  avoient  des  ennemis  puiflans  qui 
auroient  pû  par  leur  feule  autorité 
empêcher  leur  éleftion  , quand  ils 
n’auroient  pas  eu  des  prétextes  fi 
plaufibles  pour  appuier  leurs  fenti- 
mens, Par  exemple,  le  Cardinal  de 
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Ferrare  s’oppofoit  ouvertement  à 
l’exaltation  de  Carpi, à cauiè  du  Com- 
té dont  il  portoit  le  nom, fur  lequel  il 
avoit  de  grandes  pretentions}&  com- 
me il  eftoit  le  chef  de  la  fa&ion  Fran- 
çoife,ii  lui  eftoit  facile  de  donner  l’ex- 
clufion  à Carpi.  A legard  de  celui  de 
-Pôle  , il  eftoit  en  Angleterre , & Ion 
ne  pouvoit  le  faire  venir,  à Rome  fans 
de  grandes  diffîcultez.Dailleurs  Phi- 
lippe (iis  de  l Empereur,eftant  le  Maî- 
.tre  de  ce  Roiaume,  ne  pourroit  avoir 
agréable  l’éledion  d’un  Prince  An- 


:glois.  ! Quant  à Moroné,  quoiqu’il 
eût  de  grandes  vertus,  il  avoit  efté 
ioupçonné .d’herefie  .j  &.  même  les 
tCardinaux  de  Carpi  6 c Saint  - Jac* 
.ques  , qui  eftoient  les  plus  eoufide- 
:rables  des  Impériaux,  & Jes  premiers 
.d’entre  les  Inquisiteurs, faifoient  fon- 
ner  hautement  cette  ràifon  pour  em- 
pêcher qu’on  ne  fongeât  à lui.DemaT 
•niere  que  le  Cardinal  de  Santa-Fiore 
Chef  des  Impériaux  , fut  contraint 
de  les  abandonner  tous  trois  , & de 
s’attacher  au  Cardinal  de  Pouzzolle, 
,qui  paffoit  pour  un  homme  de  bien, 
&C  pour  un  grand  Jurifconfulre. 
P ailleurs  * comme  il  eftoit  de  bafte 
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naiflahce,  il  n’eftoit  pas  à prefumei1 
quêtant  élevé  au  Pontificat,  il  portât 
trop  loin  fon  ambition , même  eftant 
de  la  promotion  de  Jules  III.  il  eftoit 
du  parti  de  ceux  qu’on  nommoit  Ju- 
liens , qui  avoient  beaucoup  de  liai- 
fon  avec  les  Impériaux.  Les  Fran* 
çois  ne  dévoient  pas  non  plus  l’exclu- 
re,  parce  qu’ileftoit  originaire  de  Pro- 
vence.Toutes  çes  raifons  faiforét  juger 
qu’il  feroit  éieu  d'un  commun  con- 
fentement.  Sanéta-Fiore  fit  fçavoit  fi 
penfée  à Dom  Jiian  Manriquez  Am- 
baffadeur  de  l’Empereur  , qui  l aiant 
approuvée.,  en  fit  avertir  le  Cardinal 
de  Pouzzollè.  Santta-Fiore  s’en  ou- 
vrit auffi  à quelques-uns  de  lès  amis, 
qu’iF  Içavoit  eftre  de  la  fa&ion  Juj- 
lienne  } & cette  propofition  leur  fut 
fi  agréable,-  qu’ils  voulurent  eux-mê*» 
mes  en  faire  là  brigue.  Ce  qui  leu £ 
fut  accordé  par  le  Camerlingue. 

Le  Cardinal  de  Pérou  fe  neveu  dfc 

■*'  m •* 

Jules  III.  qui  par  cette  railon  fe  trou*- 
Voit  à la  tête  des  Juliens, pour  fe  ren-w 
dre  agréable  au  Cardinal  de  Pouzzol- 
le  , négocia  pour  lui  fi  ouvertement», 
qu’il  s’attira  la  haine  de  tous  les  au*, 
très  Candidats  * qui  étans  plus  vieux; 
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que  lui , perdoient  par  Ton  éle&ion 
l’efperance  de  jamais  parvenir  au 
Pontificat.  Ils  auroient  neanmoins 
caché  le  déplaîfir  qu’ils  en  avoient, 
s’il  ne  s’étoit  offert  une  occafion  de 
la  découvrir,  fans  craindre  de  man- 
quer leur  cou^.  Mais  pour  mieux 
entendre  le  motif  qui*  les  obligea 
d’en  ufer  ainfi , il  faut  fçavoir  que 
le  Camerlingue  fit  part  de  fes  deffeins 
au  Cardinal  Saint- Ange  , dont  la  cel- 
lule touchoit  lafienne,  & qui  d’ail- 
leurs eftoit  fon  ami  particulier  long- 
temps avant  que  l’on  commençât  les 
brigues  pour  le  Cardinal  de  Pouzzol- 
-le.  Il  le  trouva  difpofé  à r fécondée 
Tes  intentions  , quoiqu’il  fût  du  par- 
ti des  François.  Il  crut  pouvoir  au  fit 
fe  découvrir  à Farnefe  , & aiant 
mené  , avec  lui  le  Cardinal  de  Tren- 
te, ils  lui  en  parlèrent  tous  deux 
enfemble  , 8c  lui  dirent  tout  ce 
qu’ils  crurent  devoir  le  perfiiader 
de  fe  joindre  à eux.  Farnefe,  qui, 
apres  la  mort  de  fon  oncle , s’étanc 
attaché  dans  le  Conclave  de  Jules  III. 
à foûtenir  les  interefts  du  Cardinal 
de  Pôle  , avoit  toûjours  efperé  de 
le  faire  parvenir  au  Pontificat  par  le 
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crédit  de  la  fa&ion  PVançoifejdans  la-  ’ 
quelle  il  avoit  beaucoup  d’amis, & par  | 
la  recommandation  du  Roi  de  Fran- 
ce,avec  laquelle  il  avdit  d étroites  liai- 
sons , répondit  qu’il  eftoit  obligé  de 
faire  agir  fes  amis  pour  ce  Cardinal, 
puifque  ce  Prince  a voit  écrit  à fon 
Ambaiïadeur,  qu’aprés  avoir  propofé 
quelques  autres  fu jets  il  ne  négligeât 
rien  pour  fon  élection.  Le  Camerlin-  . 
gue  & Saint- Ange  lui  reprefenterenr, 
que  quoiqu’ils  eulTent  beaucoup 
d’eftime  pour  la  perfonne  du  Cardi- 
nal de  Pôle,  ils  croioient  fon  élection 
ïmpoflible  , parce  que  les  principaux 
de  la  faftion  Françoilê  s étant  décla- 
rez contre  lui  au  Conclave  precedent, 
ne  voudroient  pas,  à la  recommanda- 
tion du  Roi  de  France , changer  de 
Sentiment  en  fa  faveurjôc  quand  mê- 
me ils  pourroient  s’y  refoudre  , on 
leur  oppoferoit  que  ce  Cardinal  êtoit 
en  Angleterre, où  l’on  ne  pouvoit  pas 
aller  aifément,  & dont  on  ne  pouvoit  ] 
le  conduire  à Rome  fans  de  grandes 
dépenfes,  & fans  expoferà  de  grands  | 
dangers  ceux  qu’on  y envoieroit  pour 
le  ramener  en  Italie.  Quoique  Famé-  I 
fe  ne  voulût  pas  fe  rendre  à ces  rai- 
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fons,  il  ne  laifla  pas  de  leur  dire, qu’à 
l’égard  du  Cardinal  de  Pouzzolie } il 
ne  s’éloignoit  pas  de  leur  penfée  ■ > 
parce  qu’encore  que  ce  Cardinal  fût 
de  la  promotion  de  Jule's ‘III.  il  avoir 
obligation  à Paul  Hiv  fon  oncle, 
des  charges  qui  lui  avoient  depuis 
. donné  moien  de  parvenir  à la  Pour- 
pre. Et  enfin  il  parla  aux  Cardinaux 
■.Camerlingue  & Saint-Ange  d*un,e 
maniéré  qu’ils  crurent  pouvoir  com- 
pter fur  lui.  Lors  qu’on  commença 
à travailler  lèrieufèment  pour  Pouz- 
zolle  , ce  fut  avec  beaucoup  de 
confulion  , parce  que  ceux  qui  s’en 
mêloient  ne  s’étoient  pas  bien  con- 
certez. Plufieurs  s’étant  rendus  à- 
l’appartement  du  Confiftoire  où  eftoie 
la  cellule  du  Cardinal  de  Pouzzolie, 
ne  purent  l’obliger  d’aller  avec  eux 
.à  la  Chapelle.  Pendant  ces  conte- 
ftations , le  Cardinal  de  Ferrare  avec 
quelques  François  vint  les  joindre, 
8c  leur  dit  qu’on  alloit  faire  le  Car- 
dinal de  Pouzzolie  Pape  fans  les  at- 
tendre. D’un  autre  côté,Farnefe  aiant 
oüi  dire  que  le  Cardinal  de  Pouz- 
zolle  eftoit  éleu , prit  le  chemin  de 
la  Chapelle , où  il  croioit . trouver 
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les  François.  Il  rencontra  le  Cardf- 
nal  de  Peroufe,.qui  fe  joignit  à lui* 
Farnefê  avoit  l’efprit  irrité,  & croioic 
avoir  receu  un  grand  affront , fi  on 
avoit  fait  un  Pape  fans  fà  partici- 
pation ; d’aùtant  plus  que  dans  les- 
Conclaves  precedens  on  n avoit  fait 
aucunes  démarchés  fans  le  confulter* 
Son  cfprit  n’eftarït  rempli  que  de  cet- 
te penfée,  il  oublia  la  parole  qu’il 
^voit  donnée  aux  Cardinaux  de 
Sanfta-Fiore,  & de  Trente  ; & eftant 
arrivé  où  eftoient  les  François , il 
leur . dit  qu’il  eftoit  aifé  d’empêcher 
Téleâiion  du  Gardinal  de  Pouzzolle, 
en  propofànt  quelqu’un  du  parti  Im- 
périal., Il  leur  nomma  d’abord  le  Car- 
dinal de  Fano  ; -mais  Saint-Georges 
qui  eftoit  intime  ami  du  Cardinal  de 
Ferrare , qu’il  fçavoit  bien  ne  devoir 
pas  approuver  leleétion  , parce  qu’il , 
eftoit  fujet  de  fon  frere,  & d’une  ville 
fur  laquelle  les  Papes  avoient  tou- 
jours eu  de  grandes  prétentions, vou- 
lut lui  épargner  la  peine  de  s’expli- 
quer. il  prit  la  parole  , & répondit  ù 
Farnefe , ^u’il  ne  croioit  pas  que  le: 
Cardinal  de  Fano  voulût  fouffrir 
qu’on  fift  une  tentative  qui  ne  pou- 
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voit  réüflîr.  Farncîe  propofâ  enfuite 
. le  Cardinal  Chieti,  & quoiqu’il  n’eût 
^aucune  raifon  pour  le  choifir , Dieu 
voulut  faire  voir  que  c’eft  lui  qui  in- 
Ipire  les  Cardinaux  dans  le  Concla- 
ve j & qui  fait  les  Papes*  En  effet , 
Chieti  eftant  du  parti  François,  il  n’y 
avoit  pas  d’apparence  qu’on  pût  obli- 
ger les  Impériaux  à abandonner 
Pouzzolle  5 il  auroit  efté  plus  à pro- 
pos d’en  nommer  un  de  leur  fattion,, 
ïomme  eftoit  Fano  ; & les  Impériaux 
étans  les  plus  forts , propoferent  uft 
François.  C’eftoit  vouloir  faire  avor- 
ter leurs  deffeins.  Neanmoins  ne  fè 
trouvant  point  d’autres  fujets  que  les 
François  puffent  nommer , ils  fe  ren- 
dirent aux  raifons  de  Farnefe  , fans 
foucier  de  l’affront  que  Chieti 
pourrait  recevoir  , eftant  refufé  de 
•tous  les  autres  , ai  ans  feulement  en 
veue  de  traverfer  lele&ion  de  Pou z- 
zollc.  Ils  allèrent  tous  enfèmble  trou* 
ver  Chieti,  Scl’aiant  tiré  de  fa  cham- 
bre, ils  le  menèrent  à la  Chapelle,  où 
ils  n’y  avoit  alors  pas  un  du  parti  Im- 
:perialj&  il  s’y  laiffa  conduire  fans  au- 
cune efperance  de  fon  élection.  Mais 

■Dieu  qui  la  vouLoit  faire  réufïir  contre 
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228  Conclaves  depuis  Clément  V. 
le  fentiment  même  de  ceux  qui  le 
menoicntjfit  naître  placeurs  incidens 
qui  avancèrent  Ton  éle&ion.  Le  pre* 
mier  fut  qu  eftant  obligé  , pour  aller 
à la  Chapelle  , de  palier  devant  les 
cellules  des  Cardinaux  de  Carpi  8c 
de  Saint-Jacques,  ils  Ibrtirent  fur 
le  Corridor  au  bruit  que  faifoient 
•ceux  qui  accompagnoient  Chieti , & 
fe  trouvant  dans  -une  • difpofition 
favorable  j à caufe  du  chagrin  qu’ils 
a voient  de  ce  qu’on  a voit  prétendu 
élever  au  Pontificat  le  Cardinal  de 
Pouzzolle  fans  leur  participation , ils 
fe  laifferent  aifèment  perfuader  par 
les  François  qui  menoient  Chieti , 8c 
les  fuivirent  , prétendant  s’exculèr 
envers  l’Empereur  qui  avoir  recom- 
mandé à ceux  de  fon  parti , de  lui 
donner  l’exclufion  , qu’ils  n’avoient 
pû  fe  difpenfer  de  favorifer  un  hom- 
me qui  eftoit  leur  ami  particulier , 8c 
qui  eftoit  comme  eux  depuis  long- 
temps du  Tribunal  de  l’Inquifition* 
Le  fécond  événement  fut  que  plu- 
fteurs  Cardinaux,  8c  entr’autres  ceux 
de  Palerme , Doria  8c  Nobili , eftant 
fortis  de  leurs  chambres  au  bruit  que 
faifoient  les  François  en  allant  à la 


* • 


jufqua  prefent,  llÿ 

Chapelle,  ils  s’y  rendirent  aufli  y 
croiant  qu’on  alloit  élire  le  Cardinal 
de  Pouzolle.  Celui  de  Nobili , qui 
eftoit  jeune  , avoit  ordre  de  Ton  pere 
de  fuivre  en  tout  les  fentimens  du 
Camerlingue  : mais  voiant  les  Cardi- 
naux de  Carpi  & Saint-Jacques , qui 
eftoient  les  principaux  de  la  fa&ion 
Impériale  , le  prier  auffi-bin  que  ceux 
de  Palerme  & Doria,de  donner  fa  voix 
à Chieti , il  ne  put  s’en  defencire.  Et 
les  deux  autres  , qui  eftant  arrivez  à 
Rome  depuis  peu  de  temps,n’eftoien>t 
pas  encore  informez  des  intrigues  du 
Conclave  , fe  laiflerent  perfuader 
aulîî-bien  que  lui. 

Le  Cardinal  Moroné  voiant  les 
deux  Chefs  de  l’Inquifition  dans  la 
Chapelle,  crut  qu’ils  n’eftoient  venus 
que  dans  le  deifein  de  briguer  des 
voix  conrre  lui.  Il  fe  rangea  du  parti 
de  Chieri , afin  de  fe  les  rendre  plus 
favorables^>ar  cettç  complaifance , &£ 
pour  faire  plaiftr  à Farnefe , qui  étoit 
fon  ami  particulier.  Ainft  cette  diver- 
sion fit  dans  le  Conclave  le  même  ef- 
fet qu’avoit  fait  dans  celui  de  Mar- 
cel 1 1.  celle  dont  s’eftoient  avifêx 
les  Cardinaux  de-  Saint  - Ange  &L 
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Santa-Fiore.  On  rompit,  par  là  l’u- 
nion qui  eftoit  entre  les  Cardinaux 
qui  vouloient'  faire  le  Cardinal  de 
pQUZolle  Pape.  Les  François  députe-  • 
rent  deux  ou.  trois  d’entre  eux  pour 
s’attacher  auprès  de  ceux  qui  leur 
avoient  promis  de  ne  les  point  quit- 
ter que  leleétion  ne füft  faite.  Cepen- 
dant ceux  qui  arri  voient  dans  la 
Chapelle  fans  fçavoir  pourquoi'  on 
s’y  eftoit  alfemblé , n’eftans  prévenus 
d’aucunes  chofes  , fe  lailîdient  aisé- 
. ment  perfuader  par  Farneze.  Lors- 
qu’il y en  eut  un  alfez  grand  nombre 
pour  faire- réüllîr  Ion  defTein  , il  fit 
fermer  la  porte  de  la  Chapelle  , ÔC 
leur  fit  promettre  à tous  de  nommer 
Chieti.  Cependant  ce  Cardinal  qui 
ne  fçavoit  ce  qui  fè  pafloit  dans  le 
Conclave , & quel  fuccez  pou  voit 
avoir  ce  * qu’on  negocioit  pour  lui , 
s’abandonnoit  entièrement  à la  con- 
duite de  Farnefe*  Il  avoirtaifon  auftï 
de  lui  remettre  Æs  interefts.  Il  agit 
•avec  tant  de  chaleur  pour  lui , que 
fécondé  par  le  Cardinal  Moroné  , il 
gagna  encore  le  Cardinal  d’Ausbourg 
& plufieurs  autres  j de  maniéré  qu’ifc 
ne  leur  manquoit  plus  que  trois  voix 
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pour  eftre  aiîurez  de  lele&ion  de 
Chieti.  Neanmoins  le  bruit  que  fai- 
Soient  les  deux  partis  eftoit  grand , 8c 
tout  le  monde  attendoit  avec  inquié- 
tude la  décifion  d’une  affaire  fi  impor» 
tante.  La  nuit  approchoit , 8c  pen- 
dant que  les  François  eftoient  dans 
la  Chapelle  , les  Impériaux  demeu- 
roient  fermes  dans  la-falle  du  Confi- 
ftoire  j 8c  les  deux  fa&ions  ne  laifi* 
foient  pas  de  faire  paffer  quelqu’un; 
des  leurs  d’un . lieu  à l’autre  , pour 
gagner  des  voix  à celui  qu’il  favori* 
foit.  Quoique  les  François  euffent 
eu  affez  'de  temps  pour • faire  un 
Pape  fuivant  leurs  intentions  , ils 
s’opiniâtrèrent  à vouloir  Chieti.  Mais; 
Je  Cardinal  de  Ferrare  n’eftant  pas. 
de  ce  fentiment , il  fit  fçavoir  adroi- 
tement aux  Impériaux  par  celui  des; 
Urfins , qu’ils  n’avoient  qu’à  tenir 
ferme  , 8c  qu’ils  empêcheroient  l’éle- 
ftion  de  Chieti.  Neanmoins  il  ne  leur 
tint  pas  parole  7 8c  il  fe  . relâcha  peu 
de  temps  apres , parce  qu’iFfceut  que; 
Chieti  avoit  efté  averti  de  la  démar- 
che qu’ils  avoient  faite  contre  lui } 8t 
même  il  s’en  plaignit  avec  aigreur. 

Farnefe  le  faifant  un  point  d’hon- 
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neur  d’élever  Chieti  au  Pontificat^ 
malgré  toutes  les  oppofitions  qui  s’y 
rençontroient , compta  les  voix  de 
ceux  qui  lui  avoient  promis,  8c  trou- 
va qu’il  en  avoit  aflez , pourvu  qu’ils 
ne  lui  manquaient  pas  , comme  il 
n’y  avoit  pas  d’apparence.  Carpi 
avoit  encore  gagné  l’Evêque  de  Por- 
to , qui  efperoit  beaucoup  de  Chieti , 
parcequ’il  eftoit  créature  de  Paul  III. 
8c  un  peu  Ton  parent  5 8c  il  croioit 
qu’il  auroit  d’autant  plus  de  recon- 
noiflance  de  ce  qu’il  alloit  faire  pour 
lui , qu’il  lui  avoit  témoigné  beau- 
coup d’amitié  lorfque  ceux  de  fa 
Maifon  avoient  :efté  perfecutez  par 
Jules  III.  Toutes  ces  confiderations 
l’obligerent  de  prendre  avec  chaleur 
les  interefts  de  Chieti. 

Les  Impériaux  n’avoient  entre 
eux  pas  un  Cardinal-  qui  eût  de  la 
fermeté.  Us  efteient  fi  étourdis  de  ce 
changement,  qu’ils  ne  fçavoient  quel 
parti  prendre , 8c  s’allarmoient  des 
moindres  difficultez  : neanmoins , 
voiant  que  les  François  tardoient  fi 
long -temps  à faire  un  Pape,  ils 
reprirent  courage  ; 8c  croiant  pou- 
voir traverfer  l’éledion  de  Chieti  en 
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propolânt  quelques  François , ils  en- 
voierent  les  Cardinaux  de  Monte- 
pulciano  & Cornaro  à Farnefe , pour 
lui  afifurer  qu’ils  donneroignt  tou- 
tes leurs  voix  à qui  il  «oudroit  y 
pourvu  que  ce  ne  fût  pas  à Chieti. 
Les  Cardinaux  de  Santa-Fiore  8c  de 
Trente  parlèrent  à Savelli  8c  à Saint- 
Ange:mais  ils  ne  gagnèrent  rien.  Cela 
commença  de  faire  perdre  l’efperance 
aux  Impériaux  » qui  virent  que  les 
principaux  d’entre  eux  , 8c  même 
un  Efpagnol , s’en  eftoient  feparez  , 
fans  Ce  Courier  : de  ce  que  l’Empe- 
reur pourroit  dire  y 8c  que.  la  plu- 
part des  autres  balançoient.  Ceux 
du  parti  de  Chieti  , pour  ne  rien 
-négliger  , leur  envoierent  le  Car- 
dinal Moroné  pour  les  gagner  par 
prières  ou  par  menace  : mais  il  n’a- 
vança rien.  Même  Lottin  } qui  eftoit 
de  les  amis  , lui  reprefenta  qu’il 
feroit  le  premier  à s’en  repentir  j qu’il 
. auroit  beaucoup  à . fouffrir  fous  le 
Pontificat  d’un  homme  qui  dans  le 
Tribunal  de  l’Inquificion  avoit  pris 
des  maniérés  feveres  dont  il  ne  Ce 
déferoit  pas  ai  Cément  8c  que  d’ail- 
leurs il  s’attireroit  la  haine  des  autres 
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Candidats , qui  auroient  beaucoup 
. de  crédit  auprès  de  Chieti , & qui  ne 
laifieroient  pas  de  conferver  dans 
leur  cœiir  du  reflentiment  contre  lui , 
quoiqu’ils  femblaflent  concourir  à 
l’éleétion  de  Chieti  , parce  qu’ils  re- 
gardoient  avec  envie  l’autorité  qu’il 
s’eftoit  acquife  dans  le  Sacré  College, 
& l’amitié  que  lui  avoir  témoignée 
l’Empereur  : Et  enfin  que  comme  ces 
reflentimens  ne  s’éteignent  jamais  , 
il  feroit  toûjours  perfecuté  par  les 
.jaloux  de  fa  gloire.  Rien  n’eft  plus 
furprenant  dans  ce  Conclave  , que 
ele  voir  les  Français  foûtenir  opiniâ- 
trement Chieti,  feulement  pour  avoir 
l’avantage  d’y  réüffir  malgré  la  fa- 
ction contraire  j & les  Impériaux  de* 
meurer  toûjours  fermes  à lui  donner 
l’exclufion , quoiqu’ils  vident  bien 
qu’on  le  feroit  Pape  malgré  eux. 
Cependant  leur  parti  s’afFoibliflbit  de 
moment  en  moment.  Priani  efperoit 
de  gagner  Cornaro,  qui  eftoit  fon 
neveu  ; & Farnelè  eftant  venu  à bout 
des  Cardinaux  de  Poggio,  de  Ferrare 
& de  Fano  , les  autres  commence- 
-rent  de  fè  rafroidir  , &c  aians  refolu 
de  ceder , ils  envoierent  un  des  leurs 
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pouf  en  porter  parole  aux  François. 
Les  Cardinaux  du  parti  Impérial  , 
eftôient  ceux  de  Trente  , de  Peroufe, 
Dcria  , Montepulciano  , Qüena , de 
Meffine , Pacheco  & Marfilia.  Us  dé- 
putèrent Santa- Flore  ÔC  le  Cardinal 
de  Pouzzolle  : l’un  , parce  qu’il  avoit 
eu  beaucoup  de  part  à la  Thiare  *,  & 
‘Vautre  , parcequ’il  eftoit  le  chef  de  ce 
quireftoit  du  parti  ‘Impérial.  Ce  fut 
ainfi  que  Chieti  parvint  au  Pontifi- 
cat j & pour  témoigner  là  reconnoifi. 
Tance  à Farnelè,  il  prit  le  nom  de 
'Paul  qu’a  voit  porté. Ton  oncle.  Ce- 
pendant il  Teroit  difficile  d’exprimer 
quelle  confternation  parut  dans  Ro- 
me , lorfqu’on  «apprit  Ion  éle&ion. 
Elle  pallà  même  jüiques  ;à  ceux  qui 
y a voient  le  plus  contribué.  LeCon- 
•clave  commença.  le  quinze  de  Mai  > 
& le  Siégé  demeura  vacant  vingt- 
deux  jours.  On  commença  de  parler 
de  Ton  éledion  deux  heures  avant  le 
jour  , & elle  ne  fut  refoluë  que  fort 
avant  dans  la  nuit* 

t 
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Remierement,  Qu’on  ne  fera 


point  de  Cardinaux  qu’il  n’ait  l’â- 
ge prefcrit  par  les  Canons  , fuivant 
l’ordre  dans  lequel  il  entrera  j qu’il 
ne  foit  de  bonne  vie  & mœurs  , & 
qu’il  ne  foit  inftruit  dans  toutes  les 
Sciences  qui  regardent  fon  cara&erc. 
Qü  on  obfervera  la  Bulle  de  Jules  III. 
: qui  porte,  Qu’on  ne  donnera  pas  la 
•Pourpre  à deux  freres  , afin  qu’ils 
ne  puififent  pas  eftre  en  même  temps 
dans  le  facré  College.  Que  huit  jours 
.avant  la  promotion,',  le . Pape  de- 
.clarera  en.  plein  Confiftoire  , qu’il  ne 
retient  point  de  Cardinal  in  petto  \ & 
, qu’il  ne  pourra  pas  même  pour  un 
peu  de  temps  tenir  fecret  le  nom  de 
•celui  à qui  il  voudra  donner  le  Cha- 
•peau.  ' , 

;2° . Qu’il  ne  pourra  aliéner  les  Villes 
des  Terres  8c  Doçnaines  de  l’Eglife  , 
ni  par  échange , ni  pour  recompenfè 
de  fervices,  ni  fous  prétexte  du  bien 
public  , ou  de  necelîité  preflante  : 
Qu’il  ne  pourra  les  engager , ou  en 


Articles  arreftez,par  les  Cardinaux  pour  en 
faire  jurer  l'obfervation  au  Pape  qui 
« ferait  éleu.  A 
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donner  l’adminiftration , que  pen- 
dant fa  vie,  fi  ce  n’eft  du  confente- 
ment  de  tout  le  facré  College  ; à la 
referve  neanmoins  des  Perfonats  ou 
Fiefs  qui  n’ont  point  de  Jurifdi&ion, . 
qu’on  a eu  la  liberté  d’aliener&:d’in-, 
feoder  depuis  trente  ou  quarante  ans; 
comme  aufli  à l’êxception  de  ceux  qui‘ 
font  dévolus  par  déshérence  , & qui 
eftant  de  peu  de  confequence,  peu- 
vent toûjours  eftre  retirez. Que  fi  quel- 
que Cardinal  confentoit  à l’alienation 
des  biens  de  l’Eglife  au  préjudice  du 
prefent  rcfultat,il  fèroit  déclaré  infâ- 
me pour  toûjours  , fans  qu’il  pût  en 
eftre  relevé.  A quoi  ils  feroient  tenus 

fe  foûmcttre  avant  de . recevoir  le 

•« 

Chapeau.  Que  le  nouveau  Pape  fe- 
roit  obligé  huit  jours  après  fon  in- 
ftallation  , défaire  publier  une  Bulle 
portant  confirmation  des  prefens  Ar- 
ticles. 

3 ' Qu’il  ne  donneroit  les  EvêcheZ 
afte&ez  aux  Cardinaux  , que  fuivant 
le  rang  de  leur  ancienneté.  Qu’il  ne  le 
mêleroit  pas  des  quinze  jours  qui  re- 
gardent les  Cardinaux  ; & que  les 
biens  confifquez  pal  Paul  1 1 1.  ou 
ufurpez  par  fes  Officiers  feront  ren- 
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dus  à ceux  à qui  ils  appartiennent , 
nonobftant  toutes  Bulles  on  Confti- 
tutions  à ce  contraires.  • 

40  Que  le  Pape  ne  déclarera  la  guer- 
re à aucun  Prince  Chrétien , & ne  fe- 
ra ligue  avec  l’un  contre  l’autre,  iè 
montrant  pere  commun  , 8c  gardant 
la  neutralité  ; fi  ce  n eft  pour  de  pref* 
Tantes  raifons,  qu’il  feroit  approuver 
par  la  plus  grande  partie  des  Cardi- 
naux , en  plein  Confiftoire. 

5°  Qu’on  expedieroit  les  Bulles  des 
. Bénéfices  Confiftoriaux  en  plein  Con- 
fiftoire  & quelles  pallieront  dans  la 
Chancellerie  de  la  Chambre  Apofto- 
Jique,  & non  par  les  mains  du  Secré- 
taire des  Brefs. 

Serment  fait  par  le  Pape.  t 

NOKS  pape  éleu  jurons  & promettons 
d'obferver  & accomplir  en  tout  & par 
tout , réellement , purement  & de  bonne  foyy 
fans  aucune  explication  de  paroles , les  Arti- 
cles dont  il  nous  a ejléfait  letture  ; Priant 
Dieu  qu  il  mus  benijfe  ainfi  que  nous  les  ob - 
ferverons. 

Le  Siégé  demeura  vacant,,  apres  la 
mort  de  Paul  IV.  quatre  mois  & fept  » 
jours, 

t 
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. CONCLAVE  XF11I. 

OÙ  le  Cardinal  de  Medicis  fut  élèu  fous  le 

nom  de  Pie  I V. 

4 / r 

LA  longueur  de  ce  Conclave  , qui 
dura  plus  de  quatre  mois  , fem- 
bleroit  demander  un  grand  difcours 
pour  en  bien  développer  toutes  les 
intrigues  : neanmoins  . je  tâcherai 
d’expliquer  le  plus  fuccintement 
qu’il  me  fera  polîible  , les  raifons  qui 
firent  différer  fi  longtemps  l’éleûion 
du  Pape.  Je  ferai  voir  comme  cha- 
cun des  Candidats  fe  fervit  de  fa- 
prudence  , de  fon  crédit , ou  de  celui 
de  fes  amis  , félon  qu’il  le  jugeoit 
neceffaire  pour  faire  réiidir  fon  def- 
fein.  Et  comme  plufieurs  tombèrent 
imprudemment  dans  des  fautes  qu’ils 
n’avoient  pas  préveuës  , ou  nuifirent 
aux  autres  pretendans , foit  en  leur 
donnant  de  la  crainte  , ou  en  leur  at- 
tirant des  ennemis  puilfans  , pour 
en  fuite  «en  tirer  avantage.  Ces  diffe- 
rentes intrigues  embarraffoient  telle- 
ment les  Candidats  , qu’ils  ne  fça- 
voient  s’ils  dévoient  tirer  plus  d’a- 
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vantage  du  defordre  où  ils  jettoient 
•leurs  concurrens  , ou  de  leur  bonne 
conduite.  Si  dans  toutes  fortes  d’af- 
faires rien  n’eft  fi  important  que  de 
fçavoir  prendre  parti  dans  les  occa- 
fions  impréveue's  , foit  pour  fe  faire 
des  amis  , ou  pour  nuire  à ceux  qui 
traverfent  nos  delfeins  , c’eft  princi- 
palement dans  les  Conclaves  qu’on  a 
befoin  de  beaucoup  de  pénétration  &C 
de  prefence  d’efprit,  parce  que  la  fa- 
ce des  affaires  change  dans  un  in- 
liant. 

Pour  donner  une  idée  parfaite  de 
ce  Conclave  } il  ne  faut  pas  fe  con- 
tenter de  rapporter  les  événemens 
qui  ont  paru  aux  yeux  de  tout  le 
monde , il  faut  remonter  à la  fource  , 
&:  examiner  fi  ce  font  des  effets  du 
pur  hafard  , ou  de  l’adreife  des  pre- 
tendans.  Pour  y procéder  avec  quel- 
que ordre  , il  faut  remarquer  que 
lorfqu’un  Conclave  dure  long-temps, 
les  Cardiuaux  ont  accoutumé  de  fe 
donner  plufieurs  voix  les  uns  aux 
autres  , fans  deffein  d’élire  ceux  qu’ils 
. nomment  ; mais  feulement  pour  leur 
•faire  honneur, & leur  témoigner  qu’on 
eftime  leur  mérité.  Ce  fut  par  cette 

raifon 
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raifon  que  le  Cardinal  de  la  Qüena , 
qui  avoir  l’humeur  douce  & infiniian- 
te  , mais  qui  n’avoit  aucune  des  qua- 
litez  ncceflaires  pour  le  gouverne- 
ment , fit  prier  plufieurs  Cardinaux 
Impériaux  & François,  par  Fernand 
de  la  Torré  Ton  Conclavifte , de  lui 
donner  leurs  fuffrages  pour  marquer 
qu’ils  avoient  quelque  confideration 
pour  fa  perfonne.  Ces  Cardinaux 
aiant  cru  pouvoir  lui  accorder  cette 
grâce  Tans  confequence  , lui  envoie- 
rent  leurs  Bulletins  remplis  de  fon 
nom  j & il  en  receut  en  fi  grand 
nombre , qu’il  auroit  efté  indubita- 
blement éleu  , fi  le  jour  du  Scrutin  le 
Cardinal  Capo  di  Ferro  ne  fe  fuft 
avisé  de  demandera  ceux  qui  fe  trou- 
vèrent auprès  de  lui , à qui  ils  don- 
noient  leurs  voix.  Comme  on  lui  die 
que  c’eftoit  au  Cardinal  de  la  Qüena, 
éc  qu’on  lui  avoit  fait  la  même  priè- 
re qu’aux  autres , il  entra  enfoupçon 
de  la  vérité, & jugea  que  fi  l’on  avoit 
demandé  la  même  grâce  à plufieurs 
Cardinaux  , leleétion  de  la  Qüena 
pourroit  réüifir  contre  le  lentimenc 
même  de  ceux  qui  l’avoient  nommé, 
ïl  en  avertit  aulfi-tôt  ceux  à qui  il 
Tome  I.  L. 
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venoit  de  parler,  8c  leur  fit  voir  l’effet 
que  leur  imprudence  alloit  produire. 
Cela  les  obligea  de  déchirer  le  Bulle- 
tin qu’ils  avoient  rempli  du  nom  de 
la  QÎiena , 8c  d'en  faire  un  autre.  Ce 
qui  donna  une  ample  matière  de  rail- 
ler, non  feulement  ce  Cardinal  dont 
on  venoit  de  découvrir  l’artifice,  mais 
encore  ceux  qui  avoient  donné  dans 
le  piege  qu’il  leur  avoit  tendu. 

Le  Cardinal  Cornaro  , qui  efloit 
dans  le  parti  François  , aiant  celui  de 
Pife  fon  oncle  dans  la  fadion  Impé- 
riale-, brigua  aullî  des  voix  pour  lui , 
difant  que  c’eftoit  fans  confequence  , • 
• pareequ’il  n’eftoit  pas  agréable  à la 
- plûpart  des  François  , 8c  qu’il  vou-  • 
loit  en  quelque  maniéré  couvrir  le 
mépris  qu’ils  faifoient  de  fa  perfon- 
ne,  en  le  faifant  nommer  par  les  im- 
périaux. Et  pour  mieux  venir  à bout 
de  fon  defifein  , il  ajoûta , qu’il  alloit 
de  fon  honneur  qu’un  homme  qui 
lui  eftoit  fi  proche  , eftant  d’une  naif* 
fance  illuftre  8c  d’un  âge  à pouvoir 
prétendre  à la  Thiarre  , n’eût  aucun 
fuffrage.  Plufieurs  Cardinaux  qui 
avoient  de  l’eftime  pour  Cornaro,  lui 

accordèrent  de  bonne  grâce  ce  qu’il 
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demandoit.  Neanmoins  l’exemple  de 
la  Qitena  leur  fit  ouvrir  les  yeux  , 6 c 
ils  connurent  l’artifice  de  Carnaro. 
Comme  les  premiers  fuccez  de  fon 
deiTein  lui  avoient  donné  beaucoup 
d’efperance  de  réuffir , il  fut  au  defef. 
poir  de  voir  Tes  mefures  rompuës.  Il 
ne  laififa  pas  de  preffer  ceux  qui  lui 
avoient  promis  leurs  voix , de  luî 
tenir  parole , comme  s’il  leur  avoic 
fait  entendre  qu’il  vouloit  faire  élire 
fon  oncle.  Mais  le  Cardinal  de  Pile 
qui  avoic  plus  d’cxperience  & de 
conduite  que  fon  neveu  , le  pria  d’a- 
bandonner cette  pourfuite  , dontil; 
voioit  bien  ne  pouvoir  tirer  aucun 
avantage. 

On  fit  plufieurs  autres  tentatives  , 
qui  nuifirent  moins  que  ces  deux 
premières*  à ceux  qui  en  avoient  for- 
mé le  deflein  , quoiqu’elles  ne  rétif, 
filîent  pas,  parceque  c’eftoit  en  faveur 
de  personnes  de  grand  mérité.  Les 
François  tâchèrent  d’élever  au  Ponti- 
ficat le  Cardinal  de  Tournon  , qui 
avoit  toutes  les  vertus  qui  le  pou- 
voient  faire  diftinguer  de  fes  égaux  * 

& comme  la  feule  chofè  qui  pouvoit 
traverfer  leurs  deffeins  eftoit  la  crainte 

L ij 
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qu’avoient  les  Italiens, qu’eftant  Fran- 
çois il  ne  transférait  le  Siégé  à Avi- 
gnon , ils  tâchèrent  de  furmonter  cec 
obftacle  en  faifant  valoir  Tes  grands 
talens  , qui  lui  avoient  acquis  une 
grande  réputation  pendant  qu’il  avoit 
efté  premier  Miniftre  du  Roi  de  Fran- 
ce. Ces  raifons  firent  tant  d'effet  que 
les  François  fe  trouvèrent  affurez  de 
vingt-quatre  voix  j & ils  efperoient 
d’en  trouver  encore  quatre  ou  cinq 
dans  le  parti  Impérial  , lorfqu’on 
viendroit  è ïaccejfit , tant  à caufe  de 
l’adreffe  de  ceux  qui  s’en  mêloient  y 
que  de  l’eftime  que  l’on  avoit  pour 
le  Cardinal  de  Tournon.  Ils  avoient 
aulli  refolu , fi  ce  moien  leur  man- 
quoit , de  faire  venir  à Yaccejfît  cinq 
autres  qui  leur  avoient  promis  } 8c 
par  cette  raifon  ils  Te  croioient  a C. 
îurez  du  fuccez.  Mais  n’aiant  pas 
trouvé  les  quatre  premiers  des  cinq 
qui  s’eftoient  engagez  avec  eux  a 
difpofez  à les  fèrvir , ils  n’oferent  fc 
découvrir  aux  Impériaux , de  peur 
de  commettre  la  réputation  d’un 
homme  d’aulli  grand  mérité  qu’eftoic 
le  Cardinal  de  Tournon. 

. Quant  à ceux  pour  qui  on  briguoit 
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ouvertement  , le  Cardinal  de  Carpi 
avoit  eu  occafion  , pendant  le  Ponti- 
ficat de  Paul  IV.  d’obliger  tous  les 
Cardinaux  qui  avoient  alors  demeu- 
ré à Rome  , parcequ’ii  eftoit  le  feul 
qui  gouvernât  l’efprit  de  ce  Pape  j 8c 
comme  le  faint  Pere  eftoit  d’une  hu- 
meur fevere , tous  ceux  qui  vouloient 
en  obtenir  des  grâces  , s’adrefloient  à 
Carpi.  Comme  tous  ces  Cardinaux 
fçavoient  que  rien  n’oblige  t^Uit  un 
homme  qui  eft  en  âge  de  prétendre 
au  Pontificat , que  de  lui  faire  con- 
noiftre  qu’on  defire  qu’il  fuccedc  au 
Pape  vivant  , ils  lui  promettoient 
tous  de  lui  donner  leurs  voix,  quand 
l’occafion  s en  prefenteroit.  Carpi 
conceut  là-deftus  de  grandes  efpe- 
rances  , & crut  pouvoir  conter  fur » 
la  plus  grande  partie  du  Sacré  ' 
College.  Le  Cardinal  de  Ferrare,  qui 
avoit  efté  toûjours  abfent  pendant 
le  Pontificat  de  Paul  I V.  avec  qui 
il-  eftoit  fort  mal , aiant.  efté  averti 
de  ce  qui  fe  palToit  en  faveur  de  Car- 
pi, en  prit  l’allarme  , tant  parceque 
ce  fujet  n’eftoit  pas  agréable  au  Roi 
de  France  , dont  il  eftoit  le  pre- 
mier Miniftre  , que  parceque  ce 

y • • * * 
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Cardinal  avoit  envie  de  retirer  la 
Terre  de  Carpi  où  il  eftoit  né  , des  ' 
mains  du  Duc  de  Fçrrare,  avec  qui  il 
eftoit  fort  mal.  Pour  traverfer  les  de£ 
feins  de  Carpi,  8c  prévenir  les  maux 
qu’il  croignoit,il  eut  recours  au  grand 
Duc  de  Florence , qui  le  confideroit 
beaucoup  à caufe  de  la  nouvelle  al- 
liance qui  eftoit  entre  eux  j 8c  le  pria 
de  faire  enforte  que  le  Camerlingue , 
fur  lequel  il  avoit  grand  crédit , 8c 
qui  eftoit  le  chef  du  parti  Elpagnol , 
empêchât  l’éle&ion  de  Carpi.  Et 
pour  obliger  plus  fortement  ce  Duc 
de  lui  accorder  cette  grâce,  il  lui  pro- 
mit de  faciliter  de  tout  fon  pouvoir 
l’éle&ion  du  Gardinai de Medicis,  ou 
de  celui  de  Mantouë.  Le  grand  Duc 
.accepta  cette  propofition  , 8c  en  écri- 
vit au  Camerlingue  incontinent  apres 
la  mort  de  Paul  I V.  Il  chargea  aufli 
Lottin  de  le  faire  aboucher  avec  le 
Cardinal  de  Ferrare  , qui  s eftoit  ren- 
du à Rome  auflî-tôt  qu’il  avoit  appirst 
que  le  Siégé  avoit  efté  vacant.  , 

Le  Camerlingue, outre  le  defir  qu’il 
avoit  de  plaire  au- grand  Duc,  ne 
defiroit.pas  leleétion  de  Carpi  pour 
des  interefts  particuliers.  Ce  Cardinal 
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avoit  promis  de  marier  fa  fœur-  avec 
le  frere  du  Camerlingue:mais  comme 
il  n’y  avoit  entre  eux  que  des  pro- 
mefles  de  mariage , ij  avoit  peur  que 
fi  Carpi  qui  avoit  beaucoup  d’ambi- 
tion , pârvenoit  à cette  dignité  , il  ne 
voulût  faire  une  alliance  plus  confi- 
derable.Dequoi  le  Camerlingue  n’au* 
roit  pû  fe  plaindre  avec  raifon  , quoi- 
que d’ailleurs  l’amitié  qui  avoit  toû- 
jours  efté  entre  lui  & Carpi  le  deût 
obliger  de  ne  pas  changer  de  fenti- 
ment  en  changeant  de  condition.  Il 
avoit  efté  arrefté  par  les  articles  , Que 
• le  frere  du  Camerlingue  en  voieroit  un 
Gentilhomme  pour  époufer  la  fœur- 
de  Carpi  en  fon  nom.  Mais  il  n’en' 
fît  rien  , & voulut  même  changer  cet 
article.  Ce  qui  fit  croire  à Carpi  qu’il 
y avoit  quelque  artifice  caché  là- 

deflous.  Comme  le  frere  du  Camer- 

% 

lingue  avoit  donné  une  Procuration 
en  blanc  pour  époufer  la  fœur  de 
Carpi,  on  ne  fçavoit  fi  ce  mariage 
eftoit  fait  ou  non.  Le  Camerlingue 
avoit  encore  du  chagrin  de  ce  que 
Carpi  avoit  envoié  le  Cardinal  de 
Burgos  au  défunt  Pape  , pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  s’eftoiç 
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pajGTé  dans  le  Palais  du  Camerlingue  ÿ. 
lorfque  les  Cardinaux  de  la  fa&ion 
Impériale  s’y  eftoient  afiemblez  fur 
ce  qu’ils  avoient  eu  avis  que  Lotcin, 
qui  s’eftoit  déclaré  pour  l’Empereur  y 
avoit  efté  arrefté. 

Le  Camerlingue  avoit  auffi  décou- 
vert une  fecrete  négociation  que 
Carpi  avoit  faite  avec  Pierre  Strozzi, 

1 pour  le  faire  rentrer  dans  les  bonnes, 
grâces  du  Roi  de  France  , par  le 
moien  du  Connétable*  Il  voioit  la. 
guerre  allume'e  en  Lombardie  , à 
caufe  de  la  Terre  de  Carpi  , & il 
- connoifîoit  ce  Cardinal  pour  un  hom- 
me vindicatif,,  8c  qui  ne  pardon- 
noit  pas  à ceux  qui  avoient  traver- 
sé fes  deffeins , même  dans  des  cho-- 
fes  de  peu  d’importance.  Toutes  ces 
confiderations  firent  juger  au  Camer- 
lingue , que  pour  le  repos  de  fa  Mai- 
fon  , pour  le  bien  public  8c  pour  le: 
fer  vice  du  Roi  d’Elpagne  , dont  il 
prenoit  les  interefts  il  ne  devoit  pas 
defirer  que  Carpi  fût  Pape  $ 8c  qu*U. 
lui  eftoit  plus  avantageux  de  le 
conformer  aux  intentions  du  grand 
Duc , en  faifant  élire  le  Cardinal  de 
Medicis.  Le  Camerlingue  aiant  pris; 
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Cette  refolution,aprés  en  avoir  conféré  • 
avec  fon  frere,  fit  fçavoir  au  Cardinal 
de  Ferra re  par  Lottin , qu’il  pou  voit 
s’alfurer  qu’il  «feroit  tout  ce  que  le 
grand  Duc  a voit  demandé.Gependant 
il  arriva  unechofe  qui  fit  donner  l’ex- 
clufion  à Carpi, fans  que  le  Camerlin- 
gue fût  obligé  de  fe  déclarer.  Les  Car- 
dinaux Farnefe  & de  Trente , qui 
avoient  beaucoup  de  crédit  & eftoient 
les  plus  confiderables  du  Sacré  Colle- 
ge,eurent  quelque  chagrin  de  voir  le 
Camerlingue  chef  du  parti  Efpagnolj. 
& croians-  traverfer  lès  delTeins  , ils 
firent  des  démarches  qui  les  avancè- 
rent, parcequ’ils  lui  donnèrent  moien 
de  foutenir  qu’on  ne  devoit  faire  au-* 
cun  Pape  du  parti  Imperial.Le  Cardi- 
nal de  Ferrare  eut  auffi  par  ce  moien.', 
plus  de  temps  pour  faire  agir  Tes  amis,; 
& pour  détourner  ceux  qui  eftoient 
pour  Carpi.  Il  arriva  encore  une  autre' 
chofè  qui  fut  favorable  au  Cardinal’ 
de  Ferrare.-  Quoique  les  Cardinaux 
Farnefe  &:  de. Trente  fouhaitaflent  1 e-:* 
leétion  de  Carpi,  ils  ne  voulurét  pas  fe- 
charger  de  nogocier  pour  lui  $ Nean- 
moins ce  Cardinal  avoir  tellemét  com- 
pté fur  eux,quç  lors  qu’il  apprit  qu’ils> 

h V. 
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refufoient  de  parler  pour  lai , il  ne 
voulut  pas  penfer  à d’autres  5 & à la 
fin  il  fe  vit  abandonnée  de  tout  le 
monde.  On  ne  fçavoit  qui  faire  chef 
de  la  brigue , pareequ’à  l’exemple  de 
Farnefe  &:  de  Trente , les  autres  s’en 
exeufoient.  Le  Camerlingue  prit  le 
même  pretexte  pour  s’en  défendre  > 
& dit  qu’eftant  obligé  de.foûtenir 
tous  ceux  qui  avoient  èfté  nommez: 
par  le  Roi  d’Efpagne  , il  ne  pouvoit 
le  reftraindre  à un  feu  1 : même  qu’en 
portant  les  intesefts  de  Carpi  avec 
trop  de  chaleur  , il  auroit  découvert 
la  nouvelle  alliance  qui  eftoit  en- 
tr’eux,  dont  on  commençoit  de  fe 
douter  j Sc  par  ce  moien  fe  feroit 
rendu  fufpeéi.  Carpi  aiant  ainfi  per- 
du ces  deux  prote&eurs,  le  Cardinal 
de  Ferrare  trouva  moien  de  lui  faire 
donner  l’exclufion  : ce  qu’il  n’avoit 
pas  pu.  faire  auparavant  > pareeque 
plufieurs  croiant  fon  élection  afïurée 
craignoient  qu’eftant  élevé  au  Pon- 
tificat malgré  eux  , il  n’en  confervât 
quelque  relTentiment.  Ce  fut  ainfi 
que  Carpi  perdit  l’efperance  qu’il 
avoit  conceuë  de  parvenir  à cette 
dignité , non  fur  des  apparences  * 
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mais  fur  des  fondemens  folides.  * ■ 

Le  Cardinal  de  Ferrare  voiant 
qu’aprés  l’exclu fion  de  Carpi  le 
temps  eftoit  favorable  pour  faire  un 
Pape  du  confentement  de  Farnefe 
des  Impériaux , crut  ne  devoir  pas 
manquer  cette  occafion  de  s’élever 
lui-même  au  Pontificat.  Dans  cette 
pensée  il  pria  Lottiiv  de  l’excufer 
envers  le  Camerlingue  , s’il  n’entroit 
pas  dans  les  fentimens  du  grand 
Duc  ; & qu’il  eftoit  obligé  d’atten- 
dre le  Cardinal  de'Tournon,  qui 
eftoit  fort  .proche  de  Rome  , & ne 
pouvoit  guère  tarder  d’y  arriver. 

Lè  Cardinal  de  Tournon  eftant 
entré  dans  le  Conclave  , celui  de 
Ferrare  gagna  encore  du  temps  , fous 
pretexte  d’attendre  le  Cardinal  de 
Guife  : mais  après  qu’il  fut  arrivé,, 
voiant  bien  qu’il  falloit  abfolumenc 
faire  un  Pape , pareeque  le  peuple  ' 
commençoic  de  murmurer  , il  fe  dé- 
clara pour  le  Cardinal  de  Mantotie  : 
ce  qui  furprit  étrangement  le  Camer- 
lingue. Cependant  il  avoit  toujours’ 
marqué  auparavant  qu’il  penchoit 
plutôt  du  côté  de  celui  de  .Medicis  > 

• quoiqu’il  ne  s’en  fût  pas  expliqué 
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ouvertement.  Un  fi  prompt  change-*-: 
gent  dans  un  temps  que  les  amis  du- 
Cardinal  de  Mantoüe  n’y  eftoient  pas- 
préparez  , fit  juger  qu’il  y avoit  quel- 
que artifice  caché  là-deffous  , & qu’il  ! 
n avoit  pas  deffein  qu’il  fûtéleu.  En 
effet  cette  propofition  fit  naître  de- 
grandes  conteftations  qui  divilèrent- 
tout  le  Sacré  College  : mais  Farnefe 
ennuie  des  longueurs*  du  Conclave , . 
le  mit  fi  fort  en  telle  de  les  teminer  , . 
qu’il  parla,  à tous  le  amis  en  faveur 
de  Medicis  ; & le  fît  enfin  élire  le  1 $*. 
d’Oétobre  1 559.  à huit  heures  du  foir*.- 
Medicis  prit  le  nom  de  Pie  I V.  8c. 
aiant  efté  revêtu  des  habits  Pontifi- 
caux , fut  adoré  de  tous  les  Cardi- 
naux. Après  que  le  Conclave  fut  ou- 
vert, il  fut  porté  à S.  Pierre  avec  les- 
ceremonies  ordinaires,  & de-là  on  le: 
conduifit  au  Vatican.. 

CONCLAVE  XIX. 

n 

U Cardinal  £ Alexandrie  fut.  éleu  fous  lé. 
nom  de  Pie  V.. 

DAns  ce  Conclave  il  y avoit  plus: 
de  dix  fa  étions  ' differentes } cq 
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qui;  fit  juger  à plufieurs  qu’il  y auroir 
beaucoup  de  confufion,.&;  que  le  Pa- 
pe ne  feroitéleu  de  long-temps.  Ert; 
effet,  il  y avoit  apparence  que  les- 
Cardinaux  ne  pourroient  s’accorder 
que  lors  qu’ils  fêroient  ennuiez  de: 
la  longueur  du  Conclave..  L’expe- 
rience  du  paffé  le  faifoit  ainfi  pre~ 
fumer  : cependant  il  en  arriva  tout' 
autrement..  Dans  les  Conclaves  pre- 
cedens,  les  Papes  avoient  eftê  choifis: 
fùivant le  defir  des  Chefs  des  fa&ions; . 
à quoi  les  autres  Cardinaux  seraient" 
conformez,  en  quelque  nombre  qu’ils 
puffent  eftre  , Toit  qu’ils  fc  cruffentr 
obligez  d’avoir  cette  complaifance 
pour  eux,  ou  qu’ils  craigniffent  les- 
effets  de  leurs  reffentimens  s’ils  s’op- 
pofoient  à leurs  deffeinsy  ou  enfin: 
qu’ils  cruffent  eftre  pluspuiffans  de- 
meurant unis.De  manip/e  qu’on  n’al- 
loit  au  Scrutin  que  pdf  forme, & pour 
fatisfaire  à la  coûtume.  D'où  l’on  doit 
tirer  cette  confequence,  que  ce  ne- 
toit  pas  le  nombre  des  Cardinaux, 
qui  faifoit  durer  fi  longtemps  les 
Conclaves  , mais  l’obftination  desi 
Chefs  de  parti. 

Dans  celui-  ci, l’Empereur  aufli-bien» 
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que  les  Rois  de  France  de  d’Efpagne 
y ont  eu  fort  peu  de  part.  Ferdinand, 
qui  venoit  de  prendre  la  Couronne 
Impériale  , avoir  tant  d’affaire  chez 
lui,  que  fintereft  qu’il  avoit  dans  l’é- 
lection du  Chef  de  l’Eglife  ne  put 
l’obliger  de  faire  aucunes  démarches. 
Il  avoit  intereft  qu’on  fift  choix  d’u- 
ne perfonne  qui  pût  le  deffendre  con- 
tre les  Turcs  & les  Luthériens  qui  le 
traverfoient  dedans  de  dehors  fes 
Etats.  Le  Pape' eftoit  le  feul  auquel 
il  pouvoit  recourir  dans  fes  befoins 
fi  preffans.  Il  n’eut  pas  le  loiflr  de  fai- 
re toutes  ces  reflexions. 

Le  Roi  de  France  eftoit  fl  jeune, 
qu’il  n’avoit  encore  pû  prendre  con- 
noilïance  des  affaires  étrangères.  La 
Reine  fa  mere,  qui  bien  qu’étrangere 
avoir  la  regence  pendant  fa  minorité, 
eftoit  fl  occupée  à pacifier  les  troubles 
que  la  Religion  avoit  caufez  dans  fou 
Roiaume,  qu’elle  avoit  affez  d’affaires 
à conferver  la  perfonne  du  Roi  fon 
fils  St  fes  Etats. 

Philippe  II.  eftoit  le  feul  qui  joiiif.. 
fant  d’un  plein  repos  , fût  en  eftat  de 
prendre  part  au  Conclave.Cependant 
depuis  affes  longtemps  il  avoit  té- 
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moigné  ne  Ce  foucier  gueres  de  ce  qui 
Ce  paffoit  à Rome,quoiqu’aiant  beau- 
coup d Etats  en  Italie,  il  dût  le  faire 
autant  par  politique  que  pour  l’inte- 
reft  de  la  Religion, d’autant  plus  qu’il 
avoit  vu  par  expérience  qu’il  av.oit 
beaucoup  à craindre  d’un  Pape  qui 
ne  feroit  pas  de  Tes  amis*  Paul  IV.  lui 
avoit  fufcité  des  guerres  qui  l’avoient 
obligé  à de  grandes  dépen  fes  y &C 
quoique  le  fuccez  lui  en  eut  efté  favo* 
rable,il  Ce  trouva  obligé  pour  les  pa- 
cifier d’offrir  au  neveu  du  Pape  les 
Etats  de  Sienne.  Charles-Quint,donc 
il  lui  eftoit  glorieux  de  fuivre  l’exem- 
ple , s’eftoit  beaucoup  plus  intereffé 
dans  les  affaires  du  Saint  Siégé  , .& 
avoit  toujours  pris  foin  de  fe  faire., 
des  créatures  dans  le  facré  College. 
Les  chofes  eftant.  en  cette  eftat , le 
Conclave  Ce  trouva  entièrement, li- 
bre , il  n’y  pou  voit  avoir  de  divi- 
fion  que  pour  les  interefts  particu- 
liers des  Cardinaux  qui  le  compo- 
foient.  Borromée  neveu  du  défunt 
Pape,eftcrit  Chef  du  parti  le  plus  con— 
fiderable  , & fon  crédit  n’eftoit  ba- 
lancé que  par  celui  de  Farnefe  , qui 
avoit  auiii  fa  brigue,  Le  Cardinal 
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Medicis,  qui  avoit  beaucoup  plus  cfe" 
pénétration  & d’adreffe  quon  ne  de- 
voit  efpercr  d’un  homme  de  fon  âge,, 
eftoit  aimé  de  tout  le  monde  à caufe 
de  fes  maniérés  libres  & engagean- 
tes. Il  avoit  auftî  un  parti  confidera- 
ble , & on  croioit  que  par  le  crédit  de 
fon  pere  il  pouvoir  aifément  gouver- 
ner le  Cardinal  Borromée. 

Celui  de  Ferrare  qui  avoit  toû- 
jours  efté  Chef  de  parti  dans  les  Con- 
claves précédé  ns,  parut  affez  indiffè- 
rent dans  celui-ci, & demeura  prefque 
toûjours  au  lit.  Il  eft  vrai  que  par  le 
moien  du  Cardinal  d’Efte  fon  neveu, 
qui  eftoit  un  jeune  homme  pour  qui 
tout  le  monde  avoit  de  l eftime  & de’ 
l’amitié,  il  s’oppofa  pour  fon  intereft 
particulier  à lele&ion  du  Cardinal 
Moroné, comme  je  l’expliquerai  dans 
la  fuite  de  ce  difcours.  S’il  fit  quel- 
ques brigues  pour  parvenir  lui-même: 
au  Pontificat, cela  fut  n fecrettement,; 
qu’on  n’en  entendit  point  parler.Les; 
autres  fa&ions  eftoient  fi  peu  consi- 
dérables , que  les  Cardinaux  qui'  les 
compofoient  fèmbloient  s’eftre  moins 
unis  pour  faire  ré uiîlr  quelque  def. 
ibin , que  par  crainte  de  n’eftre  pas> 
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confiderez  fêparément.  De  maniéré 
que  ces  petits  pelottons  fe  réunit, 
foient  tantôt  en  faveur  de  Borromée,, 
tantôt  en  faveur  de  Farnefe,qui  feuls 
pouvoient  contribuer  à leieftion  du 
Pape. 

Borromée  eftoit  fort  uni  avec  le 
Cardinal  Altemps  Ton  coufin  , neveu; 
comme  lui  du  Pape  défunt, & avec  les 
créatures  de  Pie  IV.  Il  a voit  beaucoup 
de  crédit,  parce  que  les  Cardinaux 
de  fa  fa&ion  aiant  eu  les  principaux 
emplois  fous  le  dernier  Pontificat,: 
eftoient  les  plus  confiderez  du  Con- 
clave ,.  & par  cette  raifon  il  faifoit 
toujours  pancher  la  balance  du  côté  ' 
qu’il  inclinoit.  Farnefe  n’aroit  pas  le 
même  avantage.  Il  étoit  obligé  d’a- 
voir beaucoup  de  déference  pour  ceux 
de  fon  parti,  qui  eftant  tous  d’une  il- 
luftre  naiflance,  ne  s’étoient  attache^ 
à lui  que  par  inclination. 

. Si  Borromée  avoit  plus  d’autorité,, 
Farnefe  avoir  plus  d’adrefle  , plus  de 
fermeté  & plus  grand  nombre  de 
partifans.  On  peut  dire  auflî  que  l’ex- 
perience  l’aiant rendu  fçavant, il  fça- 
voit  mieux  prendre  fes  avantages; 
quand  l’occafio  s’en  prefentoit.Borro- 
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mée  n eftoit  pas  Ti  Toupie , & comme 
il  étoit  fort  attaché  à Tes  Tentimens, 
on  n’aimoit  pas  à négocier  avec  lui. 
Comme  il  agiffoit  toujours  par  un 
zele  de  Religion  , il  eftoit  impoflîble. 
de  lui  ôter  les  imprefïïons  qu’il  avoit 
. une  fois  priTes  , de  quelque  raiTon 
qu’on  pût  Te  Tervir  pour  le  perTuader. 

Aulli-tôt  qu’il  apprit  la  maladie  de 
Ton  oncle  , il  partit  de  Milan  où  il 
eftoit  pour  Te  rendre  à Rome.EnpaT. 
Tant  par  Florence  il  conféra  avec  le 
grand  Duc  , qui  avoit  efté  beaucoup 
dans  la  confidence  du  défunt  Pape-, 
eftant  comme  lui  dans  les  intcrefts  du 
Roi  d’ETpagne , non-Teulement  parce- 
qu’il  eftoit  Ton  ValTal,  eftant  né  à Mi- 
lan , mais  encore  parce  qu’il  avoit 
plusieurs  Bénéfices  dans  les  autres 
Etats  que  ce:  Prince  a dans  l’Italie. 
Par  toutes  leTquelles  confideratio ns 
il  Tembloit  eftre  obligé  de  prendre 
Tes  interefts  pendant  le  Siégé  vacant. 
Cependant  il  ne  parla  en  aucune  ma- 
nière du  Conclave  dans  la  conféren- 
ce qu’il  eut  avec  le  Grand  Duc,  quoi- 
qu’il eût  appris  qu’il  n’y  avoit  plus 
rien  à efpercr  de  la  vie  de  Ton  oncle  ; 
peut- eftre  parce  qu’il  eftoit  défendu 
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par  une  Bulle  exprelîe  , fous  peine 
d’excommunication  , de  traiter  des 
interefts  du  Conclave  pendant  que  le 
Pape  eftoit  vivant.  . 

Lorfqu’il  fut  arrivé  à Rome  après 
la  mort  de  fon  oncle  , il  eut  la  même 
indifférence,  pour  Marc- Antoine  Co- 
lonne, au  fils  duquel  il  avoit  fait 
époufer  fa  fœur  pendant  la  vie  du 
Pape.  Colonne  mal  fatisfait  de  fon 
procédé  lortit  de  Rome  , & fe  retira 
à Marino.  Quelque  temps  après, Bor- 
romée  aiant  honte  de  la  faute  qu’il 
avoit  commife , le  rappella , Sc  lui 
conta  ce  qu’il  avoit  deffein  de  faire, 
non  pour  prendre  fon  avis  , comme 
il  lui  auroit  efté  avantageux,  puifque 
Colonne  connoiffoit  mieux  que  lui 
les  intrigues  de  la  Cour  Romaine, 
mais  feulement  pour  lui  témoigner 
amitié,  & lui  montrer  qu’il  prenoic 
confiance  en  lui. 

Colonne  approuva  le  deffein  que 
Borromée  avoit  d’élever  au  Pontifi- 
cat Moroné  j mais  il  condamna  l’a- 
verfion  qu'il  témoignoit  pour  Mon- 
tepulciano  , pour  qui  il  avoit  beau- 
coup d’amitié.  Mais  comme  il  fçavoie 
que  Borromée  eftoit  trop  attaché  à 
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fes  fentimens  pour  efperer  de  les  faire 
changer , il  n’ofa  pas  les  combattre, 
de  peur  de  l’aigrir  d’avantage,au  lieu 
de  fervir  Ton  ami  j & il  crut  d’autant 
plus  devoir  garder  le  filence  , qu’il 
eftoitperfuadé  que  Moroné  feroit  in- 
failliblement éleu , tant  par  le  crédit 
, de  Borromée  qui  en  avoit  plus  qu’au- 
cun neveu  de  Pape  en  ait  jamais  eu, 
que  par  la  confideration  de  Moroné 
qui  paffoit  pour  homme  de  bien  , ÔC 
pour  fort  expérimenté  dans  les  affai- 
res,aiant  efté  instruit  par  Jerôme  Mo- 
roné qui  pafloit  pour  un  des  plus 
beaux  efprits  de  toute  l’Italie.  Outre 
qu’il  avoit  efté  emploie  par  Pau.1  IV. 
dans  les  plus  importantes  négocia- 
tions de  la  Chrétienté(ce  qui  lui  avoit 
fait  obtenir  le  Chapeau  de  Cardinal) 
il  avoit  auffi  acquis  beaucoup  d’efti- 
me  étant  Légat  au  Concile  de  Trente, 
où  il  s’eftoit  conduit  avec  tant  de 
prudence  pour  le  faire  finir  fuivant 
les  ordres  qu’il  en  avoit  receus  , que 
ceux  qui  defiroient  le  plus  fa  conti- 
nuation,n’avoientofé  la  demander.  Il 
avoit  un  air  grave  qui  marquoit  l’in- 
tégrité de  fes  mœurs  ; des  maniérés 
douces  6c  civiles  qui  obligeoient  tous 
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ceux  qui  en  approchoient,  de  l’aimer 
Ôc'de  Thonorer.  D’un  autre  côté,  le- 
tendue  de  fon  efpritqueperfonne  n’a- 
voit  jamais  pû  penetrer , failbit  crain- 
dre qu’il  n’eût  une  trop  vafteambitio, 
8c  qu’il  ne  s’attachât  aux  penfées  de 
grandeur  que  fon  pere  lui  avoit  infpi- 
rées.Plufieurs  croioient  que  cette  dou- 
ceur apparente  n’eftoit  que  pour  venir 
à fes  fins, 8c  que  dans  le  fonds  il  avoit 
un  courage  altier  qu’il  n’eftoit  pas  aifé  ' 
de  Héchir.De  maniéré  qu’on  avoit  tout 
à craindre  d’un  fi  habile  homme,  lors 
qu’il  auroit  l’autorité  en  main, 8c  qu’il 
auroitune  conduite  bien  differente  de 
celle  qu’il  avoit  tenue'  dans  une  vie 
privée.  Ce  qui  faifoit  encore  plus 
craindre  fbn  élévation  , c’eft  qu’aiant 
efté  accufé  d’herefie  fous  Paul  IV.  8c 
retenu  en  prifoiv,  il  avoir  contribué 
à l’éleétion  de  Pie  IV.  dans  l’efperan- 
ce  de  fè  venger  par  fon  moien  de 
ceux  qui  lui  avoient  attiré  cette  dif. 
grâce.  En  effet , ce  Pape  avoit  exercé 
une  grande  rigueur  contre  les  Caraf- 
fes,  neveu  de  Paul  I V.  qui  avoient 
beaucoup  contribué  à fon  exaltation. 

Il  les  fit  mourir  miferablement  fous 
ombre  de  juftice  j 8c  ft  Moroné  ne 


y ^ , v 

&62  Conclaves  depuis  Ciment  V, 
ne  lui  en  donna  pas  le  confeil , il  eft 
toujours  alïuré  qu’il  auroit  pû  les  fau- 
ver  par  le  crédit  qu’il  avoit  fur  l’efprit 
du  Pape  , s’il  en  avoit  eu  le  deflein. 
Soit  que  toutes  ces  chofes  fulTent 
véritables  , ou  non  , Tes  ennemis  fe 
fervoient  de  ces  moiens  pour  faire 
craindre  les  effets  de  fa  vengeance  à 
ceux  qui  pouvoient  lui  avoir  donné 
quelque  fujet  de  plainte.  D’autres  di- 
foient  publiquement , qu’il  ne  falloir 
pas  faire  Pape  un  homme  fufpcdt 
d'herefie.  Tout  cela  n’empéchoit  pas 
que  Moroné  n’eût  de  grandes  efpe- 
rances  j Sc  le  crédit  du  Cardinal  Bor- 
romée  eftoit  fi  confiderable,  que  tout 
le  monde  difoit  avant  qu’on  entrât 
au  Conclave,  que  Moroné  feroit  Pa- 
pe infailliblement , fi  Borromée  le 
vouloir , & que  perlonne  ne  pouvoit 
l’empécher.  Mais  on  ne  put  penetrer 
fes  intentions.  Il  ne  voulut  pas  mê- 
me s’ouvrir  à fes  meilleurs  amis,  • 
quoiqu’ils  len  preffafTent  inftam- 
ment. 

Lorfque  Borromée  fut  entré  dans 
le  Conclave , il  nomma  à ceux  qui 
lui  demandoient  fur  qui  il  jettoit  les 
yeux  pour  le  Pontificat , les  Cardi- 


Digitized 


naux  Amulio , Buon  Compagno  &c 
Sirleco.  Enfuite  pour  faire  voir  qu’il 
n’aife&oit  pas  ceux  de  la  promotion 
de  Ton  oncle,  il  propofa  Moroné,  fans 
neanmoins  témoigner  aucune  affecta- 
tion , ni  marquer  qu’il  defirât  que  ce 
dernier  fût  choifi.  Plufieurs  de  ceux 
qui  fuivoient  fon  parti* fe  trouvèrent 
mécontens  de  ce  qu’il  àvoit  nommé 
ces  trois  fujets  fans  fonger  à eux, 
croians  que  leur  âge  & leurs  vertus 
les  dévoient  faire  entrer  au  nombre 
des  Candidats.  Le  chagrin  qu’ils  eu- 
rent de  l’injuftice  que  Borromée  leur 
a voit  faite  , les  porta  d’abord  à tra- 
verfer  l’éledion  de  Moroné  &c  de  Sir- 
leto.  Borromée  qui  s’apperceut  de  la 
faute  qu’il  avoit  commife , tâcha  de 
gagner  du  temps  pour  laiffer  refroi- 
dir la  première  impetuofité  des  Car- 
dinaux, qui  d’ordinaire  font  plus  dit- 
pofez  au  commencement  du  Concla- 
ve , de  donner  l’exclufion  aux  fujets 
qu’on  propofe.  Il  mit  enfuite  fur  le 
tapis  Amulio , & pendant  qu’il  bri- 
guoit  ouvertement  pour  lui , il  fon- 
doit  fêcrettement  les  efprits  pour  dé- 
couvrir quel  eftoit  leur  difpofition 
fur  ce  qui  regardoit  Moroné , fans 
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neanmoins  témoigner  qu’il  penfat  à 
lui.  Comme  il  fçavoit  que  Farnefe 
avoit  plus  de  crédit  qu’aucun  autre 
dans  le  Conclave , il  effaioit  par  lui- 
même  ou  par  fes  EmiiTaires,  de  péné- 
trer fa  penfée.  Sur  ce  qu’on  lui  rap- 
porta, il  conceut  de  grandes  efperan- 
ces  de  faire  réuilîr  fon  delfein  , parce 
que  Farnefe  lui  fît  dire  par  plufieurs 
perfonnes , qu’il  ne  devoit  pas  s'ob- 
ftiner  de  faire  élire  quelqu’une  des 
créatures  de  Pie  IV.  6c  qu’il  devoit 
plutôt  fonger  à Moroné  qui  eftoit  de 
fon  Pais  , & déplus  attaché  à lui  par 
intereft  & par  amitié.  Il  ajoûta  mê- 
me,que  Borromée  acquerreroit  beau- 
coup de  gloire  en  élevant  au  Pontifi- 
cat un  fujet  de  fi  grand  merite,&  que 
pour  lui  il  s’eftimeroit  heureux  de 
voir  fur  le  Saint  Siégé  un  cinquième 
Pape  de  la  promotion  de  Paul  Ill.fon 
oncle.  Ces  difcours  fouvent  reïterez, 
obligèrent  Borromée  d’abandonner 
la  pourfuite  d’Amulio,  & de  s’ouvrir 
à Farnefe,  afin  qu’ils  travaillaient  de 
concert  à l’exaltation  de  Moroné. 
Après  en  avoir  conféré  avec  le  Car- 
dinal Altemps  , il  alla  avec  lui  trou- 
ver Farnefe  : mais  il  n’en  rcceut  pas 
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une  réponfè  aufti  favorable  qu’il  l’a- 
voie  efperée.  Farnefe  leur  dit  froide- 
ment, que  pour  lui  il  feconderoit  vo- 
lontiers leurs  intentions  j mais  que 
la  chofe  eftoit  plus  difficile  qu’il  n’a- 
voit  penfé,  parce  que  Medicis  & tous 
ceux  de  fon  parti  lui  eftoient  contrai- 
res : Ajoûtant  qu’il  leur  confeilloic 
avant  toutes  choies,  de  ménager  l’ef* 
prit  de  ce  Cardinal  & de  ceux  de  fa 
fa&ion.  Borromée  répondit , qu’il  ne 
fe  falloir  pas  mettre  en  peine  de  Me- 
dicis , &c  qu’il  en  viendroit  bien  à 
bout.  Neanmoins  le  difeours  de  Far- 
nefe ne  laifla  pas  de  lui  donner  de 
l’inquietude.  Apres  qu’il  l’eut  quitté» 
il  fe  rendit  à la  chambre  du  Cardinal 
d’Urbain  > où  eftoient  affemblez  les 
principaux  du  Conclave  ,qui  enfuite 
donnèrent  l’exclufio  à Moroné.Quoi- 
qu’il  les  vift  peu  difpofez  en  fa  fa- 
veur , il  ne  perdit  pas  l’efperance , fe 
fondant  fur  le  crédit  de  ceux  de  fon 
parti, & fur  la  réputation  de  Moroné. 

A l’entrée  de  la  nuit, le  bruit  courut 
dans  tous  les  Corridors  qu’on  pen- 
foit  à Moroné'  Ceux  qui  lui  eftoient 
contraires  en  priren^l’allarme , ne 
fe  trouvant  pas  affez  forts  pour  lui 
Tome  Z,  M 
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donner  l’excluffon.  Neanmoins  ils  ne 
fe  rebutèrent  pas  , voiant  à leur  telle  • 
le  Cardinal  d’Efte  , à qui  la  naiflance 
élevoit  le  courage,  Sc  qui  ne  pouvoit 
faire  de  faufles  démarches  , eftant 
conduit  par  le  Cardinal  de  Ferrare 
fon  oncle  , qui  cftoit  le  plus  habile 
homme  de  fon  liécle.  Peu  de  temps 
après  ils  conceurent  encore  de  nou- 
velles efperances  , fur  ce  qu'ils  appri- 
rent que  Medicis  avoit  offert  aux 
Cardinaux  d’Efte  &:  de  Ferrare  de  fe 
joindre  à eux  pour  empêcher  leleflion 
de  Mcfroné.  L’oncle  & le  neveu  fe  de- 
claroient  11  ouvertement  contre  ce 
Cardinal , pareeque  dans  le  different 
qu’il  y eut  entre  ceux  de  Boulogne  & 
de  Ferrare  pour  l’eau  d'un  puits  qui 
elfoit  aux  frontières  des  deux  Etats, 
Moroné,  qui  eftoit  pour  lors  Légat  à 
Boulogne,  trouva  mauvais  que  ceux 
de  Ferrare  euffent  foûtenu  leur  droit 
par  les  armes  , & écrivit  contre  eux 
fortement  à Paul  III.  Sa  Lettre  étant 
tombée  plufieurs  années  après  entre 
les  mains  du  Cardinal  de  Ferrare  , il 
en  conceut  beaubpftjjjp  de  chagrin  , 8c 
jugea  par  là  qge  Moroné  n’eftoit  pas 

bien  intentionné  pour  ceux  de  fa 
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Maifon  j d’autant  plus  que  ce  Cardi- 
nal , qui  avoit  efté  emploie  aux  plus 
grandes  affaires , n’avçit  pas  accoûtu- 
mc  de  fe  mêler  de  celles  de  peu  de 
confequence, 6c  donnoit  par  ce  procé- 
dé fujet  de  craindre  à tous  ceux  qui 
avoient  des  Etats  en  Italie  , lors  qu'il 
Ce  trouveroit  l’autorité  en  main.  Ces 
mêmes  raifons  lui  attirèrent  le  Car- 
dinal de  Medicis , comme  on  le  peut 
juger  , n’y  aiant-  jamais  eu  aucun  dif- 
ferent entre  eux. 

Medicis  prenoit  ordinairement  les 
avis  du  Cardinal  Nicolino,  qui  avoir 
beaucoup  de  lumières, 6c  qu’une  lon- 
gue expérience  dans  les  affaires  a voie 
rendu  habile.  Cependant  il  fçavoic 
peu  la  maniéré  de  traiter  celles  du 
Conclave , 6c  ne  connoiffoit  pas  le 
genie  de  ceux  qui  le  compofoient, 
parce  qu’il  avoit  efté  prefque  toujours 
éloigné  de  Rome,  qu’il  ne  s’efloit  en- 
gagé dans  les  Ordres  que  dans  un  âge 
fort  avancé  , 6c  qu’il  n’avoit  efté  que 
depuis  peu  de  mois  revêtu  de  la  Pour- 
pre à la  recommandation  du  grand 
Duc  ; ôc  ainfi  il  ne  pouvoit  démêler 
toutes  les  intrigues  qui  naiflent  or- 
dinairement dans  ces  conjonctures. 

M ij 
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Un  jour  qu’il  en  parloit  confidem- 
ment  avec  le  Cardinal  Corregio  j il 
lui  avoua  ingénument  qu’il  avoir 
peine  à percer  tous  ces  mifteres.  Cela 
fut  caufe  que  le  Cardinal  Paçheco  , à 
qui  le  grand  Duc  avoit  aulfi  fait  don- 
ner le  Chapeau, en  prit  la  conduite.  Il 
connoiffoit  bien  mieux  la  Cour  de 
Pvome  , où  il  avoit  paffé  toute  fa  viej 
& depuis  fa  promotion  il  eftoit  deve- 
nu protecteur  des  affaires  de  France. 
Ce  Prince  le  confideroit  parce  qu’il 
avoit  obligé  le  Pape~de  donner  la  pré- 
feance  à fon  Ambaffadeur,  préférable- 
ment à celui  d’Efpagne  : ce  qui  fut 
caufe  que  Pie  IV.  fut  toûjours  mal 
avec  le  Roi  Catholique. 

Lorfque  Borromée  reprefenta  à 
ces  Cardinaux, qu’ils  lui  avoient  pro- 
mis de  fuivre  fes  fentimens,'ils  s’ex- 
cuferent  fur  la  jeuneffe  de  Medicis, 
qui  s’eftoit  engagé  imprudemment  à 
donner  l’exclufion  à Moroné  ; ajou- 
tant qu’il  feroit  difficile  de  lui  faire 
retirer  fa  parole  , mais  qu’ils  y fe- 
roient  tout  ce  qui  dépendroit  d’eux. 

Cependant  le  Cardinal  d’Efte  n’ou- 
blioit  ni  prières  ni  promeffe  pour  fai- 
re donner  l’exclufion  à Moroné;mais 
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quoique  la  plupart  y fulTent  difpofèz, 
ils  n’ofoient  lui  promettre  pofitive- 
ment , craignant  de  s’attirer  la  haine 
d’un  Cardinal  fi  puifiant,  Sc  qui  ne 
manqueroit  pas  de  fe  venger  s’il  par- 
venoit  au  Pontificat  malgré  eux  ÿ 
d’autant.plus  que  les  Florentins  com- 
mençoicnt  de  balancer , quoiqu’ils 
eulTent  promis  à Medicis  defuivre  Tes 
fèntimens. 

Les  créatures  de  Paul  IV.  eftoient 
en  petit  nombre.  Le  Cardinal  d’Ara- 
Cœli , qui  eftoit  de  cette  promotion, 
n’ofant  refufer  Borromée  , lui  avoit 
promis  fa  voix  lorfque  à Yaccejftt  il 
n’en  manqueroit  plus  qu’une  à Mo- 
roné.  Perfonne  n’ofoit  fe  déclarer,  & 
le  Cardinal  d’Alexandrie  difoit  fran- 
chement , qu’il  ne  pouvoit  en  con- 
fidence nommer  Moroné,à  caufe  qu’il 
eftoit  foupçonné  d’herefie  : mais  que 
fi  les  autres  croioient  le  pouvoir  faire 
fans  trahir  leur  devoir , il  ne  s’y  op- 
poferoit  pas. 

Le  Cardinal  Gambara , dont  la  fa- 
mille avoit  eu  quelque  démêlé  avec 
celle  de  Moroné , agilToit  ouverte- 
ment contre  lui  > & s’eftoit  déclaré  le 
Chef  de  ceux  du  parti  de  Farnefe, 
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Quoiqu’ils  montraient  tous  beaii-^ 
•coup  de  fermeté  , ils  ne  lailfoient  pas 
d’avoir  de  l’inquiétude  , ne  pouvant 
s’aflfurer  du  fuccez.  Plufieurs  de  ceux; 
qui  eftoient  contraires  \ Moroné, 
n’ofoient  promettre  de  lui  donner  ou- 
vertement l’exclufion.  Cornaro  fut 
de  ce  nombre.  Quoiqu’il  eût  dit  fa 
penfée  aux  Cardinaux  de  Pife  8c  de 
Padoüe , 8c  qu’il  eût  gagné  Simon- 
cello  par  l'elperance  de  faire  élire 
Montepulcianojil  ne  voulut  pas  s’en- 
gager avec  le  Cardinal  d’Efte,  qui  l’en 
* prioit  inftamment,  Tout  le  monde 
trouvoit  étrange  que  Cornaro > qui 
devoit  profiter  confiderablement  par 
l’exaltation  de  Moroné,  la  voulut 
traverfer.  On  croioit  que  c’eftoic 
pour  plaire  à la  Republique  de  Veni- 
fe , dont  les  Ambaffadeurs  avoient 
efté  mal  receus  par  Moroné  lors  qu’il 
elloit  Légat  au  Concile  de  Trente;, 
ou  dans  i’efperance  d’élever  au  Pon- 
tificat Montepulciano  fon  intime  ami,, 
ou  le  Cardinal  de  Pife  fon  oncle.  Ce 
dernier  eftoit  contraire  à Moroné  par  .• 
complaifance  pour  le  Cardinal -de 
Ferrare , ou  parce  qu’il  avoit  pris  le: 
parti  de  l’Evêque  de.  Trevife  , 8c  de 
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•fon  neveu  dans  les  démêlez  qu’ils 
avoient  eus  enfemble,&  qu’il  ne.dou- 
toit  pas  que  Moroné  ne  l’obligeât 
lors  qu’il  feroit  Pape , d<Meur  rendre 
les  revenus  des  Bénéfices  qui  leur  - 
avoient  efté  conférez. 

Pacheco  alla  trouver  le  Cardinal 
de  Ferrare,  8c  le  pria  de  vouloir  ren- 
dre à Medicis  fa  parole,  ou  du  moins 
de  limiter  un  temps  après  lequel  il 
fût  en  liberté  d’en,  ufer  comme  il  vou- 
droit,  n’eftant  pas  jufte  que  fon  enga- 
gement durât  toujours.  Le  Cardinal 
de  Ferrare  tâcha  d’abord-de  perfua- 
der  à Pacheco  , que  quoique  les  rai-  ^ 
fons  qui  avoient  porté  Medicis  à ne 
pas  fouhaiter  l’éledion  de  Moroné 
jfubfiftalfent  toujours , il  devoit  de- 
meurer dans  les  mêmes  fentimens 
jufques  à la  fin  du  Conclave.Ajoûtant 
neanmoins  , que  s’il  vouloit  retirer  fit 
parole  abfolument  , il  devoit  du 
moins  lui  donner  vingt-quatre  heures. 

Il  prenait  ce  parti, parce  qu’il  fçavoit 
que  dans  les  Conclaves  il  fiiffit  qu’un 
Cardinal  s’obftine  pendant  tout  u t* 
jour  à donner  ouvertement  l’exclu- 
fion  au  fujet  propofé  , parcequ’aprés  ' 
pour  fon  propre  intereft , il  doit  em- 

M iiij 


Digilized  by  Google 


272  Conclaves  depuis  Clement  V. 
pêcher  qu’il  ne  foit  élevé  au  Ponti- 
■ beat,  de  peur  que  le  nouveau  Pape  ne 
fe  venge  de  ce  quon  aura  fait  contre 
lui. 

Pacheco  fe  retira  avec  cette  répon- 
fe  , qui  ne  devoir  pas  contenter  Bor- 
romée;&  l’alla  trouver  dans  fa  cham- 
bre fur  les  cinq  heures.  Altemps  & 
Como  qui  eftoient  avec  lui  3 fe  cachè- 
rent derrière  les  rideaux  du  lit.  Pa- 
checo qui  ne  s’en  étoit  pas  apperceu, 
commença  de  parler  de  leleéiion,  & 
tâcha  de  perfuadcr  à Borromée , que 
Sii  lui  ni  le  Duc  de  Florence  ne  dé- 
voient pas  fouhaiter  que  Moroné  fût 
Pape  , parce  qu’eftant  Milanois  il  ne 
fouffriroit  pas  qu’il  confervât  dans 
cette  ville  le  premier  rang  que  lui 
avoit  donné  le  défunt  Pape  fon  on- 
cle : Qu’il  devoit  craindre  qu’il  ne  lui 
ôtât  les  Bénéfices  dont  il  avoit  joiii 
pendant  le  dernier  Pontificat.  Ce  qu’il 
pouvoit  connoître  a.ifement  par  les 
marques  de  haine  que  Moftmé  lui 
avoit  données  , & à ceux  de  fa  fa- 
Emilie.  Qu’il  n’avoit  pas  oublié  que 
lui  &c  le  Comte  Frédéric  fon  frere 
r en  avoient  parlé  d’une  maniéré  fort 
défavantageufè  5 & qu’ainfi  il  devoit 
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fout  craindre  du  reilentiment  d’un 
homme  qui  edoit  d’un  humeur  feve- 
re  &C  altiere  , lors  qu’il  Ce  verroit  en 
pouvoir  de  fe  venger.  Que  s’il  efpe- 
roit.de  l’appaifer  en  contribuant  à 
fon  éle&ion  , il  fe  trompoit  apure- 
ment, comme  il  en  pouvoit  juger  par 
l’exemple  des  Caraffes,  qui  ne  purent 
devenir  amis  du  défunt  Pape  , quoi- 
qu’ils eullent  emploie  tout  leur  cré- 
dit pour  l’élever  à cette  dignité,  qu’il 
croioit  deuë  à fon  mérité  plutôt  qu'à 
leurs  foins.  Borromée  prenant  la  pa- 
role, dit  à Pacheco,  qu’il  prenoit  trop 
de  foin  de  Ces  intereds  , 6c  que  puif* 
qu’il  ne  s’embarafloit  pas  du  mal  qui 
lui  pouvoit  arriver  de  l’éle&ion  de 
Moroné , il  ne  devoir  pas  s’en  fon- 
cier lui-même.  Pacheco  tâcha  d’ap- 
puier  fon  fèntiment  par  d’autres  raî- 
fons  femblables  aux  premières  : mais 
Borromée  demeura  toûjours  ferme 
dans  fon  premier  deffein, 8c  leurs  con- 
tedations  durèrent  plus  d’une  heure 
8c  demie.  Altemps  qui  edoient  toû- 
jours demeuré  caché  , craignit  que 
Pacheco  ne  fe  fervid  de  cet  arti- 
fice pour  amufer  Borromée,  pendant 
que  ceux  du  parti  contraire  doit* 
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ueroient  l’exclufion  à Moroné..  Dans 
cette  penfée,  il  fortit  brufquementde 
derrière  le  lit,&  obligea  par  ce  moien 
Pacheco  de  finir  cette  converfàtion* 
& de  fortir  de  la  chambre  de  Borro- 
mée. Lorfque  ces  trois  Cardinaux 
furent  fêuls , ils  raifonnerent  fur  ce 
qu’ils  venoient  d’entendre  , & con- 
clurent que  puifqu  ils  ne  pouvoient 
rien  obtenir  des  Florentins  par  la 
douceur , il  falloit  leur  donner  de  la 
crainte  : ce  qui  feroit  aifé  , puifqu  ils 
les  avoient  priez  du  commencement 
. de  ne  pas  donner  leurs  voix  au  Car- 
dinal de  Ferrare.  Pour  ne  perdre  pas 
de  temps , Borromée  fit  rappeller  Pa- 
checo, qui  n’eftoit  pas  encore  de  re- 
tour à fa  Celulle.  Il  lui  dit  d’un  ton. 
ferme*  qu’il  vouloit  abfolument  faire 
un  Pape  le  lendemain  matin  &. 
que:  Il  les  Florentins  ne  le  fecon- 
doient  dans  le  deiTein  qu’il  avoit  de 
faire  tomber  le  choix  fur  Moroné,. 
ils  s’en  repentiroient,.  Pacheco  fur- 
pris  d’entendre  Borromée  parler  il 
hardiment,  le  pria  de  lui  donner  une 
heure  de  temps,  afin  que  leleétion  ne 
le  fift  pas  contre  le  fentiment  des 
Florentins,.  Il  alla'  aufifi-tot  trouver 
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ceux  de  Ton  parti , & leur  infpira  la 
même  crainte  dont  il  avoit  efté  frap- 
pé. Après  avoir  examiné  toutes  les 
raifons  du  pour  & du  contre,  ils  con- 
clurent qu’il  valoit  mieux  donnée 
leurs  voix  à Moroné  , que  d’irriter 
Borromée,  dont  l’humeur  fombre  &c 
mélancolique  leur  donneroit  beau- 
coup d’inquietude.  Pacheco-  l’alla 
auifi-tôt  retrouver,  & lui  porta  paro- 
le de  la  part  des  Florentins,  qu’ils  fe- 
conderoient  fes  fentimens. . ' 

Il  eftoit  déjà  tard  , la  plupart  des 
Cardinaux  eftoient  coucher,  & entre 
autres  Farnefe>  qu’ils  avoient  le  plus 
d’intereft  de  ménager  y & par  cette 
raifon  ils  remirent  au  lendemain  a 
commencer  leur  brigue..  Neanmoins 
la  refolution  qu’avoient  prife  les  Flo- 
rentins vint  aux  oreilles  de  ceux  du 
parti  contraire, qui  en  demeurèrent  fi 
confternez , que  fi  Borromée  eût  feeu 
. profiter  de  cette  conjoncture,  Moroné 
eût  efté  infailliblement  Pape.Ses  amis, 
qui  ne  s’eftoient  pas  trouvez  à d’au-, 
très  Conclaves,crurent  ne  rien  hazar- 
der  en  dilferant  jufques  au  lendemain,, 
Ils  fe  contentèrent  d’envoier  le  Car- 
dinal de  Corne,  à Moroné  pour  lui; 
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donner  avis  de  la  refolution  qu’a- 
voient  prife  les  Florentins.  Sforce 
voulut  l’accompagner  , difant  que 
puifque  Ton  frere  le  Cardinal  de  San- 
ta-Fiore  n’a  voit  pas  eu  la  fatisfaélion 
de  voir  Moroné  Pape  de  Ton  vivant , 
comme  il  l’avoit  tant  fouhaitté  , il 
s’eftimeroit  heureux  de  contribuera 
fon  éleélion  , pour  fuivre  les  fenti- 
mens  de  Ton  frere  par  inclination, 
à caufe  des  obligations  que  lui 
avoit  la  famille. 

Ceux  du  parti  contraire  votant 
que  la  négligence  de  Borromée  leur 
donnoit  le  loifir  de  parler  à leurs 
amis  , ils  ne  voulurent  pas  manquer 
une  occafion  fi  favorable  , & y em- 
ploierent  le  relie  de  la  nuit.  Le  Car- 
dinal de  Corne  alla  à la  pointe  du 
jour  trouver  Farnefe  dans  fa  chambre 
pour  lui  donner  avis  de  la  parole  que 
les  Florentins  a voient  donnée  à 
Borromée.  Farnelè  demanda  auffi- 
tôt  fes  habits  , & le  Cardinal  de 
Corne  fortit  de  fa  chambre  , pour  lui 
donner  le  loifir  de  s’habiller.  Il  fut 
preft  dans  un  inllant,  &c  au  lieu  d’al- 
ler trouver  Moroné,  il  fe  rendit  au- 
près du  Cardinal  de  Feirare.  Ceux 
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qui  venoîent  de  folliciter  pour  Mo» 
roné  , leu  voiant  fortir  , commencè- 
rent à douter  de  fa  fincerité , & crai- 
gnirent qu’on  ne  donnât  l’exclu  fios*. 
à Moroné  j d’autant  plus  que  les 
Florentins  demandèrent  à Borromée 
encore  un  delai  , afin  qu’ils  puflent 
retirer  leur  parole.  Medicis  parla 
encore  une  fois  au  Cardinal  de 
Ferrare,  qui  ne  voulut  pas  s’expliquer 
encore  à lui , quoiqu’il  fceût  bien 
que  le  Cardinal  d’Efte  eftoit  alïuré  de 
l’exclufion.  Pacheco  fâché  de  fon  fi- 
lence  , lui  dit  , que  dans  les  affaires 
où  l’on  doit  agir  fuivant  les  infpira- 
tions  du  Saint  Efprit il  ne  faut  pas 
s’arrêter  aux  engagemens  qu’on  a 
pris  & le  quitta  enfuite  brufque- 
ment.  Pendant  toutes  ces  differentes 
démarches  , l’heure  du  Scrutin  eftant 
venue,  Borromée  pour  eftre  plus  a£» 
furé  du  fuccez , 6c  connoîrre  mieux 
les  fentimens  des  Cardinaux , voulut- 
que  chacun  dona  fon  Bulletin  ouvert. 
Le  Cardinal  de  Ferrare  , qui  s'eftoit 
levé  avec  beaucoup  de  peine  pour  fe 
rendra  à la  Chapelle  , s’y  oppofa,  di- 
fant  que  c’eftoit  contre  lacoûtume,ô£ 
qu’il  vouloit  par  là  ôter  la  liberté  des 
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fuffrages.  Les  Cardinaux  Farnefe, 
de  Trente  & plufieurs  autres  nelaif- 
ferent  pas  de  donner  leurs  Bulletins 
ouverts,  difant  que  ce  n’eftoit:pasà 
la  conftderation  de  Borromée  qu’ils 
fe  declaroient  pour  Moroné , & qu’il 
eftoit  aifé  de  voir  que  chacun  don- 
noit  fa  voix  librement , puifque  le 
Cardinal  de  Trente  n’avoit  pû  obli- 
ger le  Cardinal  Madrucci  fon  neveu 
à fuivre  Ton  fentiment,  ÔC  que  les 
amis  de  Farnefe  lui  eftoient  aufli 
contraires.  Le  Scrutin  eftant  fait, 
Moroné  n’eût  que  vingt-neuf  voix  , 
y comprifes  celles  qu’il  eut  à Yaccejfity 
&:  comme  ce  nombre  n’eftoit  pas  iuf- 
fifant , il  perdit  l’efperance  d’eftre 
élevé  au  Pontificat  dans  ce  Conclave. 
Depuis  ce  temps-là  , Borromée  vou- 
lut du  mal  au  Cardinal  d’Ara-Cœii 
de  ce  qu’il  s’eftoit  oppofé  ouverte- 
ment à lele&ion  de  Moroné,  refu- 
fànt  de  lui  donner  fa  voix  lors  qu’il 
ne  lui  en  manquoit  plus  qu’une.  Il: 
croioit  avoir  d’autant  plus  de  fujer 
de  fe  plaindre  de  lui , que  ce  n’eftoit 
pas  par  fcrupule , comme  ij*  a voit 
voulu  le  perfuader , à caufè  que  Mo* 
ïoné  avoit  efté.  foupçonné  d’herefie , 
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maïs  plutôt  dans  le  delTein  d’obli- 
ger ceux  du  parti  contraire  , 8c  s’ea 
fer vir  pour  parvenir  lui-même  a cette- 
dignité. 

L’exclufion  aiant  efté  donnée  à 
Moroné , Borromée  tourna  Tes  pen- 
fées  vers  Buon-Compagno  8c  Sirleto9 
qu’il  regardoit  comme  fa  créature  3 
puifqu’il  n’eftoit  entré  dans  le  facré 
College  que  par  fon  crédit , eftant 
d’une  baffe  nailfance.  Il  fçavoit  bien 
neanmoins  qu’il  lui  feroit  malaifé  de: 
réüiîîr  dans  fes  delîeins  tant  que 
Famefe  pretendroit  au  Pontificat , 
parce  qu’il  y avoit  apparence  qu’il 
traverferoit  l’éle&ion  de  tous  les  fu- 
jets  qu’on  propoferoit  3 aiant  un  parti; 
confiderable , d’autant  plus  qu’il  ef- 
peroit  qu’aiant  fait  donner  l’exclu- 
fion  à ceux  pour  lefquels  Borromée: 
avoit  de  l’inclination  3.  il  voudroic. 
bien  appuier  fes  interefts  à caufe  des; 
fervices  que  fa  Maifon  avoit  rendus, 
à Pie  IV.  Ces  confiderations  obligè- 


rent Borromée  8c  Altemp^  de  lui  ôter 
l’efperance  de  réüiîîr  dans  fon  deffeiru 
Ils  y furent  encore  pouffez  par  le- 
Cardinal  de  Trente  qui  aiant  auilr 
de  grandes  prétentions  pour  la- 
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Thiare , efperoit  que  Farnefe  fe  de- 
clareroit  pour  lui , comme  eftant  fou 
ami  particulier , lors  qu’il  ' ne  feroit 
plus  au  nombre  des  Candidats.  Apres 
que  Borromée  ScAltemps  eurent  pris 
cette  refolution  , ils  allèrent  trouver 
Farnefe  dans  fa  chambre.  Le  pre- 
mier prit  la  parole  d’un  air  obligeant 
pour  adoucir  l’aigreur  de  ce  qu’il 
avoit  à lui  dire , 3c  lui  firent 'enten- 
dre qu’eftant  encore  jeune  3 il  ne  de- 
voit  pas  dans  ce  Conclave  prétendre 
au  Pontificat.  Farnefe  lui  réponditj 
que  s’il  fe  fouvenoit  des  obligations 
qu’il  avoit  à fa  Maifon,il  nep  rendroit 
pas  garde  à fon  âge  , 3c  furmonteroit 
les  autres  difficultez  qui  s’oppofoient 
à fon  élection.  Borromée  ajouta  qu’il 
ne  pou  voit  en  confcience  le  favori- 
fer  , 3c  qu’ainfi  il  devoir  de  bonne 
grâce  renoncer  à toutes  fes  préten- 
tions , s’il  ne  vouloit  l’y  trouver 
toujours  contraire.  Quoique  Farnefe 
fouffrift  impatiemment  ce  difeours  > 
il  cacha  foi^reffentiment,  3c  dit  froi- 
dement à Borromée, que  bien  qu’il  eût 
compté  avec  raifon  fur  fa  voix  3c  fur 
celle  de  fesamis,neanmoins  il  vouloit 
bien  fuivre  fon  avis  > 3c  que  s’il  lui 


Digilized  b/  Google 


jufqua  prefent.  iS  ï 

propofoit  un  fujet  qui  eût  toutes  les 
qualitez  necelïaires,  il  lui  promettoic 
de  féconder  fes  bonnes  intentions  ; & 
que  pour  lui  faire  voir  qu’il  parloit 
fincerement , il  pouvoir  choifir  des 
Cardinaux  de  Pife  , de  Montepulcia- 
no  , d’Alexandrie  , ou  d’Ara-Cceli , 
êc  qu’il  ferviroit  celui  des  quatre  qui 
lui  feroit  le  plus  agréable.  Ainfi  ils  fe 
feparerent  fort  fatisfaits  en  apparence 
l’un  de  l’autre,  fans  avoir  neanmoins 
rien  conclu. 

Borromée  croiant  avoir  beaucoup 
fait  de  n’avoir  plus  la  concurrence  de 
Farnefe , commença  de  briguer  pour 
Sirleto  , & il  y trouva  plus  de  facilité 
qu’il  n’avoit  crû.  Il  eft  vrai  que  Sir- 
leto entendoit  parfaitement  plufîeurs 
Langues  , qu’il  avoit  une  profonde 
connoilfance  des  droits  Ecclefiafti- 
ques  , qu’il  avoit  toujours  mené  une 
vie  exemplaire  , qu’il  avoit  toujours 
donné  agréablement  fes  avis  à ceux 
qui  l’eftoient  venu  confulter  , qu’il 
avoit  même  refufé  le  Chapeau  lorf- 
que  le  défunt  Pape  le  lui  donna, 
qu’il  ne  l’avoit  accepté  que  par  obeïf 
fance  : cequifaifoit  juger  à tout  le 
inonde  qu’on  vivroit  paifiblemét  fous 
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le  Pontificat  d’un  homme  qui  avoit 
l’humeur  fi  bienfaifante  , 6c  n’avoit 
jamais  témoigné  avoir  d’ambition. 
Farnefe  ne  fembloit  pas  beaucoup 
s’en  éloigner.  Il  n’y  trou  voit  à dire 
autre  chofe  , linon  qu’aiant  toujours 
mené  une  vie  obfcure  : 6c  ne  s’eftant 
appliqué  qu’à  letude , il  ne  feroit  pas 
propre  au  gouvernement  , 6c  foû- 
tiendroit  mal  le  poids  d’une  fi  gran- 
de charge.  Neanmoins  lorfque  le 
Cardinal  de  Corne  lui  en  parla  de  la 
part  de  Borromée  , il  lui  demanda 
le  relie  de  la  journée  pour  y penfer , 
promettant  de  rendre  réponlè  le  len- 
demain matin.  Le  Cardinal  des  U r- 
lins  dit*prefque  la  même  chofe  à Bor- 
romée. Ces  heureux  commencemens 
lui  firent  efperer  que  la  matinée  fui- 
vante  ne  fe  palferoit  pas  que  Sirleto 
ne  fût  Pape  , parce  qu’il  y avoit  en- 
core plufieurs  Cardinaux  aufquels  il 
n’avoit  pas  parlé  , dont  il  croioit 
clire  alluré.  Les  Florentins  elioient 
de  ce  nombre.  Il  ellimoit  qu’ils 
agréeroient  un  homme  qui  eliant 
d’un  efprit  fi  doux  , ne  troublerait 
pas  le  repos  de  l’Italie.  Il  en  arriva 
neanmoins  tout  autrement  , parce 
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que  Iorfque  Borromée  leur  en  fit 
l’ouverture,  quoiqu’ils  ne  refufaffent 
pas  la  propofition  , ils  demandèrent 
du  temps  pour  y penfer  fk  pour  en 
conférer  avec  tous  ceux  de  leur  par- 
ti. Borromée  eftant  allé  trouver 
Sforce  qui  en  eftoit  le  Chef , dés  la 
pointe  du  jour  , il  n’y  rencontra  per- 
sonne. Il  en  eftoit  Sorti  fur  l’avis 
qu’on  lui  avoit  donné  de  cette  négo- 
ciation , & fe  trouvant  piqué  de  ce 
qu’on  ne  lui  en  avoit  rien  communi- 
qué , il  alla  trouver  Farnefe  pour 
chercher  avec  lui  les  moiensde  tra- 
verfer  l’élettion  de  Sirleto.  Farnefe 
voiant  le  grand jiombre  de  parafant 
qu’a  voit  Borromée , avoit  perdu  l’ef- 
perancc  de  donner  l’exclufion  à ce 
Sujet  j mais  l’arrivée  de  Sforce  lui  fit 
prendre  courage.  Dans  le  temps  qu’ils 
eftoient  en  conférence,  le  Cardinal  de 
Corne  vin»  pour  Sçavoir  la  réponfe 
que  Farnefe  avoit  promis  de  rendre 
le  matin  : mais  Sforce  aiant  l’efprit 
aigri,  ne  put  cacher  fon  relfentiment; 
& voiant  entrer  le  Cardinal  de  Co- 
rne , lui  dit , que  Borromée  n’avoit 
oas  tous  les  égards  qu’il  devoit  pouc- 
es principaux  du  Confiftoire  de 
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qu’il  Te  trompoit  extrêmement  s’il  e£ 
peroit  faire  Sirleto  Pape  fans  leur 
participation.  Le  Cardinal  de  Corne 
qui  vouloit  l’appaifer  , lui  dit  , que 
Borromée  eftoit  allé  lui  même  à fa 
chambre  pour  lui  en  parler,  mais  qu’il 
ne  l’y  avoir  pas  trouvé.  Cette  exeufe 
ne  fit  aucun  effet , Sforce  fortit  de  la 
chambre  de  Farnele  dans  les  mêmes 
fentimens  qu’il  y eftoit  entré.  Farne- 
feeftant  refté  feul  avec  le  Cardinal  de 
Côme,lui  dit, qu’avant  de  s’expliquer, 
il  vouloit  voir  l’air  du  Bureau , ne 
pouvant  fe  déterminer  dans  une  n 
grande  diverfité  d’avis.  Lors  qu’il  vie 
jour  à faire  échouer#, les  delfeins  de 
Borromée, il  ne.cacha  plus  fon  refienti* 
ment,  6c  il  parla  comme  li  Borromée 
lui  -même  avoit  été  cotraire  à Sirleto. 

Cependant  les  Florentins  n’aiant 
pas  voulu  fe  déclarer  pour  Sirleto  , 
Altemps  8c  Borromée  cftoient  mal 
fâtisfaits  d’eux,  parce  que  leurs  incer- 
titude avoit  fait  perdre  beaucoup  de 
temps.  Lorfqu’ils  virent  que  Sforce , 
qui  eftoit  lié  d’intereft  avec  les  Floren- 
tins,bien  loin  d’entrer  dans  le  parti  de 
Sirleto  , s’eftoit  déclaré  ouvertement 
pour  l’exclufion  , & que  Medicis 
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■ qui  eftoit  leur  Cêef,  eftoit  forti  du  lie 
& s’eftoit  habillé  , ils  jugèrent  bien 
que  cette  fa&ion  leur  feroit  contrai- 
re , & que  h les  Florentins  avoient 
témoigné  le  vouloir  joindre  avec 
eux , c’eftoit  parce  qu’ils  tenoient 
l’exclufion  allurée.  Altemps  ne  put 
cacher  Ton  dépit.,  lorfque  tous  les' 
Cardinaux  furent  aflemblez  dans  la' 
Chapelle  pour  aller  au  Scrutin  : nean- 
moins ceux  qui  eftoient  contraires  à 
Sirleto,  n eftoient  pas  entièrement  a f- 
furez  de  réüflir,  parce  que  le  Cardinal 
d’Alexandrie  briguoit  fous  main  pour 
lui , 8c  avec  tant  de  chaleur  que  Bor- 
romée&  Altemps  lui  en  demeurèrent 
fort  obligez.  Il  ne  lui  manquoit  plus 
qu’une  voix  ou  deux  , 3c  même  il  y 
en  avoit  plufieurs  qui  fe  feroient 
déclarez  pour  lui  , s'ils  avoient  ofé 
•fe  fier  à Borromée  ; 3c  lui  de  fon  côté, 
qui  ne  connoifioit  pas  les  intrigues 
du  Conclave , n ofoit  fe  découvrir  à 
eux  de  peur  d’eftre  trahi. 

Après  qu’on  eut  ceifé  de  parler  de 
Sirleto  , on  forma  plufieurs  delfeins. 
Ceux  qui  avoient  abandonné  leurs 
pourfuites  , croiant  fon  élection 
alfurée,  commencèrent  à lesrepren- 
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dre.  Ils  fe  perfuaderent  que  les  Chefs 
de  parti  n’aiant  pû  faire  tomber  le 
choix  fur  ceux  qu’ils  favorifoient, 
voudroient  bien  fe  declarerpour  eux. 
Les  Chefss  des  fa&ions  eux-mêmes, 
pour  attacher  davantage  les  Candi- 
dats à leurs  interefts. , les  exhortèrent 
à en  faire  la  tentative.  Cela  fut  caufe 
que  les  Cardinaux  de  Trente , d’Ara- 
Cœli , de  Saint  Clement , de  Peroufe 
&:  piufieurs  autres  conçûrent  l’efpe- 
rance  de  parvenir  au  Pontificat.  Les 
Chefs  de  parti  eftoient  bien  aifes 
qu’ils  fuifent  grand  nombre  de  pre- 
tendans  , afin  que  les  uns:  nuififfent 
aux  autres,  & qu’enfuite ils  puflënc 
plus  aifement  faire  Pape  une  de 
leurs  créatures.  Pendant  qu’ils  agifi- 
foient  avec  fi  peu  de  fincerité,&:  qu’ils 
ne  fongeoient  qu’à  s’entredétruire, 
Borromée  prit  l’allarme  des  brigues 
que  les  Florentins  & piufieurs  autres 
faifoient  en  faveur  de  Montepulcia- 
no  $ & il  croioit  fon  élection  certai- 
ne , parce  que  Medicis  tk.  Farnefe 
avoient  réüni  leurs  deux  fa&ions  ; 
que  Montepulcianoefloit  vieux^qu’il 
avoitefté  emploié  dans  les  plus  gran- 
des affaires,  & avoit  rendu  de  grands 
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fervices  à Farnefe  8c  à Paul  III.  fou 
oncle  j 8c  qu’encore  qu’il  ne  fût  pas 
d’illuftre  naiffance  , il  n’avoit  pas 
laiffé  de  faire  voir  en  toute  rencontre 
qu’il  avoit  le  courage  élevé  , 8c  lame 
liberale  j qu’avec  fort  peu  de  biens 
il  avoit  vécu  fort  fplendidement  , 8c 
obligé  tout  le  monde  , fans  nean- 
moins fe  piquer  de  grapdeur.  Il 
rendoit  même  fervice  de  fi  bonne 
. grâce , que  fa  bonne  volonté  obli- 
geoit  fouvent  plus  que  les  effets. 
Par  une  conduite  fi  prudente  il  ne 
s’eftoit  attiré  l’envie  de  pejlonne, 
même  Altemps  8c  la  plupart  des  amis 
de  Borromée  n’auroient  pas  efté  fâ- 
chez qu’il  eût  réüllî  dans  fon  deffein. 
Moroné  dit  ouvertement , qu’on  de- 
voit  faire  plus  d’eftat  de  l’approba- 
tion generale  qu’avoit  Montepulcia- 
no,  8c  de  fon  humeur  facile,  que  de  la 
grande  littérature  dont  fe  piquoient 
fes  concurrens.  Mais  Borromée  par 
chagrin, & parce  qu’avant  le  Conclave 
il  avoit  refolu  'de  l’exclure  , ne  pou- 
voit  fouffrir  qu’on  dift  du  bien  de  lui. 
Il  n’avoit  formé  cette  refolution 
qu’à  caufe  delà  haine  qu’il  avoit  con- 
ceuë  contre  Thomas  Marino,  dont  il 
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croioic  que  Montepulciano  prendroit 
les  interefts  , parce  qu’il  eftoit  fou 
ami  j &?d’ailleurs  il  Ce  faifoit  un  poirîc 
d’honneur  que  Medicis  & ceux  de 
fa  fa&ion  fillent  un  Pape , fans  lui 
avoir  rien  communiqué.  Ces  deux; 
confiderations  le  déchaînèrent  telle-  * 
ment  contre  Montepulciano , qu’il  • 
emploia  tout  fon  crédit  pour  venir 
à bout  de  fon  exclufion.  Pour 

» 

appuier  fon  fèntiment , il  difoit  que 
Montepulciano  avoit  efté  caule  de 
toutes  les  impofitions  que  Pie  I V. 
fon  onçle  avoit -mifes  fur  le  peuple. 
Cependant  tout  le  monde  fçavoit 
que  ce  Cardinal  n’avoit  eu  aucun 
crédit  fur  l’efprit  du  défunt  Pape , 

& que  Pie  I V.  n’avoit  pas  befoin 
d’inftru&ion  , parce  qu’il  connoiffoit 
mieux  que  perfonne  les  moiens  de 
faire  venir  de  l’argent.  Une  conduite  . 
fi  extraordinaire  fit  connoître  à tous 
ceux  qui  entendirent  de  pareils  dit- 
cours  , que  Borromée  n’eftoit  pas 
exempt  d’ambition  ; comme  il  avoit 

.voulu  le  perfuader.  Quoique  fon  cre* 
dit  fût  fi  grand, & les  affaires  de  Sirleto 
fi  avancées  , que  pour  peu  qu’on  eût 
ébranlé  ceux  quifavorifoient  Monte- 
pulciano, 
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puîciano  , Ton  concurrent  ne  pou- 
voie  manquer  de  parvenir  au  Ponti- 
ficat : neanmoins  Borromée  ne  crût 
pas  (a  brigue  affez  forte  , 3c  jugea 
plus  à • propos  de  faire  une  diver- 
fion  pour  rompre  la  caballe  de  Mon- 
tepulciano.  Il  falloit  dans  cette  veuë 
choifir  une  perfonne  d’une  vie  exem- 
plaire , afin  que  perfonne  n’osât  s’y 
oppoler.  Il  ne  fongeoit  plus  à Ara- 
Cœli  , à caufe  de  la  conduite  qu’il 
avoir  tenue  dans  la  brigue  qu’on 
avoit  faite  pour  Moroné  , 3c  que 
par  là  il  s’eftoit  ‘mis  mal  dans  l’ef. 
prit  d’Altemps.  Le  fervice  que  le 
Cardinal  d’Alexandrie  venoit  de  lui 
rendre  en  la  perfonne  de  Sirleto  , 3c 
la  connoilfance  qu’il  avoit  depuis 
longtemps  de  fa  douceur,  lui  fit  jettec 
les  yeux  fur  lui.  Altemps' approu- 
va cette  penfée , 3c  alla  auiïï  - tôt 
la  communiquer  à Farnelè  , qui  en- 
tra dans  fon  fentiment, 8c  lui  dit  qu’il 
lui  avoit  donné  fa  voix  au  Scrutin. 
Farnefe  s’y  porta  d’autant  plus  vo- 
lontiers qu’il  craignoit  que  Sirleto  ne 
fût  Pape, 8c  ne  lui  voulût  du  mal  de  ce 
qu’il  avait  follicité  fon  exclufion.il  ne 
defiroit pas  aulli  lele&ion  de  Monte- 
ra I.  / N 


ipo  Conclaves  dÿ>uis  Clément  P. 
cianojnon  qu’il  eût  de  l’averfion  pour 
lui,  ou  qu’il  trouvât  quelques  défauts 
en  fa  perfonne,  mais  feulement  par- 
ce qu’il  ne  l’avoit  pas  propofé. 

Altemps  s’eflanc  déclaré  le  Chef 
de  ceux  qui  defiroient  le  Cardinal 
d’Alexandrie,  il  ne  reftoit  plus  qu’un 
fcrupuleà  Borromée  , qui  eftoit  qu’il 
ne  vouloit  pas  faire  un  Pape  fans  la 
participation  de  Moroné  , de  même 
qu’il  n’en  fût  content.  Moroné  qui 
eftoit  habile  , voiant  les  chofes  fi. 
avancées  , loiia  le  deflein  de  Borro- 
mée auffi-tôt  qu'il  lui  en  fit  l’ouver- 
ture. Borromée  alla  auffi-tôt  trouver 
le  Cardinal  d’Alexandrie  pour  lui  ap- 
prendre ce  qu’il  avoir  fait  en  fa  fa- 
veur , de  il  en  receut  une  réponfe 
obligeante. 

Le  bruit  couroit  déjà  dans  tous  les 
Corridors  qu’il  y avoit  une  brigue 
puiflante  j mais  les  Cardinaux  de 
Medicis,  de  Ferrare , d’Efte,  de  Tren- 
te de  de  Pife  , qui  eftoient  les  princi- 
paux du  Sacré  College , ne  fçavoienc 
en  faveur  de  qui  elle  eftoit  faite , de 
s’eftonnoient  que  ce  fût  fans  leur 
participation  , d’autant  plus  que  ce 
dernier  eftoit  Doien  du  Sacré  Colle- 
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ge , Sc  y avoit  deux  neveux.  On  ne 
Içavoit  fi  on  devoit  plus  eftimer  la- 
drefle  de  ceux  qui  avoient  conduit 
cette  négociation  avec  tant  de  fecret , 
que  blâmer  la  négligence  de  ceux  qui 
n’avoient'pô  ia  penctrer  eftant  en  'li 
grancftiombre. 

Apres  que  la  chofe  fut  découverte , 
tous  les  Cardinaux  s’emprefîerent  à 
qui  iroir  le.,  premier  adorer  le  nou- 
veau’ Pape; quoiqu’ils  panifient  fi. 
eftoiinez  d’un  fuccez  fi  impreveu  , 
qu’ils  ne  fçavoient  fi  c’eftoit  un  fonge 
ou  une  vérité.  Le  Cardinal  d’Alexan- 
drie fut  ainfi  éleu  d’un  commun  con- 

fentement.  Le  Cardinal  Colonne  lui 

» • % 

aiant  demandé  quel  notn  il  vouloit 
porter , il  prit  celui  de  Pie  V.  pour, 
faire  plaifirà  Borromée. 

Ce  Pape  témoigna  beaucoup  de 
reconnoiitance  à ceux  qui  l’a  voient 
fervi.  Il  fit  de  grands  pre  fens  au 
Comte  Annibal  frere  d’Altemps  , Sc 
diftribua  aux  Cardinaux  pauvres  l’ar-. 
gent  qui  cftoit  dans  le  Château  Saint-; 
Ange.  Son  exaltation  aiant  efté  fceuë/ 
dans  Rome  , on  en  fut  eftonné  à 
caulê  de  fon  humeur  fevere  : c’eftoit 
neanmoins  le  feul  défaut  qu’on 

N ij 
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Jni  pouvoir  reprocher,  aiant  toû jours 
vécu  fort  faintement. 
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CO  NC  L AV  E X X. 

* 

• * 

1 ' • * « * * 

Oa  le  Cardinal  Buon-Cotnpagno  fut  éleu  fous 

/ /t?  «ow  de  Grégoire  XIII. 

PÏE  V.eftant  mort  & lès  obleques 
àchevez  , on  célébra;  la  Meffe  du 
Saint  Efprit,  & enfuiterles  Cardi- 
; naux  au  nombre  de  cinquante-deux, 
fortirent  de  Saint  Pierre  pour:  en- 
trer dans  la  Chapelle  Pauline  , • & 
s’eftant  feparez,  chacun  fe  retira  à fa 
Cellule.  Des  le  même  jour, les  amis  du 
Cardinal  Morbné  eflaierent  de  le  faire 
Pape  , profitant  de  l’abfence  de  plu- 
fieurs  Cardinaux, dont  les  uns  eftoient 
fortis  du  Conclave  pour  vaquer  pen- 
. dantlerefte  de  la  journée  à leurs  af-' 
faires , & les  autres  ri y eftoient  pas 
encore  entrez.  Mais  leur  négociation 
aiant  efté  découverte  par  ceux  qui  lui 
eftoient  contraires , ils  en  empêchè- 
rent l’effet^  Leurs  efperances  nean- 
moins le  réveillèrent  fur  le  foir  pat 
l’arrivée  des  Cardinaux  Borromée,  - 
Robba&  de  Verceil,  Ils  voulurent 

/ ' 
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faîte  une  fécondé  tentative  avantque 
ceux  qui  eftoient-  dortis  fuffent  de 
'retour  , mais  ce  fut  avec  aufli  peu  de 
fuccez  que  la  première  fois.  Le  Car- 
dinal de  Granvelle  eftant  venu  de 
Naples  dans  ce  même  temps  , entra 
dans  le  Conclave , où  il  eut  une  lon- 
gue conférence  avec  Farnefe  & l’Ara* 
balTadeur  d’Efpagne  , & enfuiteavec 
le  Cardinal  d’Alexandrie;  Sur  les 

K • ■ ' ♦ " 

cinq  heures  du*foir  tous  ceux  qui 
ne  dévoient  pas  demeurer  dans  le 
Conclave  en  eftant  fortis  , on  en  fer- 
ma les  portes.  ; 

Le  lendemain  de  bon  matin,  Gran-» 
velle  alla  retrouver  Farnefe , & lui 
dit  en  fubftance,  que  le  Roi  fon  Maî- 
tre défi  roi  t qu’on,  fift  promptement 
■un  Pape  de  bonnes  mœurs  &c  d’une 
•fainte  vie  & que  pour  faciliter  cette 
élection  , Sa  Majefté  Catholique  le 
prioit  de  ne  plus  prétendre  au  Ponti- 
ficat j parce,  que  plufieurs  Maifons 
illuftres  d’Italie  & d’Allemagne  , des 
interefts  defqueîs  ce  Prince  ne  le  pou- 
voit  détacher,  eftoient  refoluës  de  s’v 
oppofer  fortement  } & qu’ainfi  s’il 
perfiftoit  dans  ce  defleinyilferoit  obli- 
gé fuivant  les  ordres  qu’il  en  avoic 

N iij  *• 
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'receus  du  Roi  fon  Maître,.  & pouf 
conferver  le  repos  de  la  Chrétienté, 
& principalement  de  l’Italie  , d’em- 
ploier  tous  lés  amis  pour  lui  faire 
donner  l’exclulion. 

Ce  difepurs  furprit  d’autant  plus 
Farnefe  qu’il  ne  s’y  eftoit  pas  atten- 
du } neanmoins  comme  il  avoit  beau- 
coup de  prefence  d’elprit  &cde  refolu- 
tion  , il  revint  tout  d’un  coup  de  fon 
étonnement.  Il  répondit,  qu’il  eftoit 
prell  de  concourir  à la  prompte  élec- 
tion d’un  bon  Sujet , & tel  qu’on  le 
devoit  defirer . pour  le  bien  de  l’Egli- 
• fe.  Il  eft  jufte , reprit  Granvelle , que 
tenant  le . premier  rang  dans  le  Sacré 
College  , on  ne  faffe  rien  fans  vôtre 
participation  ; & ainfi  vous  pourrez 
nommer  deux  ou  trois  Sujets  que 
vous  croirez  les  plus  propres  au  gou- 
vernement de  l’Eglife,  & je  ferai  mes 
efforts  pour  faire  obtenir  à l’un  deux 
la  Thiarre,  Farnefe  fe  voiant  obligé 
de  s’expliquer  fur  le  champ  dans 
une  matière  fl  importante  , après 
avoir  .parcouru  dans  fon  efprit  ceux 
qu’il  croioit  le  plus  de  lès  amis,  nom- 
ma Montepulciano  , Buon  - Cam- 
pagno  & Correge.  Granvelle  l’ayant 
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quitté  avec  cette  réponfe  , alla  trou- 
ver le  Cardinal  d’Alexandrie  , & lui 
dit  d’un  ton  fier  , que  s’il  ne  faifoit 
faire  promptement  un  Pape  ami  du 
Roi  fon  Maitre , il  fçauroit  s’en  ref 
fentir  en  temps  8c  lieu  : Et  apres 
lui  avoir  nommé  les  trois  Cardi- 
naux qui  avoient  efté  propofez  par 
Farncfe  il  l’exhorta  à faire  tomber 
le  choix  fur  l’un  des  trois  ; ajoûtant 
qu’ils  s’attireroit  par  cette  aftion  les 
benedi&ions  du  Ciel  , 8c  gagneroic 
l’amitié  du  Roi  fon  Maître.  Le  Car- 
dinal d’Alexandrie j quieftant  encore 
jeune  n’avoic  pas  d’experience  des  - 
affaires  du  Conclave  , demeura  tout 
interdit , & ne  fçachant  que  lui  ré- 
pondre, fe  retira  dans  fa  Cellule,  où 
il  affembla  tous  fes  amis  , 8c  leur 
expofa  fuccintement  ce  que  Granvel- 
le  lui  avoit  dit  ; ajoûtant  qu’il  avoit 
tâché  de  faire  élire  un  de  ces  trois  Can- 
didats, 8c  qu’il  avoit  propofé  enfuite 
le  Cardinal  de  Plaifance  qui  eftoic 
agréable  à Borromée , mais  qu’il  n’a- 
voic par  efté  approuvé  par  fes  amis  , 
parce  qu’il  eftoit  de  la  derniere  promo- 
tion, à l’exemple  de  ceux  qui  après  la 
mort  de  Paul  III.  n’a  voient  voulu 
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•gno  ; 8c  neanmoins  quon  pouvoic 
encore  faire  une  tentative  pour  Sirle- 
to,  qui  eftoit  ardemment  (fouhaitté 
par  Borromée.Le  Cardinal  d’Alexan- 
drie aiant  cefle  de  parler  , lairta  fes 
créatures  dans  fa  celulle,  & alla  trou- 
ver quelques-unes  de  celle  de  Pie  IV. 
qu’il  avoit  déjà  engagées  à#riguer 
pour  Buon-Compagno , 8c  leur  dit 
qu’il  avoit  difpofe  tous  les  amis  à fe 
déclarer  en  fa  faveur. 

. Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient 
entre  les  Cardinaux  d’Alexandrie  8c 
Borromée,  Farnefe  qui  avoit  com- 
pris par  la  conférence  qu’il  avoit  eue 
avec  Granvelle , que  Buon-Compa- 
gno avoit  beaucoup  de  part  au  Pon- 
tificat , raconta  au  Cardinal  d’Ur- 
bain , qu’il  fçavoit  eftre  dans  fes  in- 
terefts  , les  favorables  difpofitions  où 
tout  le  monde  fe  trou  voit  pour  lui  ; 
& le  chargea  de  dire  aux  amis  de 
Buon-Compagno, que  pourveu  qu’ils 
gagnaient  le  Cardinal  d’Alexandrie, 
il  feroit  Pape  afïurément , Altcmps 
& toutes  les  créatures  de  Pie  I V. 
s’étant  déclarez  ouvertement  pour 
lui  : de  maniéré  que  comme  il  n’en  re- 
çoit plus  que  deux  ou  trois  qui  fem* 
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•jqS'  Conclaves  depuis  Clément  V. 
bloient  encore  irrefoius , le  Cardinal 
dlAiexandrie  acheveroit  fans  doute 
de  les  refoudre.  Ce  fur  dans  cette  veue 
que  les  amis  du  Buoh-Compagno  , 
qui  eftoient  en.  grand  nombre  , 8 C 
principalement  Savelli  & Sermonet- 
to  , donnèrent  l’exclufton  au  Cardi- 
nal de^piaifance  , qui  avoit  efté  pro- 
pofé  par  celui  d’Alexandrie,  & Moro- 
né  & Sirleto , qui  avoient  efté  nom- 
nez  par  Borromée  5 jugeans  bien  que 

tous  deux  concourroient  enfuite  ai* 

# 

fément  à lelc&ion  de  Buon-Compa- 
gno.  Comme  il  avoit  efté  averti  par 
Farnefc  & Medicis,  qui  eftoient  amis 
du  Cardinal  d’Alexandrie-,  de  l’heu- 
reux fuccez  de  leurs  defleins,  il  man- 
da à ceux  de  leurs  fa&ions  de  fe  trou- 
ver à la  Chapelle  , parce  qu’ils  vou- 
loient  faire  Pape  Buon-Compagno  : 
mais  il  s’y  en  trouva  par  hazard  fept 
■ ou  huit  qui  n’étoient  pas  de  leurfe- 
cret  j ce  qui  les  obligea  de  fe  parta- 
ger pour  elfaier  de  gagner  ces  nou- 
veaux venus.  Colonne  fe  chargea 
d’avertir  le  Cardinal  de  Ferrare  , qui 
n’eftoit  pas.  inftruit  de  ce  qui  fe  paf* 
foit  j & celui  de  Verceil  eftant  allé 
dans  la  chambre  de  Buon-Compa.* 
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gno  , le  prit  par  la  main  > 8c  lui  dit 
qu’il  vinft  avec  lui  dans  la  Chapelle 
pour  y recevoir  l’adoration  de  tous 
les  Cardinaux.  Buon  - Compagno 
aiant  appris  cette  nouvelle , lui  die 
fans  s’émouvoir , avec  beaucoup  de 
fermeté , Monfeigneur,  éftes-vous  a C- 
iuré  d avoir  allez  de  voix  pour  me 
faire  élire.  Le  Cardinal  de  Verceil  lui 
aiânt  répondu  qu’il  ne  lui  feroit  pas 
faire  cette  démarche  s’il  n’en  étoit 
alluré , il  prit  dans  fa  cadette  quel- 
ques papiers  qui  lui  étoient  de  confe- 
quence , qu’il  mit  fous  fon  camail,  8c 
lui  dit  qu’il  eftoit  preft  à le  fuivre.  En 
même  temps  il  marcha  & prit  le 
chemin  de  la  Chapelle  avec  autant  de 
gravité  8c  d’indifference  que  s’il  n’y 
eût  efté  que  pour  faire  la  prière. 
Aulli-tôt  qu’il  y parut , il  fut  éleu  ÔC 
adoré  d’un  commun  confentement. 
De  maniéré  que  le  Conclave  ne  de- 
meura fermé  que  lix  heures , 8c  ne 
s’eftant  trouvé  aucune  oppofition  , il 
fut  éleu  le  14.  de  May,  & prit  le  nom 
de  Grégoire  XIII. 

Claude  deGonfague  fut  le  premier 
qui  lui  alla  porter  de  la  part  du  Cardi- 
nal d’Urbain  , la  nouvelle  de  fou 
. exaltation. 
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Toute  la  Cour  Romaine  fut  fatif- 
faite  de  ce  choix, 6c  ft  on  leur  en  avoit 
laiffé  la  difpofition,il  n’y  auroit  point 
eu  d’autre  Pape  que  lui  ou  Corregge, 
qui  l’auroit  efté  indubitablement  fl 
le  Conclave  eût  duré  fept  ou  huit 
jours  , parce  qu’outre  qu’il  avoit  des  • 
amis  confiderables  , il  eftoit  defiré 
par  les  Chefs  de  parti  -,  fçavoir  les 
Cardinaux  Famefe , Medicis,  de  Fer- 
rare  6c  d’Alexandrie } 6c  même  plu- 
fieurs  des  créatures  de  Pie  V.  fe  fe- 
roient  déclarez  pour  lui  , quand  mê- 
me ce  dernier  auroit  efté  d’un  fenti- 

¥ * 1 

ment  contraire. 

. CONCLAVE  XXL 

Ou  le  Cardinal  de  Montalte  fut  éleu  fins 

le  nom  de  Sixte  V, 

y « v 

L’Ele&ion  des  Papes  jeft  l'affaire  la 
plus  importante  qui  fe  traite 
dans  toute  la  Chrétienté.  Il  ne  faut 
donc  pas  s’eftonner  fi  l’inclination 
naturelle  qu’on  a pour  les  gran- 
deurs fait  faire  tant  de  démarches  > 
6c  emploier  tant  d’artifices  pour  par- 
venir à cette  fuprême  dignité  ou 
pour  y élever  ceux  dont  on  croit 
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avoit  gagné,  laminé.  Auffi  voit-on 
prefque  toûjours  que  Dieu  prend 
plaifir  de  confondre  la  fauflfe  pruden- 
ce de  ceux  qui  dans  cette  conjonctu- 
re regardent  moins  lebien  de  l’Eglife 
que  leurs  interefts  particuliers.  C’ePc 
par  cette  raifon  qu’on  a fouvent  vu 
élire  ceux  qu’à  l’entrée  du  Concla- 
ve on  croioit  y avoir  le  moins  de 
part.  Cette  vérité  ne  s’ell  jamais 
mieux  reconnue  que  dans  l’exalta- 
tion du  Cardinal  de  Montalte , qui  a 
tenu  le  Saint  Siégé  fous  le  nom  de 
Sixte  V.  Il  eftoit  d’une  obfcure  naiP. 
fance  , fils  d’un  païfan  de  la  Grotte, 
Village  auprès  du  Château  de  Mon- 
talte , dans  la  Marche  d’Anconne* 
Aiant  fait  Tes  eftudes  avec  allez  de 
fuccez,  il  fe  rendit  Religieux  dans  le 
Convent  des  Freres  Mineurs.  • Il  fut 
fait  Evêque  par  Pie  V.  & aiant  efté 
revêtu  de  la  Pourpre  peu  de  temps 
après , il  parvint  au  Pontificat  le  24. 
d’Avril  1585.  quatorze  jours  après  la 
mort  de  Grégoire  XIII.  Le  PredeceP- 
feurde  (Sixte  aiant  gouverné  l’Eglife 
pendant  treize  ans,  dit  la  Melle  en 
particulier  le  feptiéme  du  même  mois 
d’Avril, & enfuite  affilia  à celle  qui  fus 


3o2  Conclaves  depuis  devient  V.  - 
celebrée  pontificalement  fans  qu’il 
parût  aucune  alteration  en  fa  fanté» 
Le  Lundi  huitiéme,il  tint  Confiftoire 
fans  en  eftre  aucunement  incommo-  ‘ 
dé  j mais  fur  le  foir  Louis  Banquetto 
fon  Maître  des  Ceremonies  le  trouva 
fatigué  & abbatu  : ce  qui  fut  caufe 
qu’il  changea  l’ordre  qui  avoir  efté 
donné  de  tenir  la  fignature  le  lende- 
main, quoique  contre  lefentiment  du 
Pape , qui  vouloir  expedier  plufieurs 
affaires  importantes.  Le  bruit  cou- 
rut, à caufe  de  ce  changement,  que  le 
Pape  eftoit  retenu  au  lit  par  une  flu- 
xion. Le  Mccredi,  fur  les  dix  heures, 
il  ne  laifla  pas  de  fe  lever  & de  fe  pro- 
mener par  la  chambre,  même  il  dîna 
d’aflez  bon  appétit  en  prefence  de 
Monfeigneur  Jacques , & du  Cardi- 
nal de  faint  Sixte  , qui  l’aiant  trouvé 
en  meilleur  eftat , le  laiflerent  feul. 
Deux  heures  avant  la  nuit , les  Mé- 
decins lui  trouvèrent  le  pouls  fort 
foible,  & jugèrent  qu’il  eftoit  proche 
de  fa  fin , parce  qu’il  avoit  peine  à re- 
fpirer  , & qu’il  ne  pârloit  qu’en  be- 
guaiant.  Le  Pape  aiant  connu  le 
mauvais  eftat  où  il  eftoit,  fit  plufieurs 
fignes  de  Croix,6c  ne  pouvant  atten-* 
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dre  qu’on  lui  portât  le  'Viatique  à 
caufe  de  la  violence  de  Ton  mal,  il  fe 
fit  donner  les  faintes  Huiles  , & peu 
de  temps  apres  rendit  l’efprit , aiant 
les  yeux  levez  au  Ciel  , & les  mains 
jointes  avec  toutes  les  marques  d’u- 
ne véritable  contrition.  Le  même: 
jour  les  Cardinaux  voulans  pourvoir 
à la  feureté  de  la  Ville  pendant  le 
Siégé  vacant , & donner  - les  ordres, 
neceffaires  tant  pour  le  Conclave  que 
pour  les  obfeques  du  défunt  Pape,, 
tinrent  une  Congrégation1  apres  Vê- 
pres dans  la  falle  du  Confiftoire  fe-* 
eret , tn  Rochet  & en  Camail  fans 
manteau,pour  faire  voir  qu’ils  étoient 
revêtus  de  la  puiffance  jfouveraine. 

Le  Jeudi , il  y eut  une  autre  Con- 
grégation dans  le  même  lieu  pour  y 
traiter  des  mêmes  affaires.  On  porta 
enfuite  le  corps  du  Pape  fans  cérémo- 
nie à Paint  Pierre  dans  la  Chapelle  de 
Sixte,  & il  fut  accompagné  par  le 
CardinafNeveu  , & par  plu  fieu  rs  au- 
tres. Après  qu’on  eut  dit  l’Office  des 
Morts  , on  le  mit  dans  la  Chapelle 
qui  porte  fon  nom  , où  il  demeura 
trois  jours  avant  que  d’eftre  enterré, 
«fiant . revêtu  de  Tes  habits  pontifi- 
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eaux  avec  la  Thiare  en  tête  , & les 
pieds  découverts  > que  le  Peuple  alla 
baifer  en  foule. 

Le  Vendredi,  douzième  d’ Avril, on 
coïnmença  Tes  obféques  dans  la  Cha- 
pelle de  Sixte  , avec  les  ceremonies 
ordinaires.  Le  Cardinal  Gambara  y 
célébra  la  Meffe  , après  laquelle  il  y 
eut  Congrégation  dans  la  Sacriftie  de 
iaint  Pierre , ou  fe  trouva  le  Comte 
d’Olivarez  Ambaflfadeur  du  Roi  Ca- 
tholique , qui  parla  au  Sacré  College 
avec  beaucoup  de  force  &c  d’élo- 
quence. 

Le  Samedi , le  Cardinal  de  Corne 
dit  la  Melle  des’  Morts  , S c enfuite  il 
y eut  une  autre  Congrégation  , où 
on  donna  Audiance  à l’AmbalTadeur 
de  l’Empereur,  & au  Cardinal  d’Efte, 
qui  parla  pour  le  Roi  Très- Chrétien. 
Sur  le  foir  on  mit  le  corps  du  Pape 
en  dépoft  à un  coin  de  fa  Chapelle, 
qui  fut  murée  neanmoins. 

• Le  Dimanche  des  Rameaux,  on  ne 
tint  pas  Chapelle,  & on  ne  fit  pas  la 
benedittion  des  Palmes^à  caufe  que  le 
Siégé  eftoit  vacant.il  n’y  eut  point  de 
Congrégation  ce  jour-là,  & le  Cardi- 
. nai  d’Arragon  qui  eftoit  à Naples, re- 
vint à Rome, 
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Le  quinze , le  Cardinal  d’Alexan- 
drie célébra  la  MelTe,  & le  corps  du 
Pape  aiant  efté  mis  au  milieu  de  l'E- 
gide, les  Cardinaux  d’Alexandrie,  d® 
Montalte , d’Albano  , de  Saint-Sixte 
& Simon- Celli  dirent  les  prières  or- 
dinaires autour  du  poëlle.  Cette  ce* 
remonie  eftant  achevée,  il  y eut  Con- 
grégation , qui  fut  continuée  le  Mar- 
di & le  Mecredi.  ..  „ 

* Le  Jeudi,  il  y en  eut  une  autre  fur 
le  foir , où  l’on  donna  Audiance  à un 
Àmbafladeur  extraordinaire  que.  le 
Roi  de  France  avoir  envoié.Le  même 
jour  le  Cardinal  de  Gefvaldo  revint 
de  Na  pies, & celui  de  Medieis  de  fon 
Archevêché. 

Le  Samedi  Saint,  fur  le  fbir,  l’Am- 
bafifadeur  d’Efpagne  -fut  introduit  à 
une  autre  Congrégation  , & eut  une 
fécondé  Audiance  du  Sacré  College. 
Le  même  jour  le  Cardinal  Paleotto 
Archevêque  de  Bologne,  & Caftagn^ 
Légat  de  la  même  Ville , arrivèrent  a 
Rome.Le  bruit  courut  dans  ce  temps- 
là  que  quelques  Cardinaux  avoient 
deffein  de  faire  Pape  Cœfis,mais  leur 
. négociation  aiant  efté  découverte 
par  les  autres  Candidats  , ils  firent 
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échoüer  cette  entreprife  , quoique  la 
caballe  fût  aflfez  puilTante. 

Le  jour  de  Pâques,  après  qu’on  eut 
dit  la  Melle  du  Saint  Esprit,  Moretto 
prêcha  fur  l’ouverture  du  Conclave. 
Il  y entra  trente-neuf  Cardinaux, 
dont  les  principaux  eftoient  Farnefe, 
ceux  d’Efte , d’Alexandrie , Altemps, 
Medicis,  8c  Saint-Sixte.  Leur  faétion 
eftoit  la  plus  puilTante.  Les  Cardi- 
naux d’ Autriche, Madrucci  & Verceil 
entrèrent  au  Conclave  peu  de  temps 
apres.  Il  y avoit  plufieurs  Candidats 
dont  le  mérité  leur  donnoit  de  légi- 
timés prétentions.  Ceux  qui  tenoient 
le  premier  rang  entre  les  créatures 
de  Paul  III.  eftoient  Farnefe  8c  Sa- 

4 

velli  j celles  de  Pie  I V.Sirleto,Paleot- 
to , Saint-Georges  8c  Sainte-Croix  j 
celles  de  Pie  V.  Montalte  , Cefis  8c 
Saint-Severin  j 8c  celles  de  Grégoire 
XIII.  Torres  , Mondoni,  Santi-Quâ- 
tro  8c  Caftagna.  Ces  fujets  eftoient 
appuiez  plus  ou  moins  par  les  Chefs 
de  ces  quatre  factions,  fuivant  qu’ils 
avoient  plus  de  part  à leur  amitié  8c 
à leur  confidence  ; quoique  dans  l’ex- 
terieur  il  les  traitaftent  avec  beau- 
coup d’égalité,  de  peur  que  la  jaloufte 
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venant  aies  divifer,  leur  parti  en  de- 
vinft  plus.foibley  8c  ils  fe  conten- 
toient  de  s’ouvrir  en  particulier  à ce- 
lui pour  lequel  ils  avoient  le  plus 
d’inclination. Les  Cardinaux  au  nom- 
bre de  quarante- deux  s’eftant  affem- 
blez  après  la  Meffe  du  SaintEfprit, 
on  découvrit  qu’Altemps,  Medicis  8c 
le  Cardinal  d’Alexandrie  vouloient 
dans  le  tempRjue  plulîeurs  Cardi- 
naux feroient  fortis  du-  Conclave  , 8c 
principalement  Saint-Sixte  Chef  des 
créatures  de  Grégoire  XIIIi  élire  Ce- 
fis.  Ils  fçavoient  qu’il  eftoit  permis 
aux  Cardinaux  de  fortir  ce  jour-là 

•j»  \ ~ 

pour  vaquer  a leurs  affaires  , pourveu 
qu’ils  revinffent  à l’entrée  de  la  nuit  t 
mais  le  deffein  d’Altemps  aiant  efté 
découvert , Saint-Sixte  8c  les  autres 
ne  fortirent  point  ; ce  qui  fut  caule 
qu’on  n’en  fit  point  la  tentative  , & 
que  la  nuit  fe  paffa  dans  une  affez 
grande  tranquilité. 

Le  Lundi , de  bon  matin  , les  Car- 
dinaux s’affemblerent  dans  la*Cha- 
pelle  Pauline  ' , 8c  y furent  commu- 
niez par  Farnefe,  qui  célébra  la  Mef- 
fe  comme  Doien  .du  facré  College. 
O11  alla  enfuite  au  Scrutin , où  le 
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Cardinal  d’AIbano  eut  treize  voix^ 
Ce  fut  celui  qui  en  eut  le  plus.  . 

Les  Cardinaux  eftant  retournez  à 
leurs  cellules  , le  refte  de  la  journée 
fut  emploie  à faire  les  brigues  ordi- 
naires. Altemps  s ’emploia  avec  cha- 
leur pour  Sirleto , & fut  fécondé  par 
Medicis  & par  les  créatures  de  Pie 
IV.  qui  efperoient  de  le  gouverner: 
mais  les  . CardinauxTiEfte  , Farnefe 
& Sforce,  qui  s’eftoient  autrefois  dé- 
clarez contre  lui  , lui  firent  donner 
l’exclufion  , aiant  reprefenté  que  c’ê- 
toit  un  homme  foible , fans  doctri- 
ne, fans  parens,fans  appui, & incapa- 
ble de  *foû  tenir  une  fi  grande^charge, 
fur  tout  dans  un  temps  où  l’Eglife 
eftoit  combattue  par  un  grand  nom- 
bre d’heretiques.  Ce  qui  lui  nuifit  le 
plus,C£ftoit  l'étroite  union  qu'il  avoit 
avec  le  Cardinal  de  Corne  qui  s eftoit 
attiré  la  haine  de  la  plûpart  de  ces 
Cardinaux  , dans  la  Charge  de  Se- 
crétaire des  Brefs  qu’il  avoit  exercée 
pendant  dix-neuf  ans, fous  le  Ponti- 
ficat des  deux  derniers  Papes;  & on 
craignoit  avec  juftice  que  cette  Char- 
. ge  ne  lui  fût  continuée  en  cas  que 
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Sirleto  fût-éleu.  On  accufa  Altemps 
d’imprudence  d’en  avoir  fait  la  "ten- 
tative dans  le  commencement  du. 
Conclave , parce  que  dans  ce  temps- 
là  y aiant  beaucoup  de  pretendans,&: 
chacun  ne  travaillant  que  pour  foi, 
on  ne  regardoit  qu'avec  envie  tous 
ces  pretendans.  Si  Altemps  eût  caché 
fon  deflein , eût  flatté  ceux  qui  lui 
faifoicnt  des  propofitions  , & eût  tâ- 
ché fous  main  de 'faire  donner  l’ex- 
-clufion  à ceux  pour  Jefquels  00  bri- 
guoit , il  eûr  indubitablement  fait 
réuilir  Ion  entreprife  j mais  fa  trop 
grande  impa$fënce  & fa  prefomption 
lui  firent  perdre  fon  crédit,  & ruiner 
les  interefts  de  fôn  ami, parce  que  Far- 
nefe  s’eftant  mis  en  tête  de  parvenir 
au  Pontificat  à quelque  prix  que  ce 
fût,  n’oublia  rien  pour  décrier  ce  fu  jet. 
Il-  difoit  à tout  le  monde, qu’il  ne  fça- 
voit  pas  de  quoi  on  s’avifoit  de  vou- 
loir faire  Pape  Sirleto.Plufieurs  s’ima- 
ginèrent qu’Altemps  n’aypit  entrepris 
cette  négociation  que  pour  engager 
ce  Cardinal  dans  fes  interefts  , mais 
que  fa  véritable  penfe'e  eftoit  pour 
le  Cardinal  de  Verceil  fon  parent 
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6c  Ton  intime  ami , 8c  qu’il  croioit  y 
réulïir  d’autant  plûtôtque  les  Cardi- 
naux Farnefe  6c  d’Efte  fembloient  le 
favorifer.  Mais  on  fe  trompoit,  8c  ce 
n’eftoit  pas.  là  fes  véritables  fenti- 
mens. 

- Sirleto  aiant  eu  l’exclufion  , Saint- 
Sixte  mit  fur  le  tapis  Caftagna  qui 
avoit  beaucoup  de  mérité  , mais  qui 
avoit  contre  lui  tous  les  vieillards, 
parce  qu’il  eftoit  de  la  derniere  pro- 
motion , à quoi  on  peut  ajoûter  qu’il 
eftoit  trop  attaché  au  parti  des  Ef-  • 
pagnols.  ' : ' 

Onjie  parla  pas  long-temps  de  Sa- 
v elli, parce  que  Colonne  6c  Cœfis,  qui 
eftoient  fes  ennemis  déclarez,  s'y  op- 
poferent , 6c  dirent  franchement  à 
Medicis  j que  s’il  y fongeoit  d’avan- 
tage , ils  fe  rangeroient  du  parti  de 
Farnefe.  Medicis  , de  peur  de  perdre 
fes  amis  , fe  defifta  de  la  pourfuite  de 
Savelli.  ïl  fe  rendit  d’autant  plus  vo- 
lontiers au  fèntiment  de  Colonne  6c 
Cœfis, qu’il  ne  jugea  pas  à propos  d’é- 
lever au  Pontificat  un  homme  qui 
avoit  une  fi  grande  liaifon  avec  Far- 
nefe. D’ailleurs,  quoique  Savelli  eût 
acquis  beaucoup  de  réputation  dans 
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la  Charge  de  grand  .Vicaire  de  fa 
Sainteté  , & dans  celle  de  grand  In- 
quifiteur  qu’il  avoit-  exercée  long- 
temps, neanmoins  fon  humeur  altie- 
re  & fa  trop  grande  feyerité  l’aiant 
fait  craindre  des  grands  & des  petits, 
la  plupart  eftimoient  qu’il  eftoit  dan- 
gereux de  lui  remettre  en  main  la 
fouveraine  autorité.  Quoiqu’il  fût  in- 
firme depuis  longtemps, & qu’il  fem- 
blât  moribond  , on  eftoit  fl  accoûtu- 
. me  de  le  voir  toujours  en  cet  eftat, 
qu'on  s’imaginoit  qu’il  n’affe&oit  cet 
air  languiffant  que  pour  faciliter  fou 
éleftion.  On  lui  reprochoit  encore 
qu’il  avoit  plufieurs  enfans  naturels 
qu’il  faifoit  élever  fecrettement , &C 
enfin  il  avoit  tant  d’ennemis  dans 
le  Sacré  College  , qu'il  eftoit  imposa- 
ble de  furmonter  les  obftacles  qu’ils 
faifoient  naître  à toute  heure. 

On  propofa  enfuite  le  Cardinal 
Torres,  quoiqu’abfent,  mais  les  Car- 
dinaux Farnefe  & d’Efte  , & les  ne- 
veux du  défunt  Pape,  qui  appuioient 
fes  interefts  , difoient  qu’il  devoit 
arriver  dans  peu  de  jours.  Sa  brigue 
eftoit  fi  forte,  qu’il  auroit  efté  Pape 
infailliblement  s’il  eût  efté  dans  le 

T-  " 


.1 


5i2  Conclaves  depuis  Clément  V. 
Conclave.Medicis  en  a voit  beaucoup 
d’inquietude  , parce,  qu’il  prévoioic 
que  Farnefe  feroit  Cardinal  Patron, & 
que  gouvernant  abfolument  l’efprit 
du  Pape  ,il  feroit  faire  une  fi  grande 
promotion, & entrer  tant  de  fes  créa- 
tures dans  le  Sacré  College , qu’il  fe- 
roit alTuré  de  fucceder  à Torres.  C’ê- 
toit  en  vain  que  Medicis  pour  lui 
nuire,  difoit  par  tout  que  c’eftoit  un 
homme  infirme  &c  hors  d’eftat  d’agir, 
fes  Partifans  avoient  refolu  de  le  fai- 
re  Pape  dés  qu’il  leroit  entré  dans  le 
Conclave.  Ce  qui  n’eftoit  pas  mal 
penfé,  parce  que  lors  qu’un  Cardinal 
arrive  après  que  le  Conclave  eft  fer- 
mé , tous  les  Cardinaux  vont  à la 
porte  pour  le  recevoir  & lui  faire 
compliment  : ce  qui  donne  plus  de 
facilité  de  faire  dans  cette  confufion 
réuilir  un  delfein  auquel  on  n’eft  pas 
* préparé.  Medicis  & fes  Partifans 
\roulant  fe  délivrer  de  l’inquietude 
que  leur  donnoit  le  delfein  qu’avoit 
Farnefe  pour  Torres,  refolurent  avec 
les  Cardinaux  d’Alexandrie  & Ru- 
fticucci , de  faire  leurs  elforts  , fans 
perdre  de  temps  , pour  élever  Mon- 
talte  au  Pontificat,  Medicis  fçavoir 


Digitized  by  Google 


jufqita  preferft.  315 

que  c’eftoit  la  penfée  de  cés  deux 
Cardinaux  depuis  longtemps,  & que 
les  Partifans  des  Couronnes  ne  s’y 
oppoferoient  pas  , lui  & le  Cardinal 
d’Alexandrie  eftant  aflurez  du  Roi 
Catholique  , comme  Rufticucci  du 
Cardinal  d’Efte  qui  eftoit  le  Chef  de 
la  faftion  Françoife.  Pour  furmontec 
les  difficultez  qui  pouvoient  traver- 
ser l’exaltation  de  Montaite , & faire 
plus  aifément  déclarer  pour  lui  les 
amis  de  Farnefe  , ils  firent  courir  le 
bruit  adroitement  , & montrèrent 
même  des  Lettres  qui  portoient  que 
Torres  arriveroit  dans  deux  jours  ; 
efperans  par  là  empêcher  Farnelè  de 
penfer  à autre  chofe  : Et  pendant 
qu’ils  tâchoient  de  gagner  du  temps, 
ils  fe  fervirent  de  fon  crédit  pour  ex- 
clure les  autres  pretendans.  D’un  au-* 
tre  côté , ils  infinuoient  à*  tout  le 
monde  que  ce  retardement  ne  ve- 
noit  que  du  deflfein  que  Farnefe  avoit 
de  parvenir  lui* même  au  Pontificat, 
6c  qu’il  attendoit  de  puilfantes  re- 
commandations de  France  & d’Efi» 
pagne  *,  qu'il  avoit  envoie  exprès 
des  Courriers  à ces  deux  Princes,  8c 
qu’il  avoit  fait  reprefenter  par  fes 
Tome  U O 
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amis  au  Roi  Très- Chrétien , les  fer- 
vices  que  fa  Maifon  avoit  rendus  à 
la  Couronne.  Quoique  Medicis  pour 
fon  inte.reft  n’eût  pas  defiré  que  Mon- 
tai te  fut  Pape,  parce  qu’il  étoit  enne- 
mi de  Paul  Jourdain  des  Urfins  fon 
beaufrere  : neanmoins  l’envie  qu’il 
avoit  d exclure  Farnefe  8c  Torres , le 
firent  palier  pardcfïus  ces  confidera- 
tions.il  y travaiiloit  même  avec  d’au- 
tant plus  de  chaleur  ; qu’il  craignoic 
que  le  Cardinal  d’Alexandrie , qui 
eftoit  naturellement  inconftant  & ti- 
mide", ne  lui  manquât  de  parole  , 8c 
que  le  crédit  de  Farnefe  ne  l’obligeât 
de  fe  renger  de  fon  parti.  D’ailleurs 
il  jugeoit  que  Montalte  n’aiant  pas 
plus  de  foixante-quatre  ans,&  eftant 
d’une  complexion  vigoureufe,  il  fur- 
vivroit  à Farnefe  8c  à tous  fes  parti- 
fans  , 8c  qu’ainfî  il  n’auroit  rien  k 

craindre  de  leur  part. 

Plufieurs  s’eftonnerent  que  le  Car- 
dinal d’Alexandrie  n'eut  pas  plutôt 
propofé  le  Cardinal  d’Albano  , qu’il 
auroit  entièrement  gouverné,  8c  qu’il 
auroit  fait  agréer  à plufieurs  à caufe 
de  fon  grand  âge , de  l’intégrité  de 
fes  meeurs , de  fa  profonde  érudition*, 
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Sc  de  là  grande  expérience  au  manie- 
ment des  affaires  j vu  même  qu’il  le 
■ lui  a voit  fait  fou  vent  elperer  : mais 
le  Cardinal  d’Alexandrie  n’en  avoit 
ufé  ainfi  que  pour  s’attacher  davan- 
tage à fes  interefts.  Il  dit  à ceux 
qui  le  propofoient , qu’il  avoit  efté 
marié , qu’il  avoit  des  enfans  > grand 
nombre  de  parens  8c  trop  d’àmbi- 
tion  que  par  cette  raifon  on  fc 
porterait  plus  aifément  à choilir  Mon- 
talte  que  lui.  Montalte  n’avoit  pas 
moins  d’oppolition  que  les  autres, 
mais  le  temps  8c  le  crédit  de  ceux 
qui  le  favorifoient  difliperent  les 
faux  bruit&qu’on  avoit  lemez  contre 
lui.  Cependant  comme  il  y avoit 
peu  de  perfonnes  contraires  au  Car- 
dinal d’Albano,  on  croioit  que  le 
Cardinal  d’Alexandrie  ne  lui  avoit 
• préféré  Montalte,  que  parce  qu’il  n’a- 
voit point  de  neveux , ou  du  moins 
ils  eftoient  fi  jeunes,que  lui  & Rufti- 
cucci  feroient  affurez  d’avoir  le  ma- 
niement de  toutes  les  affaires.  Ce  rai- 
sonnement neanmoins  n’eftoit  fondé 
que  fur  la  vrai-femblance , & on  a 
veu  fouvent  les  Papes  tenir  une  con- 
duite bien  differente  de  ce  qu’on  en 
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avoit  préjugé.  On  blâma  le  Cardinal' 
d’Albano  , de  ce  qu’aiant  beaucoup, 
dadreffe  il  navoit  pas  tâché  de  ga-  . 
gner  l’ami cie  du  Cardinal  d’Alexan- 
drie, 8c  des  Chefs  des  autres  factions, 
{oit  qu’il  eût  trop  de  prefomption  de 
lui-même , ou  qu’il  crût  qu’un  Cardi- 
nal ne  devoir  jamais  empioier  l’artifi- 
ce pour  s’élever  au  Pontificat, & qu’au 
contraire  il  devoit  lailfer  à chacun  la 
liberté  du  fuffrage,  8c  fe  contenter  de 
mériter  cette  dignité  fans  la  recher- 
cher. Voilà  à peu  prés  ce  qu’il  ré- 
pondoit  à ceux  qui  lui  confeil- 
loient  de  faire  fa  brigue  pour  y par- 
venir. » ' 

Les  Cardinaux  d’Alexandrie  & . 
Rufticucci , dans  l’efperance  de  gou- 
verner fous  le  Pontificat  de  Montal- 
te,ne  negligeoient  rien  pour  l’y  éle- 
ver. Ils  innnuoient  à tous  les  Cardi- 
naux , que  c’eftoit  un  homme  doux, 
paifible  , d’un  abord  facile , qui  n’a- 
voit  ni  ennemis  ni  parens , 8c  eftoit 
fort  zélé  pour  le  fer  vice  de  Dieu.  Ils 
n’ignoroient  pas  qu’encore  qu’ils  fuf- 
fent  affurez  des  Cardinaux  de  Medi- 
cis  8c  d Efte  , ils  ne  pouvoient  faire 
Montalte  Pape  fans  la  participation 
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des  tteveux  de  Grégoire,  & principa-  # 
lement  de  Saint-Sixte,  & que  ce  Car- 
’dinal  avoit  d’étroites  liaifons  avec 
'Farnefe , duquel  ils  avoient  tout  à 
craindre,  puisqu’il  s’eftoit  déclaré  ou- 
vertement contre  Montalte.Pour  fur- 
moncer  cet  obftacle , ils  refolurent  de 
gagner  quelqu’une  des  créatures  de 
Saint-Sixte  , ou  par  l’intereft,  ou  par 
la  recommandation  de  ceux  pour  qui 
ils  avoient  quelque  déference.Ce  de£- 
>fein  leur  réuilit  heureufement  par  le 
crédit  des  Cardinaux  d’Efte,de  Medt- 
cis  & d’Alexandrie  , qui  eftoient  les 
Chefs  des  trois  principales  faétions,& 
par  l’adrefTe  de  Riario  créature  de 
Grégoire,  & ami  particulier  de  Mon-  • 
talte , qui  gagna  Gaftavilain  par  le 
’ moien  du  Cardinal  de  Boulogne  , qui 
eftoit  plus  attaché  aux  interefts  de 
Medicis  , qu’à  ceux  de  Saint- Sixte. 
Ils  engagèrent  dans  leur  parti  les 
■ Cardinaux  de  Florence , Caftagna, 
Salviati,  Spinola,  de  Corne,  de  Gon- 
lague  & Sforce  , qui  donnèrent  tous 
leur  parole.  Le  dernier , quoique  pa- 
rent de  Farnefe  , fe  laifla  perfuader 
par  un  oncle  qu’il  avoit  dans  le  Sacré 
-College  , qui  eftoit  plus  dans  les 
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interefts  de  Montalte  que  de  Farnefe. 
Il  ne  reftoit  plus  qu'à  gagner  Altemps 
qui  eftoit  Chef  des  créatures  de  Pie 
IV.  Medicis,  Gefvaldo  de  Cœfis  en 
vinrent  à bout.  Il  entra  dans  ce  parti 
pour  fê  venger  de  Farnefe  qui  avoit 
fait  donner  l’exclufion  à Sirleto,  de 
avoit  dit  publiquement  qu'il  ne  fça- 
voit  dequoi  on  s’avifoit  de  le  vouloir 
faire  Pape. 

On  emploia  à cette  négociation 
plûtôt  la  nuit  que  le  jour,  Medicis  fe 
fervit  de  Gefvaldo  & de  Simoncelli, 
d’Efte  , de  Gonfague  & de  Caftan  j de 
le  Cardinal  d'Alexandrie,  de  Ccefis  de 
de  CarafFe.  Rufticucci  alloit  deçà  de 
delà  pour  gagner  les  uns,  & fe  con- 
férver  les  autres.  Ils  s’attachoient 
principalement  au  Cardinal  d’Efte, de 
peur  qu'on  ne  le  fift  changer  de  fen- 
timent.  Riario  fè  fèrvit  d’un  ftratagê- 
me  allez  extraordinaire  pour  obliger 
Saint-Sixte  de  favorifèr  Montalte. 
Comme  il  -fçavoit  que  ce  Cardinal 
avoit  créance  en  lui,  parce  qu’il  eftoit 
créature  de  fon  oncle , il  fe  fit  porter 
dans  fa  chambre , ne  pouvant  y aller 
à caulede  la  goûte  dont  il  étoit  in- 
commodé , de  lui  dit  Monfeigneut* 
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les  affaires  de  Montalte  font  fi  avan- 
cées,qu’il  fera  Pape  indubitablement} 
fi  vous  vous  y oppofiez , ce  feroit  in- 
utilement , de  vous  n’auriez  que  le 
déplaifir  d’avoir  fait  une  tentative 
fans  fruit , & de  vous  eftre  attiré  la 
haine  du  nouveau  Pape  : c’eft  pour- 
quoi je  vous  confeille  de  vous  en  fai- 
re honneur , & de  concourir  de  bon- 
ne grâce  à une  chofe  que  vous  ne 
pouvez  empêcher.  Montalte  reffem- 
blera  à Sixte  IV.  qui  eftoit  Religieux 
du  même  Ordre,  donnera  la  Char- 
ge de  Vice-Chancelier  au  Cardinal 
Raphaël  Dario.  Saint- Sixte  fut  d’au- 
tant plus  furpris  du  dilcours  de  Ria- 
rio  * que  Gaftavilain  lui  vint  confir- 
mer la  même  chofe  , comme  ils  en 
eftoient  convenus. 

Quoique  cette  négociation  fut  fai- 
te fort  fecrettement , plufieurs  chofes 
la  firent  découvrir,  & principalement 
la  précaution  que  le  Cardinal  d’A- 
lexandrie avoit  prife  de  faire  fes 
vifites  en  habit  déguifé  : ce  qui  eftoit 
plus  capable  de  ruiner  les  affaires  de 
Montalte  , que  de  les  avancer.  Ce- 
pendant Dieu  qui  avoit  refolu  de  lut 
confier  le  foin  de  fon  Eglife,  empê- 
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cha  que  cela  ne  fift  un  mauvais  effet*  . 
Farnefe  neanmoins  & fes  partifans 
en  prirent  l’allarme,  & firent  quelque 
démarche  pour  empêcher  fon  élec- 
tion.Ce  n’eft  pas  qu’ils  cruffent  qu’ort 
penlàt  ferieufementà  Montalte,mais 
feulement  qu’on  le  vouloit  honorer 
de  quelque  voix  au  Scrutin.  Farnefe 
fe  fioit  tellement  à la  parole  de 
Saint-Sixte,  qui  lui  avoit  promis: 
de  l’avertir  de  tout  ce  qui  fe  paffe- 
jroit , qu’il  n’eftimoit  pas  que  la  ne* 
gociation  fût  auffi  avancée  qu’elle 
eftoit. 

Montalte  n’a  voit  rien  oublié  avant 
& depuis  le  Conclave  pour  s'ouvrir 
le  chemin  au  Pontificat.  Il  fe  reçoit 
agréable  à tous  les  Cardinaux  ,.  il  ne 
manquoit  aucune  occafion  de  leur 
faire  honneur,  de  les  fâluër  & de  leur 
fouhaiter  toute  forte  de  profperité  Sc 
de  grandeur.  Il  menoit  une  vie  dou- 
ce & retirée,  demeurant  prefque  tou- 
jours à fa  Vigne  auprès  de  Sainte 
Marie  Majeure,  avec  peu  de  domefti- 
ques.  Il  fe  trouvoit  à toutes  les  Con- 
grégations ou  il  eftoit  appelle.  Il  y 
foûtenoit  fes  opinions  fans  aigreur, 
aimant  mieux:  ceder  que  d’entier  en 
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Conteftation.  Il  diffimuloit  les  injures 
qu  on  lui  difoit.  Un  jour  aiant  efté 
appelle  afne  de  la  Marche  en  pleii* 
Confiftoire , il  ne  fit  pas  femblant  de 
l’entendre  , & le  tournant  vers  celui 
qui  venoit  de  le  traiter  fi  mal , il  lui 

dit  avec  beaucoup  d’humilit^,  qu’il 
lui  avoit  obligation  des  grâces  qu’il 
lui  faifoit  tous  les  jours  : fuivanten: 
cela  l’exemple  d’un  certain  Pape  qui 
difoit  n’eftre  parvenu  à cette  digni- 
té, qu’en  faifimt  «plaifir  à ceux  qui 
l’avoient  offenfé*  Quand  on  traitoit 
des  affaires  des  Princes , il  entroit 
dans  leurs  interefts  autant  qu’il  pou- 
voir fans  bleffer  fon  carattere  & la 
jurifdi&ion  du  Saint  Siégé  , qu’il 
foûtenoit  avec  une  extrême  chaleur. 
Il  eftoic  doux  chez  lui  , & civil  à 
tous  ceux  qui  l’abordoient.  Il  difoit 
en  public  & en  particulier, qu’il  avoit; 
les  dernieres  obligations  au  Cardinal 
d’Alexandrie,  & que  quand  il  au- 
roit  la  difpofition  de  milles  mondes,, 
il  ne  pourrait  _ affez  reconnoître  les 
bienfaits  qu'il  avoit  receus  de  Pie  V. 
& de  fes  neveux.  Dans  le  Conclave,, 
s’il  ne  témoignoit  pas 'Ouvertement: 
afpirer  au  Pontificat , il  faifoit  en~- 
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tendre  quii  ne  feroit  jamais  ingrat 
des  fervices  quon  lui  rendrait.  Il 
avoit.de  la  complaifanee  pour  tous 
les  Cardinaux, & les  vifitoit  fouvenr.- 
Il  fe  montrait  fenfible  aux  moindres 
chofes  quon  faifoit  pour  lui.  Il  offrit 
fa  voix  à Farnefe , 8c  lui  demanda  fa 
protection.  Il  lui  témoigna  tant  de 
confiance  , que  Farnefe  l’affura  qu’il 
pouvoit  faire  là  brigue  , 8c  qu’il  ne 
lui  feroit  point  contraire.  Il  avoit 
les  dernieres  foûmiflîons  pour  les» 
Cardinaux  d’Efte  6c  de  Medicis  } 6c 
leur  proteftoit  qu’il  feroit  éternelle- 
ment attaché  à leurs  imerefts.  Avant 
que  d’entrer  dans  la  Chapelle , il  alla- 
rendre  vifke  à Altemps,8c  lui  témoi- 
gna qu’il  reconnoiftroit  en  fa  per  fond- 
ue , 6c  en  celle  de  fon  fils , le  fërvice 
qu’il  avoit  promis  de  lui  rendre  : ce 
qui  acheva  de  l’engager  à favorifer 
Montalte.  Il  avoit  fait  le  foir  le  mê- 
me compliment  à Madrucci  , qui  ve- 
rrait d’entrer  dans  le  Conclave,. parce 
qu’il  fçavoit  que  le  Roi  Catholique . 
lui  avoit  confié  fes  interefts  , ce  qui 
fâcha  extrêmement  Medicis  , qui 
chant  Protecteur  d’Efpagne  , croioit 
que  cela  le  legardoit  préférablement 
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à tout  autre.  On  croit  que  ce  Prince 
avoit  nommé  Sirleto , Montalte,  Ca- 
ftagna  & Mandreiis , & que  ce  fut 
par  cette  raifon  que  . Madrucçi  fe 
joignit  à Altemps,  qui  eftoit  fon  ami 
particulier  , pour  lele&ion  de  Mon- 
talte. Avant  que  pafler  plus  outre  , il 
eft  à propos  - de  conter  ce  qui  arriva 
. le  lendemain  matin  lorfque  le  Car- 
dinal d’Aûtriche  entra  dans  le  Con- 

' * 

- clave. 

^ Il  arriva  à la  porte  & commença 
de  frapper  dans  le  temps  qu’on  alloit 
lire  les  Bulletins  5 cela  fut  caufe  qu’on 
le  pria  de  diflèrer  fon  entrée  jufques 
après  le  difoé , de  peur-  que  les  Car- 
dinaux ndÉteemeuraflent  trop  long- 
temps dans  la  Chapelle  : mais  lui  &C 
l’AmbalTadeur  d’Efpagne  aiant  pro- 
tefté  de  nullité  du  Scrutin,  on  refolut 
de  lui  ouvrir,  pourveu  qu’eftant  Car- 
dinal Diacre  , il  fift  voir  qu’il  avoit 
jreceu  cét  Ordre  , comme  il  eft  porté 
par  la  Bulle  de  Pie  IV.  Cette  difficul- 
té fut  formée  par  Gambara , ; afin  de 
prévenir  les  conteftations  qui  au- 
joient  peu  arriver  fur  la  nullité  de 
1 eleétion  5 parce  qu’au  defir  de  laBul- 
le3celui  qui  n’a  pas  receu  l’Ordre  dans 
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lequel  il  eft  entré , ne  peut  donner  fa 
voix  , ni  eftre  admis  au  Conclave. 
Gambara  avoit  auiîî  envie  d’exclure 
par  ce  moien  quelques  Cardinaux 
qui  nettoient  pas  amis  de  Farnefe. 
Sainte- Croix  répondit  à cette  diffi- 
culté , qu’il  n’eftoit  pas  neceffaire  que 
les  Cardinaux  juftifiaffent  qu’ils 
avoient  receu  les  Ordres  , & qu’il 
fuffifoit  qu’ils  fuffent  reconnus 
pour  Diacres.  Le  Cardinal  d’Aûtri- 
che  , qui  avoit  préveu  cette  diffi- 
culté, montra  un  Bréf  qui  lui  avoit 
efté  accordé  par  le  Pape  Grégoire 
XIII.  par  lequel  il  lui  eftoit  per- 
mis d’entrer  au  Conclave  , 8c  d’y 
avoir  voix  ' aftive  8c : fflffive  com- 
me les  autres  Cardinaux  , fans  eftre 
obligé'  de  prendre  les  Ordres.  Après 
qu’on  eut  liv  Ton  Bref  il  fut  receu 
dans  le  Conclave  & entra  dans 
la  Chapelle.  Le  Maître  des  Ce- 
remonies leur  les  trois  Bulles  , les 


deux  premières  fur  l’alienation  des 
biens  de  l’Eglife , 8c  la  troifiéme 
contre  les  fimoniaques  : ce  qui  fit 
différer  le  Scrutin  jufques  après  le 
difné* 
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Pendant  que  les 
talte  attendoient  le  jour  avec  im- 
patience pour  le  faire  élire , le  Ciel 
qui  fecondoit  leurs  deffeins  , fît  ar- 
river à propos  le  Cardinal  de  Ver- 
eeil  , qui  demanda  à, entrer  dans 
le  Conclave.-  Les  Cardinaux  s’eftant 
aflemblez.  dans  la  Salle  Roiale  pour 
le  recevoir , & pour  lui  faire  com- 
pliment , comme  on  a accoutumé 
de  le  pratiquer  en  pareilles  occa fions, 
Medicis  & Gefvaldo  l’engagerent  à 
donner  fa  voix  à Montalte.  Peu: 
de  temps  apres,  le  Sacrifiai  n com- 
mença la  ' Meffe  dans  la  Chapelle 
Pauline  , & enfuite  ori  alla  au  Scru- 
-tin.- On  ordonna  au  Maître  des  Ce» 
remonies  de  lire  au  Cardinal  de  Ver- 
ceil  les  trois  Bulles  qui  regardoient 
la  matière  qu’ont  alloit  traiter.-  Ma- 
- drucci  inftruit  par  les  Chefs  des  trois 
fa&ions , prit  ce  temps-là  pour  faire 
reüllîr  le  delfem  qu’ils  avoient  formé 
en  faveur  de^Mon talte. Aufîîtôt  qu’on 
commença  de  lire  la  première  Bulle, 
le  Cardinal  d’Efte  fit  .ligne  de  la 
tefte  à celui  d’Alexandrie , qui  eftoit 
afQs  vis-à-vis  de  luù  A ce  lignai  le 
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i Partifans  de  Mon- 
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Cardinal  d’Alexandrie  fe  leva,  & fei- 
gnant d écrire  fur  fon  fiege  le  nom 
dont  il  vouloir  remplir  fon  bulletin, 
il  donna  ordre  qu’on  lift  venir  Saint- 
Sixte  , & l’aiant  tiré  à part , il  lui 
dit , Monfeigneur , Aitemps  & Me- 
dicis  veulent  abfolument  faire  Mon- 
talte  Pape  } Gaftavilain  & plufieurs 
autres  fe  font  engagez  dans  leur  par- 
ti : neanmoins  par  Ja  eonfideration 
que  nous  avons -pour  vous  , nous 
les  avons  empêchez  de  s expliquer, 
afin  que  Montalte  vous  ait  l’obliga- 
tion de  fon  exaltation.  Ne  fongez 
pas  à vous  y oppofer,  parce  que  vous 
en  auriez  le  démenti,  & qu’on  le  fe- 
roit  Pape  malgré  vous.  On  prit  à de£ 
fein  ce  .temps-là  pour  parler  à Saint- 
Sixte  , & on  le  furprit  pour  ne  lui 
pas  donner  le  loifir  de  prendre  con- 
feil , parce  quon  fçavoit  qu’il  eftoit 
naturellement  inconftant.  La  même 

r 

chofe  lui  aiant  efté  confirmée  par 
Riario  6c  Gaftavilain  , J1  oublia  la 
parole  qu’il  avoit  jdonnée  à Farnefe 
de  n’entendre  à aucune  propofition, 
fans  lui  communiquer.  Il  perdit  dans 
ce  moment  l’efperance  qu’il  avoit 
juftement  conceüc  d’élever  quelqu'un. 
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de  (es  amis  au  Pontificat  , & ne  té- 
moigna pas  dans  ce  rencontre  la; 
fermeté  & la  grandeur  dame  que 
doit  avoir  un  Chef  de  parti.  - Il  eft 
cordant  que  s’il,  eût  montré  de  la 
vigueur  au  Cardinal  d’Alexandrie  y 
«ju’il  fe  fût  joint  avec  Farnefe , qu’il 
fût*forti  de  la  Chapelle  avec  Tes 
créatures  , & qu’ils  eulfent  quelquô 
temps  tenu  confeil  enfemble  , il  au- 
xoit  rompu  les  mefures  des  partifans 
de  Montalte  :■  mais  le  courage  & le 
confeil  lui  aiant  manqué,  ouplûtôc 
cflant  infpiré  de  l’efprit  de  Dieu  , it 
fit  aflembler  dans  la  Salle  Roiale  tou- 
tes fes  créatures  au  nombre  de  feize,> 
& leur  parla  ainfi  , Meflfeigneurs  , je' 
vous  ai  donné  la  peine  de  vous  ren- 
dre ici , afin  d’avoir  vôtre  avis  fur  le 
deffein  qu’on  a de  faire  Montalte  Pa- 
pe, & que  nous  prenions  enfemble  la. 
refolution  qui  fera  la  plus  convena- 
ble pour  le  fervice  de  Dieu  & le  bien 
de  l’Eglife.Les  Cardinaux  de  Floren- 
ce, de  Corne , de  Gonfague , Salviatij,, 
Spinola , Barrio  , Sforce  & Caftagna,, 
qui  avoient  efté  inftruits  par  les 
Chefs  du  parti  de  Montalte  , prirent 
les  premiers  la  parole  , & sellant 
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étendus  fur  Tes  loüanges , conclurertt 
qu’on  ne  pouvoit  faire  un  meilleur 
choix.  Cela  empêcha  les  autres  de 
dire  leur  fentimentavec  libertémean- 
moins  Santi-Quâtro  qui  avoit  l^au- 
coup  de  jugement, & n avoit  aucune 
prévention  , dit  à Saint-Sixte  , qu’il 
s’en  remettoit  à lui , 8c  qu’il  approu- 
veroit  toûjours  ce  qu’il  propoferoit. 
Pour  lui  donner  le  loifir  de  faire  re- 
flexion fur  la  démarché  qu*il  alloit 
•faire  , pas  un  des  Cardinaux  qui 
eftoient  fortis  avec  Saint-Sixte , ne 
rentra  dans  la  Chapelle , à la  referve 
de  celui  d’Aûtriche , qui  voulut  con- 
férer avec  Madrucci  pour  fçavoir  les 
intentions  de  Roi  d’Efpagne,  dont  ce 
Cardinal  avoit  le  fecret.  Aiane  appris 
de  lui  que  Montalte  eftoit  agréable  à 
ce  Prince, & qu’il  pouvoit  fe  joindre  à 
Saint-Sixte , il  continua  toûjours  de- 
puis de  le  favorifcr. 

Le  Cardinal  d’Alexandrie  eftant 
forti  de  la  Chapelle  avec  les  créatu- 
res, comme  Saint-Sixte  avec  les  Tien- 
nes, ( ce  qui  fit  confommer  beaucoup 
de  temps  en  conférences  inutiles,)  on 
s’étonna  que  Farnele  , qui  comme 
JDoien  du  Sacré  College  avoit  tou- 
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jours  beaucoup  contribué  à l’éle&ion 
des  Papes  qui  avoir  deffein  d’exclu- 
re Montalte  , ne  fût  audî  forti  de  la 
Chapelle  pour  faire  changer  de  fen- 
timent  à Saint-Sixte  , &c  qu’un  hom- 
me qui  avoir  tant  de  pénétration  & 
d’experience  dans  les  affaires  , parût 
infenfible  dans  la  plus  impartante  de 
la  Chrétienté  , ou  qu’il  ne  fe  fût  pas 
lié  d’intereft  avec  Altemps  pour  fai- 
re élire  quelqu’un  de  fes  amis , com- 
me Sirleto  » le  Cardinal  die  Verceil  , 
ou  Paleotto , & pour  empêcher  qu’on 
élevât  à cette  dignité  un  homme 
qu’il  fçavoit  eftre  Ion  ennemi.  Tout 
le  monde  jugea  que  c’eftoit  un  effet 
de  la  divine  Providence  5 de  que  Far- 
nefe  ne  fit  aucun  pas  pour  exclu- 
re Montalte  , parce  que  les  Chefs 
des  trois  fa&ions  s’eftoient  décla- 
rez pour  lui  j de  parce  qu’il  entendit 
le  Cardinal  d’Efte  , qui  après  avoir 
parlé  à celui  d’Alexandrie  y dit  tout 
haut  , Il  eft  inutile  de  continuer  la 
le&ure  de  la  Bulle  , puifque  nous 
avons  un  Pape.  Le  Cardinal  d’Ale- 
xandrie eftant  rentré  en  même  temps 
dans  la  Chapelle  avec  toutes  fes 
créatures  > s’avança  vers  Farnefe  pour 
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l'empêcher  de  traverlèr  Ton  deffein, 
ou  de  faire  du  bruit , & lui  dit, qu’on 
venoit  d’élire  Montalte  qui  honoroit 
trop  la  mémoire  de  Paul  III.  pour 
ne  pas  favorifer  la  Mailbn  de  Farne- 
fe , & tous  ceux  qui  en  portent  le 
nom. 

On  ne  pou  voit  comprendre  com- 
ment Farnefe  aiant  acquis  une  fi  hau- 
te réputation , eût  trouvé  fi  peu  de 
Cardinaux  qui  l’appuiaflfent  dans  le 
ciefleins  qu’il  avoit  d’eftre  Pape.  Les 
plus  éclairez  difoient:,  que  la  gran- 
deur de  fa  Maifon  & les  fameux  ex- 
ploits que  le  Duc  de  Parme  Ion  neveu 
avoit  faits  en  Flandre  , l’avoient  fait 
craindre  des  Couronnes  & de  tout 
le  Sacré  College.  On  fe  fouvenoit 
encore  de  la  fierté  avec  laquelle  Paul 
III.  fon  oncle  avoit  foûtenu  ,1a  dig- 
nité du  faint  Siégé.-  On  accufoit  en- 
core Farnefe  d’avoir  eu  peu  de  con- 
fideration  pour  les  Cardinaux  pau- 
vres , dans  la  penfée  qu’il  lui  eftoit 
plus  avantageux  de  loûtenir  la  gran- 
deur de  fa  naiflance . par  une  gravi- 
té atfe&ée  , que  d’avoir  un  abord 
doux  & facile  à tout  le  monde  j & fe 
perfuadoit  qu’aianc  eu  beaucoup  de 
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Crédit  dans  les  Conclaves  paflez,  tous 
les  Candidats  dévoient  lui  faire  leur 
cour  , afin  d avoir  fa  proteâion.  Ou 
trouva  auffi  fort  étrange  que  les  Car- 
dinaux de  Saint  - Georges  & de 
Sainte-Croix  » qui  avoient  une  ap- 
probation generale  , euflfent  efté  fî 
peu  confiderez  des  Chefs  de  leurs 
faftions  , qu’ils  n’euffent  eu  aucune 
voix  , principalement  Sainte*  Croix,, 
qui  outre  qu’il  eftoit  créature  de  Pie 
IV.  croioit  eftre  fort  avant  dans  la 
confidence  du  Cardinal  d’Efte  , parce 
•qu’il  eftoit  dans  les  ; interefts  de  la 
France  , 8c  qu’aiant  efté  Nonce  en  ce 
Roi  au  me  , il  avoit  efté  fait  Cardinal 
à la  nomination  du  Roi  Très  - Chré- 
tien , quoiqu’en  toute  rencontre  il 
feignift  de  prendre  le  parti  d’Efpagne* 
tant  il  avoit  envie  de  parvenir  au 
Pontificat.  Les  uns  difoient  qu’on 
n’avoit  pas  eu  le  temps  de  fonger  à 
eux  v & les  autres  , que  les  Chefs  de 
leurs  faftions  avoient  jugé  qu’il  leur 
eftoit  plus  avantageux  qu’on  ne  les 
propofàt  pas,  afin  qu’ils  n’euffent  pas 
l’affront  de  fe  voir  exclure  : ce  qui  ne 
pouvoit  manquer  d-arriver  , parce 
que  Saint  - Georges  n’avoit  aucune 
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teinture  des  belles  Lettres, qu’il  avoir  * 
toûjours  vécu  dans  une  continuelle 
diffimulation  , qu’il  eftoit  fort  atta- 
ché à fesintcrefts , avoit  une  avarice 
■ fordide,  & ne  refpiroit  que  la  guerre. 
A l’égard  de  Sâinte-Croix  , qu’à  la 
vérité  il  avoit  de  l’érudition  & du 
mérité  , mais  qu’il  eftoit  porté  à la 
vengeance  , avoit  un  efprit  Hardi  Sc 
entreprenant , qu’il  donnoit  par  cet- 
te raifon  de  la  jaloufte, non-feulement 
aux  deux  Couronnes  , mais  encore  à 
fes  parens,  & que  les  Cardinaux  Ro- 
mains lui  eftoient  contraires,  fui  vaut 
l’ancien  proverbe , que  nul  n’eft  Pro- 
phète en  fon  Pais.  Paleotto  trouva 
contraires  les  neveux  de  Grégoire, 
qui  ne  vouloient  pas  qu’on-  fift  un 
Pape  Bolonnois  , d’une  autre  Mai- 
fon  que  la  leur , de»  peur  qu’il  ne  di- 
minuât l’éclat  de  leur  grandeur.  A 
quoi  l’on  peut  ajoûter  qu’on  fçavoic 
qu’il  eftoit  attaché  aux  interefts  de 
Farnefe. 

Les  mêmes  raifons  empêchèrent 
qu’on  ne  proposât  Santi-Quâtro  quoi- 
qu’on eftimât  fa  vertu, & qu’on  le  con- 
. nût  capable  de  manier  les  plus  gran- 
des affaires , & zélé  pour  les  interefts 
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& la  gloire  du  faint  Siégé.  On  ne  par- 
la pas  du  Cardinal  de  Veronne, parce 
qu’il  eftoit  abfènt  & encore  jeune  , 
n’aiant  guere  plus  de  cinquante  ans; 
qu’il  eftoit  Gentilhomme  Vénitien,  de 
éc  contraire  aux  Efpagnols  ; quoique 
d’ailleurs  il  fût  d’une  humeur  retirée 
comme  Borromée,  de  neanmoins  d’un 
abord  doux  de  facile  , & fort  attaché 
au  gouvernement  de  Ton  Archevêché, 
On  ne  propofà  point  Mondocus, par- 
ce qu’il  eftoit  abfent&  trop  nouveau 
Cardinal , quoiqu’il  eût  acquis  beau- 
coup de  réputation  , de  qu’il  eût  pû 
avec  juftice  prétendre  au  Pontificat , 
s’il  àvoit  efté  favorifé  par  les  François 
comme  il  eftoit  par  les  Efpagnols. 
Perfonne  ne  fongea  à Saint-Severin, 
fi  ce  n’eft  Rufticucci , qui  avoit  def- 
fein  de  briguer  pour  lui , fi  Montalte 
n’eût  pas  efté  Pape  , fçaehant  qu’il 
eftoit  eftimé  de  tout  le  monde,  connu 
pour  un  homme  zélé  & fort  attaché 
au  fervice  de  Dieu  de  au  bien  public. 
Il  eftoit  foûtenu  par  les  Efpagnols,  de 
ami  de  Farnefe  de  du  Cardinal  d’Ale- 
xandrie^quoique  les  Cardinaux  vieux 
le  tinffent  pour  un  efprit  borné  de  de 
peu  de  littérature. 
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Il  efl  temps  de  revenir  à Saint-Six- 
te que  nous  avons  laiffé  dans  la  Salle 
Roiale  en  conférence  avec  Tes  créatu- 
res. Lorfqu’il  eut  feeu  leurs  fenti- 
mens  fur  leleélion  de  Montalte  , il 
rentra  dans  la  Chapelle  , fuivi  de 
cette  grande  troupe > dans  -le  dèifein 
de  le  faire  Pape.  A Ton  arrivée, on  vit 
quelques  - uns  des  Cardinaux  pâlir , 
8c  les  autres  rougir.  Saint-Sixte  8c 
le  Cardinal  d’Alexandrie  , fans  per- 
dre temps  , allèrent  embrafler  Mon- 
talte & l’adorerent , lui  difans , Vous 
elles  Pape.  Tous  les  -autres  sellant 
empreflfez  de  fuivre  l’exemple  de  ces 
deux  Cardinaux  , le  nouveau  Pape 
prit  le  nom  de  Sixte  V.  pour  faire 
honneur  à Saint-Sixte , & pour  re- 
nouveller  la  mémoire  de  Sixte  I V. 
qui  avoit  eflé  comme  lui  de  l’Ordre 
.des  Freres  Mineurs , 8c  fuivi  la  Ré- 
gie de  faint  François.  Cette  maniéré 
d'élire  les  Papes  en  allant  à l’adora- 
tion , fans  prendre  les  voix  , efl  un 
eftet  vrai-femblable  de  l’infpiration 
divine,  quoiqu’elle  ait  elle  introduite 
depuis  peu  de  temps, 8c  qu  onila  pui£ 
fe  juger  violente  & dangereufe,  parce 
que  trois  ou  quatre  Cardinaux  , 8c 
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fouvent  les  plus  jeunes , Te  rendant 
par  leur  crédit  Chef  d’une  grande  fa- 
ction, gouvernent  comme  il  leur  plaît 
tout  le  Conclave.C’eft  par  cette  raifort 
que  les  Papes  ont  pourveu  à cet  in- 
convénient par  leurs  faintes  Confti- 
tutions  , ne  voulans  pas  que  l’éle- 
dion  fe  puifte  faire  que  par  le  Scru- 
tin , afin  que  chacun  ait  la  liberté  de 
dire  fon  avis  fuivant  fa  confidence 
&c  non  par  confideration.  Montalte; 
aiant  efté  adoré  de  cette  maniéré, 
011  ferma  la  Chapelle  , & après  que 
le  Maître  des  Ceremonies  l’eût  revê- 
tu de  fes  habits  Pontificaux , on  alla 
au  Scrutin  publiquement,  fans  préju- 
dice de  l’adoration.  Aiant  efté  éleu 
d’un  commun  confentement,fon  exal- 
tation fut  annoncée  au  Peuple  avec 
les  ceremonies  ordinaires.  Le  Mecre- 
di  24,  d’ Avril  1585.  fur  le  foir , il  fut 
porté  à Saint  Pierre  avec  une  joie  uni- 
verfelle.  Le  Mecredi  premier  de  Mai, 
il  fut  couronné  dans  la  place  Saint 

Pierre , 3c  receut  la  Thiare  des  mains 
♦ * 

du  Cardinal  de  Medicis.  Le  Mecre- 
di lui  fut  un  jour  heureux  , puifqu’à 
pareil  jour  il  prit  l’habit  de  Reli- 
gieux , fut  fait  deneral  de  fon  Or- 
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dre,  Cardinal  & enfuite  Pape.  Le  Di- 
manche enfuivanc  , il  alla  prendre 
pofleflion  de  S.  Jean  de  Latran  , & 
aianc  donné  la  benedi&ion  au  Peu- 
ple , il  alla  dîner  , à la  maifon  de 
plai Tance  quil  avoit  fait  bâtir  eftant 
Cardinal  proche  de  fainte  Marie  Ma- 
jeure , & delà  s’en  retourna  à Saint 
Pierre. 

% • 

^ «et  ° €ge  çg* 

CONCLAVE  .XXII, 

Ou  le  Cardinal  Jean-Bapùfle  Cafiagna  fut 
éleu  fous  le  mm  d’Urbain  VII, 

* r 

LE  Vendredi  feptiéme  de  Septem- 
bre 1590.  le  Cardinal  Gefvaldo 
Sous  - Doien  du  Sacré  College , dit 
fùivant  l’ancienne  coûtume  la  MelTe 
du  Saint  Efprit  dans  l’Eglife  Saint 
Pierre  à la  Chapelle  de  Sixte  I V.où  Ce 
trouvèrent  la  plus  grande  partie,  des 
Cardinaux.  Antoine  Roccapaduli 
Chanoine  de  cette  Eglife',  y fit  une 
doéle  Prédication  fur  l’éleftion  du 
nouveau  Pape  , & fur  le  foir  tous  les 
Cardinaux  entrèrent  en  proceffion  au 
Conclave. 

Quoique  dans  les  Conclaves  pre- 

cedens 
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cedens  , ils  eulïenc  accoutumé  d'en 
fortir  cette  première  journée  , & d’al- 
ler dîner  à leurs  Palais  pour  n’y  reve- 
nir qu’à  l’entrée  de  la  nuit  , ils  n’ofe- 
rent  Ce  feparer  daiis  celui-ci  , à caufe 
delà  Bulle  qui  portoit  qu’au ffi  - tôt 
qu'on  feroit  entré  en  procefïion  dans 
le  Conclave,  ceux  qui  s’y  trouveroient 
prefens.,  en  quelque  petit  nombre 
qu’ils  pulïént,  eftre».  feroient  en  pou- 
voir de  faire  le  Pape  *fans  attendre  les 
abfens.  La  plupart  fe  fouvenoient  en- 
core que  ceux  qui  eftoient  demeurez 
dans  le  Conclave  qu’on  avoit  tenu 
pour  l’éleétion  de  Grégoire  XIII. 
avoient  voulu  faire  l’éleâion  pendant 
que  les  autres  eftoient  allez  à la  Ville. 
Cette  confideration  les  obligea  de.  dî- 
ner tous  dans  le  .Conclave  d’en 
faire  fermer  les  portes.  Sur  le  foir,  ils 
s’artemblerent  dans  la  Chapelle  Pau- 
line pour  y regler  les  chofes  neceflai- 
xes  pour  leur,  table  8c  pour  la  feureté 
du  Conclave  , 8c  enfuite.  ils  firent 
.prefter  ferment  à tous  les, Prélats  & 
Officiers  dé  fe  bien  acquiter  du  mini- 
.ftere  qu’on  leur  avoir  commis  ; à quoi 
ils  cmploierent  deux  heures  8c  demie. 
Après  qu’ils  fe  furent  feparez  , ils 
Tome  l,  P 
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palPerent  le  refte  delà  journée  à Te  vi- 
fiter  l'un  l'autre  , à recevoir  leurs 
amis.  Cependant  le  Cardinal  Gefvaldo 
Sous-Doien  , celui  d'Alexandrie  fé- 
cond Preftre  , & Sforce  premier  Dia- 
cre ,•  qui  eftoient  les- Chefs  des  trois 
Ordres  , prirent  foin  :de  faire  fortin 
tous  ceux  qui  n'avoicnt  pas  droit  d'y 
demeurer  , qui  eftoient  les  perfonnes 
les  plus  confîderahles  .de  la  Cour  Ro- 
maine. . • 

Neanmoins  les  Ambalfadeurs  & les 
Envoiez  des  Têtes  couronnées  y re- 
lièrent jufques  après  minuit  à négo- 
cier , tantôt  avec  un  Cardinal  , tan- 
tôt avec  un  autre.  Après  qu’ils  furent 
fortis  on  acheva  de  fermer  les  portes  , 
& on  y pofa  des  gardes  avec  des  Chefs 
pour  leur  commander.  Dés  cette  mê- 
me nuit  le  bruit  courut  dans  tons  les 
Corridors  qu'on  avoit  deflèins  d'éle- 
ver au  Pontificat  Caftagna  , & c'eftoit 
fans  doute  parce  qu’il  avoir  efté  re- 
commandé à plufieurs  par  les  Ambaf- 
fadeurs  qui  venoient  de  fortir , & par- 
ce qu'il  fçavoit  qu'on  devoir  fortement 
s’oppofer  à l'éleéUon  . de  Colonne , 
- aufquel  les  Efpagnols  eftoient  contrai- 
res , & que  les  Florentins  n’appuioient 
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que  par  politique  : de  -maniéré  que 
tous  les  Princes  de  la  Chrétienté  con- 
couroient  à l'exaltarion  de  ce  fujec. 
Tous  les  Cardinaux  fe  trouvans  fati- 
guez à caufe  du  grand  nombre  de  per- 
fonnes  à qui  ils  avoient  efté  obligez 
de  donner  audiance  , ne  voulurent  plus 
entendre  parler  d’aucune  affaire  , & fe 
retirèrent  chacun  à fa  cellule  , pouf  y 
prendre  le  repos,  dont  ils  avoient  be- 
foin.  Le  huitième  de  Septembre  , qui 
eftoit  le  jour  de  la  Nativité  de  là 
Vierge  , plu  heurs  Cardinaux  dirent  la 
Meffe  dans  la  Chapelle  de>Sixte,  où 
on  avoit  fait  mettre  quatre  Autels  , 
outre  le  grand  qui  avoit  accoutume 
d’y  eftrc  pour- la  commodité  de  ceux 
qui  vouloient  celebrer  le  Service  di- 
vin. Les  autres  , pour  obferver  exa- 
ctement la  tfulle , receurent  la  Com- 
. inunion  des  mains  du  Cardinal  Gef- 
valJo  qui  dit  la  grande  MefTe.  Le 
Cardinal  de  Saint- Georges  Doien  vou- 
lut y afïifter  , encore  qu*il  relevât  de 
maladie  , & qu’il  fût  extrêmement 

/N  / ^ 

âge. 

Après  la  Melle  > où  tons  les  Cardi- 
naux , à la  referve  des  malades,  eftanc 

* 

en  rochet  & en  camaiU  prirent  chacun 
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leurs  places  à droit  & à gauche  dans 
la  Chapelle  , aiant  devant  eux  une  ef~ 
cabelle  que  leurs  Conclaviftes  avoient 
eu  foin  d'y  placer  avec  un  pulpitre, 
une  écritoire  & des  plumes  , le  Maî- 
tre des  Ceremonies  aiant  fermé  la 
porte  , on  alla  au  premier  Sdhitin  ; & 
pas  un  n' aiant  eu  un  nombre  fuffifant 
de.  voix  > comme  il  arrive  prefque 
toujours  dans  la  première  féance  , on 
brûla  tous  les  Bulletins  , & enfuite 
chacun  s'en  alla  dîner  dans  fa  cellule. 
Sur  le  foir  , Madrucci  qui  revenoît 
de  Trente.,  entra  dans  le  Conclave, 
& fut  • receu  dans  la  Sale  Roiale. 
Après  qu'il  fe  fut  retiré  dans  fa  cel- 
lule3 il  y receu t vifite  de  plu  fleurs 
Cardinaux.  Peu  de  jours  apres  , le 
bruit  courut  que  le  choix  alloit  tom- 
ber fur  le  Cardinal  de  ;Come  , & ce 
n'eftoit  pas  fans  raifon , parce  qu'il 
eftoit  un  des  premiers  que  l’Ambaf- 
fadeur  d'Efpagne  avoit  propofez  à 
Madrucci  ; d’ailleurs  il  eftoit  fortes 
ment  appuie  par  le  Cardinal  d’Ale- 
xandrie , & ainfi  il  y avoit  apparence 
qu’à  moins  qu'il  n'eût  des  ennemis, fe- 
cretfr , fon  élection  eftoit  infaillible  : 
mais  Montalte  s'eftant  dans  la  fuit£ 
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déclaré  contre  lui  ouvertement , il  fut 
abandonnée  par  le  Cardinal  d'Alexan- 
drie. On  dit  qu'au  lieu  de  celui  de  Co- 
rne , il  propofa  Aldobrandin  : mais 
les  Efpagnols  s'y  eftant  oppofez  , on 
n'y  fongea  plus.  Le  même  jour  on  fit 
venir  tous  les  Conclaviftes  dans  la 
Chapelle  Pauline  , Si  le  Maître  des 
Ceremonies  les  faifant  palier  en  re*< 
veuë  l'un  après  l’autre  , en  commen- 
çant par  celui  du  Doien  , il  leur  de- 
mandoit  leurs  noms  qu'il  avoit  foin 
de  mettre  par  écrit  à mefure  qu'ils 
défiloient.  Voilà  à quoi  fut  emploie 
le  refte  de  la  journée.  Le  Dimanche, 
après  que  le  Sacrifiait!  eut  dit  la  Mef- 
fe  en  alla  pour  la  fécondé  fois  au 
Scrutin  avec  les  mêmes  ceremonies 
qu'auparavant.  Pendant  qu'on  lifoit  les 
Bulletins,  le  Cardinal  de  Cremone,  qui 
eftoit  arrivé  à Rome  le  foir,  entra  datis 
le  Conclave  , & fut  conduit  à la  Cha- 
pellepar  Altemps.  On  y fitvenir  auflï 
Albano  & Cornaro  , qui  ne  s'eftoient 
pas  trouvez.au  premier  Scrutin  , parce 
qu'ils  étoient  incommodez.  On  leur 
lue  à tous  trois  la  Bulle  , & on  leur  fit 
prefter  le  ferment  accoutumé.  On  re- 
commença la  brigue  qu’on  avoir,  faite 
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pour  Colonne  avant  que  d'entrer  au  : 
Conclave  , & on  la  continua  jufques 
au  Jeudi  treizième  de  Septembre,com« 
me  nous  l’expliquerons  dans  là  fuite. 
Surlefoir  , Scipion-  Gonfague  entra 
dans  le  Conclave.  Le  Lundi , Altemps 
& Sforce  amis  de  Santi  Quatro  , aiant 
appris  de  Madrucci  que  ce  Cardinal 
cftoit  un  de  ceux  qui  avoient  efté  nom- 
mez, par  le  Roi  Catholique  , fondèrent 
les  efprits  fur  Mon  fujet , mais  ayant 
trouvé  le  grand  Duc  & Montalte  con- 
traires, ils  abandonnèrent  ce  dellèin. 

- On  propofa  le  même  jpur  plu  fleurs 
autres  ‘fujets  , 5c  en  tr’ autre  s Saint- 
Severin  , parce  que  Madrucci , qui 
avoit  beaucoup  de  crédit  dans  le  Sacré 
College  comme  aiant  le  fecret  du  Roi 
d’Efpagne  , avoir  parlé  de  lui  d’une 
maniéré  obligeante  : mais  l’oppofition 
du  grand  Duc  & du  Cardinal  d’Ale- 
xandrie empêchèrent  le  fuccez  de  ce 
deflèin.  Les  Cardinaux  s’eftant  aflem- 
bîez  dans  la  Salle  Roiale  pour  y rece- 
voir le  Cardinal  de  Pavie  , qui  devoit 
entrer  au  Conclave  , les  députez  des. 
Conclaviftes  crurent  cette  occaflon  fa- 
vorable pour  faire  régler  leurs  Privi- 
lèges qui  àvoie.nt  eûé  examinez  la.- 
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journée  precedente  par  Aldobtandin  , 
à qui  le  Doien  du  Sacré  College  avoit 
donné  cette  commiffion.  Ils  prièrent 
Saint-Georges,  qui  eftoit  avec  les  au- 
tres Cardinaux  vieux  s de  les  faire  ex- 
pedier.  Santi-Quâtro  & d’Efïà  y for- 
mèrent quelque  conteftatioiyà  laquelle 
le  Doien  fembloit  fe  rendre  ; ce  qui  les 
affligea  tellement , que  plufieurs  voû- 
taient s’en  retourner  fans  rien  faire  : 

- mais  les  autres  les  retinrét,lenr  remon- 
trant qu’ils  ne  dévoient  pas  fe  rcbutter 
fi  aifëment , & qu’il  falloit  s’adreflër 

. aux  Cardinaux  Protecteurs  qui  avoient 
le  foin- des  affaires  de  cette  ‘ nature  ; 
même  voiant  que  leurs  Compagnons  - 
n’entroient  pas  dans  leurs  fentimens  , 

& voûtaient  abfolument  fe  retirer  , 
Silvio- Antoniano  portant  la  parole 
pour  les.  autres , fe  plaignit  aux  Cardi- 
naux Sforce  , & Afcanio  Protedleurs  , 

& les  pria  d’obliger  le  Doien  de  ligner 
leurs  Privilèges , . lui  alfurans  que  les 
autres  Cardinaux  ne, feraient  aucune 
difficulté  de  fuivre  fon  exemple.  Le 
Doien  aiant  témoigné  fe  rendre , un 

- des  Conclaviftes  alla  dans  la  cellule  de 
fon  Maître . chercher  une  plume  & de 
l’encre  » aiant  fait  revenir  fes  Com- 

**  I ' TV 
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pagnons , il  donna  la  plume  à Saine-  . 
George  qui- ligna  lepremier,&:  tons  les 
autres  enfnite  fnivant  leur  rang.  Dans 
le  même  temps  le  Cardinal  de  Pavie  > 
qui  eftoit  revenu  de  fou  Diocefe  à Ro- 
me à grandes  journées  , entra  dans  le 
Conclave. 

Voici  ce  que  portoit  Paéle  du  Privi- 
lège : Nous  fiujfignez  Cardinaux  , Evêques» 
Prellres  & Diacres  , promettons  a nos  Con- 
clavifies  qui  font  enfermeTfci  avec  nous  pour 
nous  fervir , nous  y oblige  ans folidairement  un 
feul  pour  le  tout , de  leur  accorder  les  mêmes 
grâces Jpirituelles  & temporelles  qui  leur  fu- 
rent accordées  au  Conclave  tenu  pour  télé - 
(lion  de  Notre. Saint  Pere  le  Pape  Sixte  K 
dheureufe  mémoire  \ augmentant  neanmoins . 
les  penfions  & refervations  de  fruits  qui 
avoient  ejlé  fixées  a cent  écus  »jufques  a deux 
cens. 

Comme  .le  nombre  des  Conclaviftes  ejt. 
beaucoup  plus  grand  qu’il  nefioit  alors , nous 
promettons  comme  dejfus  au  lieu  de  dix 
mille  écus  d'or  qu'on  avoir  accoutumé  de  leur 
donner»  de  leur  en  faire  toucher  douze  mille 
fur  le  tréfor  de  la  Chambre  neuve.  . 

En  outre  , nous  les  dijpenfons  de  porter 
ï habit  Clérical  & la  tonfure  pour  jouir  def 
dites  penfions , comme  il  efioit  porté  par  U 
Suite  de  Sixte  V, 
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Le  Mardi  quinziéme  de-Septembre, 
après  la  Melle  du  Saint  Efptit  > on  alla 
pour  la  troifiéme  fois  au  Scrutin  , il 
ne  s’y  palfarien  de  remarquable , fi  ce 
n’eft  que  Monralte  & Afcagne  Colon- 
ne s'emploierait  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur pour  l’éleétionde  Marc-Antoine 
Colonne  > & quoiqu’ils  y trouvalïènt 
de  grandes  difficultez  , ils  efperoient 
de  les  furmonter  , & vouloient  en  ve» 
nir  à bouc  avant  que  l’alîèmblée  fe  fe- 
parât.  *•  - 

. Le  Mecredi , ils  continuèrent  cette 
négociation  avec1  la  même  chaleur  $ 
mais  Afcagne  qui  eftoit  prudent  Si 
ne  vouloir  rien  précipiter  , s’apperceut 
que  plusieurs  lui  manquoient  de  pa- 
role , & oüît  ces  paroles  de  la  bou- 
che d’un  Cardinal  , Nous  ne  ferions 
pas  en  peine  fi  nous  pouvions  pren- 
dre* confiance  aux  paroles  que  nous 
donnent  ceux  qui1  négocient  cette  af* 
fai  re.  Le  Jeudi  , lors  qu’on  vint  à 
fondre  la  cloche  , les  partifans  de 
Colonne  connurent  vifiblement  que 
les  Efpagnols  agilïbient  avec  peu  de 
fincerité , & que  les  créatures  de  Mon- 
talte  n’eftoient  pas  fidèles  à leurs; 
Chefs.  Cependant  ils  11e  lai  lient  pas  ds 
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.conferver  encore  quelque  efperance  fur 
, ce  que  Mon  cake  dit  ■ à quelques-unes; 
de  fes  créatures  qui  n'eftant  pas  bien 
intentionnées  pour  Colonne,  voûtaient 
fçivoir  fbn fendillent , que  s'il  ne  pou- 
voit  venir  à bout  de  l'exaltation  d© 
Colonne  , il  fe  mettoit  à;  genoux  pour 
prier  le  Saint- Efprit  de  l'infpirer  ce 
qu'il  devroit  faire.  Le  bruit  courut 
tant  dedans  que  dehors  le  Conclave  * 
que  les  Cardinaux  ne  s’aceorderoient 
de  long* temps  : .mais  la  Providence 
divine  , qui  prend  plaifk  de  confondre 
la  prudence  humaine  , fit  voir  qu'it 
veut  eftre  k feul  Maître  de  l'éleéfcion 
des  Papes.  Aufli  a-t-on  veu  furmonter 
‘ dans  un  inftant  des  obftacks  qu'on- 
«roioit  invincibles-, & ceux  qui  croioient 
m’avoir  qu'un  pas  à faire  pour  montes 
fur  le  Siégé  de  faint  Pierre  y s’en- vois 
tout  d'un  coup  fi.  éloignez: , que  rou- 
tes leurs  efperances  eftoient  renvei  fées* 
Jtinfi  Montait©  qui  c roi  oit  lail'er  les> 
Cardinaux  en  demeurant  attaché  aux. 

* — _ _ i 

înterefts  de  Colonne , fe  trouva  d'üii- 
cêté  traverfé  par  les  Efpagnols  , & de- 
l'autre  pat1  Borcomée  , qui  dilbit  ne: 
pouvoir  en  confcience  lui  donner  fa 
voix,  quoiqu'il  fut  fon  parent  , & portd 
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,par  S force  qui  eftoit  le  Chef  des  créa- 
tures de  G regoire  XIII.  Ainfi  lui  8c 
.Afcagne  furent  contraints  d’abandon- 
■ ner  cette  entreprife  3 non  qu'ils  man- 
qua lient  de  courage  , mais  à la  pcrfua- 
. fion  die  Marc-Antoine . Colonne  lui- 
même,  qui  leur  témoigna  qu’un  bon 
Chrétiens  ne  devoir  pas  fouffrir  pouc 
fes  interefts  particuliers  que  l'Eglife 
.demeurât  longtemps  fans  Chef}  qu’il 
< croiroit  eftre  comptable  des  maux  que 
ce  retardement  apportoit  à Rome  & k 
toute  la  Chrétienté  j 8c  enfin  que  l’op* 

- pofitionqui  eftoit  formée  parlesEfpa- 

• gnols  8i  par  ceux  qui  eftoient  le  plus 
obligez  de  le  favorifer  , lui  fai/oit  jti- 

• ger  que  Dieu  ne  y ouloit  pas  qu’il  par- 
vinft  à un  fi  grand  degré  d’élévation  ,, 
&c  que  c’eftoit  fans  doute  pour  l’humi- 
lier  d’avantage  devant  lui.  Par  toutes 
Icfquelles  confiderations  il  les  prioic 
. de  jetter  les  yeux  fur  quelque  autra 

fujet  qui  méritât  mieux  , leur  choix., 
>,Ces  paroles  prononcées  avec  un  efpric 
fournis  firent  tant  d’effet  fur  Montalte,. 
que  fçachant  les  négociations  de  Ma- 
drucci  pour  Saint- Severin , il  prit  une: 
refolution  qui  furprittoutle  monde. 

Le  V ehdiedi  quatorze  de  S eptembre* 
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les  Cardinaux  eftant  allez  au  S cru- 
tin  > Caftagna  Cardinal  de  Saint-Mar- 
cel eut  vingt-  voix  > ce  qui  fit  dire 
quil  feroit  Pape  indubitablement  ; & 
comme  Sforce  & les  Cardinaux  Gen- 
nois  i’appuioient  fortement.,  ce  bruit, 
continua  jufques  au  foir.  On  chan- 
gea alors  de  fentiment  lors  qu'on 
vit  Montalte  s'oppofer  à fon  élection.. 
Les  plus  éclairez,  crurent  neanmoins  ' 
fon  entreprife  temeraire , ôc  fes  amis 
connurent  qu'il  s'en  trouveroit  mal 
dans  la  fuite.  En  effet , peu  d'heures, 
apres  > fon  exaltation  fut  allurée.  Le 
Samedi  quinze  Septembre  , les  Car- 
dinaux aiant  dit  la  Melfc  de  bon  ma-  - 
tin  } fe  rendirent  à la  Chapelle  Pauli- 
ne. Les  Conclaviftes  , qui  avoient  oui 
dire  qu'on  alloit  faire  un  Pape  cette  . 
même  matinée  , commencèrent  d'em- 
baller les  hardes  de  leurs  Maîtres  les 
plus  precieufes , & de  rompre  les  dot- 
ions des  cellules  , pour  ôter  aux  fol- 
dats  i'occafion  du  pillage. 

Saint-Marcel  aiant  efté  éleu  à la 
pointe  du  jour  >.  fa  Sainteté  & les 
Cardinaux  trouvèrent  à propos  de  te- 
nir fon  élection  fecrette  > pour  don- 

net  le  loifir  aux  Conclavifies  d’oai- 
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porter  les  hardes  de  leurs  Maîtres , 8c 
.aux  Cardinaux  malades  de  préparer 
les  chofes  neceflaires  pour  eftre  em- 
portez' plus  commodément  à leurs 
Palais  , fuivant  ce  quais  venoient  de 
• refo'udïè.  Ils  brûlèrent  les  Bulletins  , 
comme  ils  avoient  fait  aux  autres 
fèances  , 8c  en  Portant  de  la  Chapelle 
ils  dirent  que  le  Pape  n'eftoit  pas  en- 
core éleu  , mais  qu'on  ne  tarderoic 
pas  longtemps  à finir  le  Conclave.  Les 
Cardinaux  s'eftant  retirez  chacun  à: . 
leur  > cellule  , mangèrent  legeremenr, 
& après  avoir  pris  un  peu  de  repos,, 
ils  fe  rendirent  tous  dans  la  Salle-' 
Roiaie  i où  s'étant  mis  en  rochct  8c 
eti  camail , ils  -parlèrent  dans  la  Cha- 
pelle Pauline  pour  y revêtir  Çafta- 
gna  de  fes  habits  Pontificaux.  Après 
qu'il  fe  fut  alïts  dans  la  Chaire  de 
fiu’nt  Pierre  , il  y fut  adoré  avec  une 
joie  univerfelle.  Il  prit  le  nom  d’Ur- 
bain VU.  qui  convenoit  à fon  humeur 
douce  & facile.  Il  fut  enfuite  porté  & 
l'Eglife  faim  Pierre  avec  une  con- 
tenance modefte  , qui  marquoit  que  ce 
changement  de  condition  n'en  avoir 
apportéaueun  au  fentimentdefon  amei 
Le  Peuple  accouru  en  foule  autour. de 
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lui , fe mçttoit  à genoux  pour  recevoir 
fa  benedi&ion.  Il  fur  enfuite  porté  à 
* la  Chapelle  des  faims  Apôtres  , & 
aiant  cfté  mis  fur  le  grand  Autel  ,il  y . 
fut  adoré  pour  la  fécondé  fois.  La  plû- 
part  des  Cardinaux  Raccompagnèrent 
enfuite  jufqucs  à.  fon  Palais.  Tout  le 
monde  dans  Rome  témoignoit  eftre 
content  de  fon  éleéHbn.  Les  nobles 
auffi-bien  que  les.  artifans , efperant 
qu'aprés  avoir  exercé  avec  .beaucoup 
de  douceur  & d’application  les  em- 
plois que  fes  predecelîeurs  lui  ayoienc 
confiez  dans  la  Ville  , il  remedieroic 
par  fa  prudence  aux  maux  dont  la 
Chrétienté  cftoit  affligée.  En  effet» 
aiant  efté  Profelîèur  de  Droit  Civil  & 
de  Droit  Canon,  il  avoit  toujours  ren- 
du La  juftice  exa&e  à tout  le  monde  » 
fans  écouter  les,  rêcommandations  de 
fés  meilleurs  amis.  Il  fut  Nonce  eu 

t 

* Allemagne  & en  Efpagne  , & gagna 
fi  bien  l’auiitié  du  Roi  Catholique  par 
fes  maniérés  douces  & paifibles  * que 
ce  Prince  lui  fit  tenir  la  Princelïè  fa 
fille  fur  les  fonds  de  Baptême.  Il  traita 
toujours  les  affaires  publiques  & par» 
ticulieres  avec  beaucoup  d’adreffe  » ne 
regardant  en  toutes  chofes  que  la  ju~ 
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ftice.  On  ne  pouvoir  pas  trouver  un 
homme  plus  propre  à<  maintenir  Puni  on 
. entre  les.  Princes  Chrétiens  : ce  qui 
eftoit  le  plus  neceffaire  dans  la  conjon- 
cture prefente  des  affaires..  Il  fut  tou- 
jours modefte  dans  fes  a étions,  8c  prin- 
cipalement dans  celles  qui  regardoient 
fa  famille.  Il  eftoit  fobre  dans  fon  man- 
ger , retenu  dans  fes  paroles  , 8c  don» 
noit  bon  exemple  à fes  proches.  Il  ne- 
dit  jamais  à-  perfonne  une  parole  d’ai- 
greur, il  fe  montra  toûjours  égal  avec 
fes  amis  , 8c  toûjours  fort  recueilli.' 
dans  fa  priere.  Il  fut  éleu  d’un  com- 
mun confentement  de  tous  les  Cardi- 
naux le  quinziéme  de  Septembre  an 
matin.  Il  les  pria  avec  beaucoup  de 
douceur  de  vouloir  manger  avant  que: 
d’aller  au  Scrutin  , & lors  qu’il  fuir 
revêtu  de  l’habit  blanc  qu’ont  ac- 
coutumé de  porter  les  Papes  , il  té- 
moigna que  quoiqu’il  parût  léger,  il 
fe  trou  voit  pefant  8c  au-defïiis  de  fes 
forces.  j 

. Le  même  jour  , aiant  efté  porté  an 
Palais  du  Vatican  , il  fit  donner  deux, 
mille  dncats  au  Cardinal  de  Sens  r qui 
aiant  fait  grande  dépenfe  dans  fou 
xroiage,  manquoit  d’argent-  * & mille  à 
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à celui  d’Albe.  Il  fie  paier  toutes  les 
dettes  des  Monts  de  pieté  , & leur  re- 
mit tout  ce  qui  lui  eftoit  dû  à caufe 
des  Tommes  qu'il  leur  avoit  prêtées 
eftant  Cardinal.  Il  fit  diftribtier  de 
grandes  Tommes  aux  pauvres  des  Faux- 
bourgs.  Il  donna  ordre  qu’on  fift  un 
catalogue  de  tous  ceux  qui  eftoient 
dans  la  neceffité  à chaque  Paroifle  , 
afin  qu’il  pourvût  à leurs  beToins.  Il 
ordonna  auffi  à MonTeîsneur  Gentu- 

> O 

rioné  de  faire  augmenter  le  poids  du 
pain , & de  le  faire  donner  à meilleur 
marché  > & Te  chargea  de  dédomma- 
ger les  Boulangers  de  ce  qu’ils  en 
pourroient  Touffrir.  Il  voulut  faire 
ce  (1er  le  luxe,&  afin  que  Tes  Officiers 
donnaflènt  exemple  aux  autres  , il  dé- 
fendit 'a  Tes  Cameriers  de  porter  des 
habirs  de  Toie.  Il  fit  continuer  le 
bâtiment  de  la  Chapelle  de  S.  Pierre  j 
& des  Palais  du  Vatican  & du  Quiri- 
nal  , qui  avoit  efté  commencé  par 
Sixte  V.  Il  voulut  qu’on  y mift  les 
armes  de  ce  Pape  , pour  montrer  qu’il 
eftoit  exempt  d’ambition.  Il  reforma, 
IaDatterie  , & éloigna  Tes  parens  qui 
s’eftoient  rendus  à Rome  au  bruit  de 
Ton  exaltation  quoiqu’il  y en  eût  plu- 
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/leurs  capables  de  bien  fervir  l’Eglife 
pour  donner  cet  exemple  de  modéra- 
tion à fes  fucceffeurs.  Fabritio  Ve- 


ralli,qui  eftoit  un  de  Tes  meilleurs  amis, 
eftint  venu  lui  biifer  les  pieds  , & le 
féliciter  fur  fa  nouvelle  dignité  , il  lui 
dit  qu'eftant- Chanoine  de  S.  Pierre  il 
devoit  aflifter  avec  plus  d’exaélitude 
an  fer  vice  qu'on  y failoir,  & garder  la 
modeftie  qui  convenoit  à fa  condition. 
Quelqu'un  lui  aiant  propofé  fes  plus 
proches  pour  remplir  les  Charges  va- 
cantes, il  répondit,  qu'il  ne  les  vouloir 
pas  donner  à fes  pareils, afin  d'avoir  plus 
de  liberté  de  punir  ceux  qui  en  feroient 
pourvusjs'ils  manquoient  à leur  devoir. 
Paroles  dignes  d'un  bon  Prince  qui 
préféré  le  bien  public  à l'avantage  de 
fa  Maifon.  Il  prit  le  nom  d'Urbain  afin, 
difoit-il , qu'il  fe  fouvint  à toute  heu- 
re qu'il  devoit  avoir  l'abord  facile , & 
11e  rebutter  perfonne. 

E11  effet,  il  affeéta  tellement  la  dou- 
ceur dans  toute  fa  conduite  , .quene 
pouvant  refufer  audiance  à perfonne  , 
ëc  eftant  accablé  du  ^grand  nombre 
d’affaires  , il  ^oulut  aller  loger  dans, 
un  autre  quartier  de  la  Tille  : mais; 
fur  ce  qu'on  lui  reprefenca  qu'il  ne- 
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devoit  pas  quitter  Ton  Palais  > il  y de- 
meura fans  vouloir  répondre  par  mo- 
deftie  à ceux  qui  lui  avoient  fait  cette 
remontrance.  Enfin  aiant  efté  attaqué 
d'une  fièvre  maligne  la  troifiéme  jour- 
née de  fon  Pontificat , le  Peuple  Ro- 
main qui  admiroit  fa  vertu  , demeura 
dans  une  confternation  étrange.  Tou-  . 
tes  les  Eslifes  furent  ouvertes  la  nuit 

O 

,âc  le  jour  : on  ordonna  les  prières  de 
•'  quarante  heures.  Les  Confréries  5 les 
Relig  ions  , lei  Preftres  des  Paroiilès, 

& les  Magiftrats  avec  un  grand  eon- 
, cours  de  Peuple  allèrent  en  pro ce  filon 
à faint  Pierre  & à l'Egfife  de  la  Mort , 
pour  obtenir  par  leurs  prières  la  gue- 
rifon  de  ce  bon  Pape  : mais  Dieu  qui 
vouloit  recompenler  fa  vertu  dans  le 
Ciel , ne  leur  accorda  pas  cette  grâce. 
Sa  fièvre  aiant  augmenté  le  26.  de 
Septembre  fur  le  foir , il  fe  confelîa  & 
communia  , & après  avoir  receu  l'Ex- 
trême-On&ion  rendit  l'efprit  à fon 
Créateur. 
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CONCLAVE  XXII!.  . . 

» 

Ou  le  Cardinal- de  Cremone  fut  éleu  fous  le 
nom  de  Grégoire  XIV. 

CE  Conclave  eft  le  pins  curieux 
qu'on  ait  écrit  , Toit  pour  la  dî— 
verfité  des  évenemens  qui  font  arrivez, 
pendant  l'efpace  d'un  mois  > on  pour 
le  grand  nombre  de  factions  qu'on  y 
.a  de'couvertes  ; par  la  contrariété  des 
fentimcns  de  chaque  Cardinal  parti- 
culier , par  leur  grand  nombre  , & 
enfin  par  les  difïicultez  prefqu'in- 
furmontables  qu'ils  ont  rencontrées» 
ou  dans  leurs  perfonnes  » ou  dans 
celles  de  leurs  amis  : de  maniéré  que 
depuis  le  premier  jour  jufques  au 
dernier  , pas  un  Cardinal  ni  pas  un 
Conclavifte  n'eut  pu  alïeoir  aucun 
jugement  certain  fur  les  efperances 
de  chaque  Candidat  » tant  la  faveur 
& la  haine  eftoient  contrebalancées , 
& marchoient  d'un  pas  égal.  C'eft 
dans  ce  Conclave  plutôt  qu'en  tout 
autre  , qu'on  a connu  l'efprit  , la 
conduite  & les  interefts  de  chaque 
Prince  les,  mœurs  » les  dellèins  », 
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& les  pallions  des  Cardinuux  que  tout 
le  monde  ignoroit  auparavant.  Les 
uns  & les  autres  dans  .leurs  négocia- 
tions fe  font  fait  une  conduite  tout- 
à-fait  particulière  , & ont  négligé  les 
préceptes  fondez  fur  les  expériences 
paffées  , afin  de  mieux  cacher  leurs 
véritables  intentions.  J’expliquerai 
toutes  ces  differentes  intrigues  le  plus 
fuccintement  qu’il  me  fera  polfible, 
lion  par  maniéré  de  Journal  , mais  je 
rapporterai  dans  un -corps  dhiftoire 
les  chofes  les  plus  effèntielles?  pour 
l’intelligence  de  ce  grand  ouvrage  ; & 
pour  cet  effet  je  commencerai  par 
une  briéve  deferiprion  de  l’état  où  fe 
trouva  la  Cour  de  Rome  depuis  la 
mort  d'Urbain  VII.  jufques  à l’entrée 
du  Conclave  , parce  que  c’eft  dans 
ce  temps-là  que,  prirent,  naiflance  la 
plupart  des  intrigues  qui  ont  éclaté 
dans  la  fuite. 

11  eft  ordinaire  que  pendant  la  vie 
d’un  Pape,  ceux  qui  prétendent  lui  fuc- 
ceder  difpofent  de  loin  les  chofes  ne- 
celfairespour  faire  réüflir  leur  delTein  , 
parce  que  dans  une  affaire  fi  remplie  de 
difficulté  , & où  il  arrive  des  . révolu- 
tions imptéveuës  a il  faut  de  bonne 
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heure  ménager  les  efprits.,  & rompre 
les  mefures  des  concurrens , afin  que 
pendant  la  vacance  du  faint -Siégé  011 
puilTe  plus  aifément  pourfuivre  les  né- 
gociations qu'on  a commencées. Il  n'en 
arrivera  pas  de  même  dans  ce  Concla- 
ve j parce  que  la  vie  d’Urbain'fut  fi 
courte  , que  les  Princes  n'eurent  pas  le 
loifir  de  faire  leurs  brigues,  ni  les  Can- 
didats defurmonter  les  obftacles  qu'ils 
avoient  rencontrez  dans  le  Conclave. 
La  mort  impréveue  de  ce  Pape  obligea 
tous  les  Intereffez  de  prendre  leur  re- 
folutionfur  le  champ  ; & ainfi  n'aianc 
pas  eu  le  temps  de  prendre  des'nwfures 
juftes  , il  ne  faut  pas  s'étonner  s'ils  fi- 
rent de  grandes  fautes. 

Le  Grand  Duc  , qui  aiant  tous  fes 
Etats  enclavez  dans  ceux  de  l'Eglife , 
nvoit  grand  intereft  que  le  Pape  fut  de 
les  amis  , avoit  toûjours  pris  beau- 
coup de  foin  qu’il  ne  fe  fiftricn  fans  fa 
participation  : ce  qui . lui  avoit  efté 
d’autant  plus  facile,  qu'aiant  efté  Car- 
dinal il  s'eftoit  trouvé  à trois  Concla- 

v 

ves.  Audi  avoit- il  eu  beaucoup  de  part 
àl’éleéfcion  d’Urbain  VII.  & il  efperoit 
cle  n’en  avoir  pas  moins  dans  ce  Con- 
clave j tant  à caufe  de  l’étroite  amitié 


Conclaves  depuis  dement  V. 
qu'il  avoir  avec  Montalte  , qu’à  caufe 
qu’il  y avoit  plu  (leurs  de  fes’fujets  dans 
le  Sacré  Collegejqu’il  connoiflbit  l’hu- 
meur de  tops  les  Cardinaux  , & qu’on 
avoit  beaucoup  de  cofide  ration  pour  lui. 
Depuis  quelques  mois  il  s’eftoit 
broiiiiré  avec  le  Roi  Catholique  ,'plû*> 
tôt  par  des  faux  rapports  que  les  Mi- 
niftres  des  Princes  leur  avoient  faits , 
que  par  aucune  raifon  que  le  Roi 
d'Efpagne  eût  de  Ce  plaindre  du  Grand 
Duc.  Incontinent  aptes  la  mort  de 
Sixte  , il  crut  avoir  une  occaïïon  fa- 
vorable de  difliper  par  fa  conduite  les 
mauvÜfes  impreffions  qu’on  avoit 
données  au  Roi  d’Éfpagne  ■>  & de 

rentrer  dans  fes  bonnes  grâces.  Dans 
cette  péfée  il  envoia  un  Courrier  à ce 
Prince,  pour  l’allurer  qu’il  emploie- 
toi  t tout  fon  crédit  & celui  de  fes  amis 
pour  faire  élire  le  fujet  qui  lui  feroit 
îe  plus  agréable  , à la  referve  de  Santi- 
Quatro  , qui  lui  eftoit  fufpeét  pour 
plufieurs  confiderations.  Il  fit  dire  la 
meme  chofe  au  Duc  dé  Sella  & au 
Comte  d’Olivarez , Arabafladeur  de 
cette  Couronne  à Rome,  & les  a (Titrer 
que  ' fes  Miniftres  & fes  créatures 
avoient  un  ordre  exprès  d’agir  de  con- 
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cert  avec , eux.  L’effet  répondit  à fes 
paroles  , comme  on  le  .peut  voir  par 
l’éleftion  d’Urbain  VIL  qui  eftoit  for-* 
temènt  défilé  par  le  Roi , Catholique.  * 
Après  fa  mort  , le  grand  Ducfe  trou- 
vant dans  la  même  obligation  , fit 
donner  les  mêmes  alïurances  aux  Ain* 
balTadeurs  d’Efpagne  , & de  fembla- 
bles  ordres  à les  Miniftres.  Ainfi  il 
eftoit  à croire,  que  ces  depx  Princes 
eftant  unis  commS  dans  le  Conclave 
precedent,  ilsferoient  un  Pape  fuivant 
leur  intention  } d’autant  plus  que  la 
puilïàncedu  grand  Dite  eftoit  plutôt  au- 
gmentée que  diminuée  , qu’il  avoit  les 
mêmes  intrigues  ,1a  même  liaifon  avec 
Montalte,&  qu’ils  follicitoiét  cette  af- 
faire avec  une  égale  chaleur  ; mais  les 
confequences  qu’on  tire  des  exemples 
pafïcz  ne  font  pas  toujours  certaines  , 
quand  les  mêmes  raifons  & les  mêmes 
circonftances  ne  s’y  rencontrent  pas. 
Caftagna  avoit  eu  pour  lui  la  faveur 
de  tous  les  Princes  Chrétiens  , l’amitié 
de  la  plus  grande  partie  du  Sacré  Col- 
lege,eftant  créature  de  Grégoire  XIII. 

Il  avoit  pour  lui  toute  cette  faétion 
compofée  de  quatorze  Cardinaux  fous 
la  conduite  de  Sforce  , Ôc  pendant  lei 
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le  Pontificat  de  Sixte  , lui  &-fes  amis 
avoicnt  eu  le  loifir  de  gagner  l’ami- 
tié de  Montaltc  : mais  dans  ce  Con- 
clave les  choies  le  trouvoient  dans 
un  eftat  bien  different.  Des  Cardi- 
naux qui  avoient  efté  nommez  par  le 
Roi  Catholique  » & approuvez  par 
le  Grand  Duc  , il  n’y  en  avoit  pas  un 
dont  ce.  Prince  pût  entièrement  fe 
contenter.  D’ailleurs  chacun  d’eux 
avoit  des  ennemis  fi  puiffans  , que  la 
.fa&ion  d’Efpagne  toute  feule  n’eftoit 
pas  capable  de  les  contrebalancer  -, 
ôc  ainfi  ceux  qui'vouloient  fervir  le 
Roi  d’Efpagne,  nefçavoient  commemt 
ils  pourroient  accommoder  des  inte- 
rdis qui  leur  paroilfoient  oppofez. 

Le  Comte  d’Olivarez  faifoit  tous 
fe  s efforts  pour  élever  à cette- dignité 
Saint-Severin  fon  bon  ami  , d’autant 
plus  qu’il  avoit  toujours  porté  les 
François  à faire,  ce  que  les  Efpagnols 
defiroient.  Cet  Ambalïàdeur  avoit  dé- 
claré que  c’eftoitle  premier  fujet  que  le 
Roi  fon  Maître  avoit  propofé,  & folli- 
çitoit  pour  lui  ouvertement.  Cependant 
les  plus  éclairez  voioient  bien  qu’il  agiG* 
foi  t ainfi  plutôt  pour  fes  interdis  parti- 
culiers que  fuivat  les  ordres  qu’il  avoit 

receus 
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receus  d’Efpagne  , parce  que  c’eftoic 
. une  créature  de  Paul  I V.  à qui  il  de- 
voit  Ton  élévation  , & dont  appa- 
. remment  il  avoit  pris  les  fentimens. 
En  effet > on  avoit  toûjours  remar- 
qué qu’il  avoit  foûtenu  avec  chaleur 
la  grandeur  du  faint  Siégé  6 c la  liber- 
té de  rEglife,aiant  fur  ce  fondement 
condamné  les  prétentions  que  l’EC* 
pagne  avoit  fur  le  Roiaume  de  Sici- 
le & l’Exarcat  de  Ravennes  fur  ce- 
lui de  Naples.Comme  il  avoit  l’efprit 
vif  beaucoup  de  pénétration  , il 
aimoit-les  nouveau  ter  & les  gran- 
des entreprifes  , ce  qui  pouvoit  cau- 
ferdes  révolutions  d’autant  plus  dan- 
gereufes,  qu’il  prenoit  fes  refolutions 
avec . précipitation  , & dans  la  fuite 
ne  pouvoit  fe  refoudre  à abandon- 
ner fes  premiers  fentimens.  Audi  il 
n’y  avoit  pas  d’apparence  que  les 
Ambaffadeurs  aiant  accoûtumé  de 
confiderer  les  mœurs  , les  inclina- 
tions , & jufques  aux  moindres  ac- 
tions desCardinaux  , pour  prévoir 
ce  que  leurs  Maîtres  ont  à craindre 
ou  à elperer  , le  Comte  d’Olivarer 
eût  jetté  les  yeux  fur  Saint-Severin, 
s’il  n’y  avoit  efté  pouffé  par  les  in.- 
Tome  L 
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terefts  particuliers.  Perfonne  n’igno- 
roit  que  les  Princes  Chrétiens  ne  pro- 
pofent  plusieurs  fujets  que  pour  lait 
fer  la  .liberté,  du  choix  au  Sacré  Col- 
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lege,  comme  on  l’a  voit  pratiqué  dans 
le  Conclave  precedent.  Autrement 
par  ces  diftinétions  ils  ofFenferoient 
les  autres  aufquels  on  en  prefereroit 
un  feu  1. 

T»  ' Ut» 

Le  Cardinal  de  Monti  Chef  de  la 
faétion  du  grand  Duc  , aiant  appris 
les  négociations  du  Comte  , crût 
pouvoir  concourir  avec  lui  à l’exal- 
tation de  Saint- Severin  , & qu  il  leur 
feroit  aifé  d'y  réuilîr  , puifque  Mon- 
talte  s’eftoit  déclaré  pour  lui  dans  le 
Conclave  precedent  quand  mê- 
me il  auroit  changé  de  fentiment , il 
ne  defefperoit  pas  d’en  venir  à bout 
malgré  lui  > puifqu’entre  les  créatures 
de  Sixte  ,•  Saint  - Severin  avoit  cinq 
ou  fix  amis  qui  dévoient  le  fervir 
avec  chaleur  , & qui  fe  joignant  à 
la  faétion  du  grand  Duc , & à ceux 
qu’ils  pourroient  gagner  dans  les  au- 
tres partis,  il  feroit  aifé  de  faire  Saint 
Severin  Pape.  Monti  s’eltant  fur  ce 
fondement  daté  de  grandes  efperan- 
ces- , dans  cette  penlée  il  écrivit  au 
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grand  Duc , que  s’il  vouloit  force- 
ment appuier  ce  fujet , Ion  élection 
eftoit  indubitable.  Le  grand  Duc  en- 
tra dans  les  fentimens  de  Monti , 8c 
trouvant  ce  Cardinal  aullî  agréable 
qu’aucun  autre  de  ceux  que  le  Roi 
Catholique  avoit  pfopofez > il  donna 
ordre  à fes  Miniftres  d’appuier  fes 
interefts  ; ce  qui  obligea  Monti  de 
fe  déclarer  pour  lui’  ouvertement.  Le 
grand  Duc  neanmoins  aiant  appris 
d’ailleurs  qu’il  s’y  rencontreroit  beau- 
coup de  difficulté,  pareeque  Altemps, 
Sforce , les  Colonne  le  Cardinal 
d’Alexandrie  & plufieurs  autres  de 
la  faftion  d’Efpagne  lui  eftoient  con- 
traires , 8c  que  Montalte  l’appuioit 
foiblement,  il  changea  de  fentimenr, 
& jetta.  les  yeux  fur  le  Cardinal  de 
’ Cremonne  , tant  parce  qu’il  lui  avoit 
efté  propofé  par  Altemps , qu’il  eftoit 
bien  aife  d’obliger  , que  parce  qu’il 
ne  prévoioit  aucune  difficulté  à fou 
exaltation.  En  effet  , il  avoit  pour 
lui  les  Efpagnols  , les  créatures  de 
Grégoire,  qui  eftoient  treize, Altemps 
Sc  ceux  de  fon  parti  j 8c  même  Mon- 
talte ne  s’en  éloignoit  pas.  Le  Duc 
de  Mantouë  9 qui  avoit  eu  quelque- 
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de  pendant  toutes  ces  négociations, 
la  plûpart  des  Cardinaux  qui  voioient 
que -les  Efpagnols  8c  le  grand  Duc 
s’eftoient  déclarez  pour  lui  , allè- 
rent lui  rendre  vifite  y de  maniéré 
que  perfonne  ne  doutoit  qu’il  ne  fût 
éleu  aufïi-tôt  qu’on  entreroit  dans  le 
Conclave. 

Le  Cardinal  d’Alexandrie  , qui 
eftoit  Ton  ennemi  déclaré , voiant  fes 
affaires  fi  avancées,  crût  que  pour  ve- 
nir à bout  de  fon  exclufion  , il  falloit 
gagner  Montalte,  puifque  les  démar- 
ches qu’il  avoit  faites  auprès  du 
Grand  Duc  eftoient  inutiles.Dans  cet- 
te penfée  il  fit  agir  auprès  de  ce  Car- 
dinal la  Signora  Camilla  fa  chere 
tante, & tâcha  de  lui  rendre  Saint  Se- 
verin  fufpeét,  en  lui  difant  qu’il  haïf- 
foit  la  mémoire  du  Pape  Sixtejdont  il 
difoit  avoir  efté  méprifé  &offenfé,  ÔC 
qu’il  avoit  fort  mal  parlé  de  lui  fur  le 
jfujet  des  defordres  qui  eftoient  arri- 
vez en  France  ; 6c  que  les  Efpagnols 
ne  l’appuioient  que  parce  qu’il  avoit 
témoigné  fe  vouloir  venger  du  défunt 
Pape  en  la  perfonne  de  fes  créatures. 
Ces  difcours  firent  tant  d’impref- 
fion  fur  l’efprit  de  Montalte,  qu’il  fe 

.CL») 


N. 


. Conclaves  depuis  Ctement  V. 
refolut  de  soppofejc  à leleétion de 
Saint-Severin.  Quelques-uns  de  fes 
amis  luy  aiant  dit  la  même  chofe, 
lui  firent  comprendre  que  fa  faétion 
eftoit  fi  puiflante  , qu’il  pouvoir  faire 
tomber  la  balance  du  côté  qu’il  incli- 
neroitj&  qu’il  ne  devoit  pas  confide- 
rer  en  ce  rencontre  l’intereft  des  Cou- 
ronnes j parce  que  s’il  faifoit  élire  un 
fujet  propofé  par  quelque  Prince 
Chrétien,  te  feroit  au  Prince  qu’on  en 
auroit  l’obligation , & non  pas  à lui, 
comme  il  en  avoit  veu  l’exemple  en  la 
perfonne  d’Urbain  VIL  qui  eftanf 
élevé  au  Pontificat , n’avoit  témoigné 
aucune  reconnoiftance  des  fervices 
qu’il  lui  avoit  rendus  : Et  que  fl  au, 
contraire  il  faifoit  tomber  ce  choix 
fur  quelqu’unqui  n’eût  pas  efté  nom- 
mé par  les  Couronnes, il  lui  en  auroit 
l’obligation  toute  entiere;qu’il  fe  ren- 
droit  par  là  confiderable  dans  les  Con- 
claves  fuivans  , que  fes  créatures  de- 
meureroient  infeparablement  attachés 
à fes  interefts  , & que  les  Prinpes  rc- 
chercheroient  fon  amitié..  Ajoutant 
qu’il  lui  feroit  aifé  de  réuffir,  s’il  vou- 
ïoit  fe  joindre  à Sforce  Chef  des  créa- 
tures de,  Grégoire, en  choifiifant  quel— 
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qu’un  d’encre  eux,  puifqu’ils  eftoient 
treize  , & qu’il  en  avoit  vingt-quatre 
dans  fon  parti  j èc  qu’il  ne  devoit 
penfer  à Santi-Quâtro , . ni  au  Cardi- 
nal de  Cremone,  l’un  àcaufe  du  Duc 
de  Mantouë  * l’autre  à caufe  du 
grand  Duc.On  lui  propofa  Mondoui, 
qui  eftoit  agréable  à la  plulpart  des 
Cardinaux  , à caufe  de  l’intégrité  de 
fes  mœurs, de  fa  douceur, & de  fa  mo- 
deftie.  On  lui  reprefenta  qu’il  eftoit 
liberal,  magnanime,  fplendide,  & 
qu’eftant  entré  dans  le  Sacré  Colle- 
ge après  avoir  pafle  par  toutes  les  di- 
gnitez  de  la  Cour  Romaine, il  s’eftoie 
montré  fort  reconrtoilfànt  envers  tous 
ceux  qui  l’avoient  obligé  $ qu’il  n’a- 
voit  que  des  parents  éloignez, & qu’- 
aiant  receu  plufieurs  bienfaits  de  Six- 
te , il  y avoit  apparence  qu’il  prote- 
geroit  fes  parens,  que  fi  les  Efpagnols 
avoient  témoigné  lui  eftre  contraires 
dans  le  dernier- Conclave,  c’eftoit  par 
cette  raifon  qu’il  le  devoit  confiderer 
davantage  j que  ceux  de  cette  na- 
'tion  ne  s’eftoient  déclarez  pour  Saint- 
sSeverin  & pour  Paleotto , que  par- 
te qu’ils  eftoient  dans  leurs  interefts, 
& q uils  -avoient  efté  ennemis  de 
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Sixte  , 8c  qu’ils  croioient  en  fai- 
fànt  perfecuter  Tes  neveux,  empêcher 
les  Papes  par  cet  exemple  de  fe  lepa- 
rer  de  leurs  interefts,aiant  fait  la  mê- 
me chofe  contre  les  neveux  de  Paul 
I V.  Ainfi  Montalte  jugeant  que  pour 
-.fon  intereft  8c  pour  celui  de  fa  Mai- 
fon  , il  ne  devoit  concourir  à aucun 
des  Sujets  propofez  par  le  Roi  Ca- 
tholique j s’imagina  ne  pouvoir 
mieux  choifir  que  Mondoui quil 
croioit  pouvoir  faire  Pape  , encore 
qu’il  eûtefté  exclus  par  ce  Prince, par- 
ce qu’il  avoit  beaucoup  d’amis  dans 
la  fa&ion  d’Efpagne  , 8c  entr  autres 
Madrucci , qui  eftoit  leur  Chef  & lui 
avoit  obligation  : Qu’Altemps  s’eftoit 
déclaré  pour  lui  dans  le  Conclave  pre- 
cedent ; que  le  Grand  Duc  n’a  voit 
aucune  raifon  de  l’exclure  j qu’il  n’a- 
voit  point  d’ennemis  en  fon  particu- 
lier , n’aiant  jamais  offenfé  perfonne; 
6c  qu’ainli  les  créatures,  de  Grégoire 
fe  joignant  à celles  de  Sixte , fon  éle- 
ction eftoit  aflfurée. 

Montalte  s’eûant  lailfé  toucher  à. 
ces  raifons  , tâcha  de  traverfer  les  ne- 

w » 

gociations  des  Efpagnols,qui  preten- 
doient  faire.  Saint- Se  vérin  Pape  fans 
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fa  participation.  Ils  croioient  d’au- 
tant plus  y réuifir, qu’ils  pretendoient 
avoir  gagné  treize  des  créatures  de 
Sixte  pour  s’oppofer  à cette  brigue.  Il 
jugea  à propos  de  le  joindre  fans  per- 
dre temps  à Sforce  pour  donner  1 ex- 
clusion à Saint-Sevérin.  Pour  cimen- 
ter cette  union,  il  lui  promit  qu  après- 
avoir  fait  quelque  tentative  pour 
deux  ou  trois  de  fes  créatures  , plu- 
tôt pour  les  tenir  dans  le  devoir  que 
par  elperance  d’y  réuffir,  8c  pour  Co- 
lonne à caufe  de  la  Parenté  qui  eftoit 
entre  eux  , il  fe  joindroit  à lui  pour 
faire  élire  quelqu’une  des  créatures  de  . 
Grégoire  , à condition  que  Sforce  lui 
rendroit  le  même  office , fi-  on  propo- 
foit  quelqu’une  de  celle  de  Sixte  , à 
la  reierve  neanmoins  de  Santi-Quâ- 
tro , auquel  Sforce  ne  pouvoit  con- 
courir , parce  qu’il  eftoit  délâgrea- 
ble  au  grand  Duc.  Montalte  aiant 
enfuite  découvert  à Sforce  la  pen- 
fée  qu’il  avoit  pour  Mondoüi,  il  l’ap- 
prouva , 8c  lui  promit  de  féconder' 
fon  delfein  , qu’il  jugea  à propos  de 
tenir  fecret , de  peur  d’y  trouver  des* 
oppofitions.  Cependant  Colonne  8c 
Paleotto  ne  demeuroient  pas  oififs  ? 
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le  perfuadant  qu’il  leur  auroit  efte- 
facile  de  parvenir  au  Pontificat , s’ils- 
avoient  efté  nommez  par  le  Roy  Ca- 
tholique. Ils  en  parlèrent  à fes  Am- 
baflfadeurs,  8c  leur  dirent  que  c’eftoit 
une  chofe  aflez  étrange  qu’aiant  ren- 
du tant  de  fer  vices  8c  avec  tant  de. 
fidelité  à la  Couronne  d’Efpagne  de- 
puis plufieurs  années  , le  Roi  leur 
Maître  ne  fe  fouvenoit  pas  d’eux 
dans  cette  conjoncture,  8c  leur  prefe- 
roit  des  perfonnes  qui  eftoient  moins 
attachées  à fes  interefts.  Un  difeours 
fi  prelïant  fit  fon  effet  ,,  fes  Ambaffa- 
deurs  ne  purent  refufer  à Golonne*. 
qui  eftoit  d’une  famille  puilfante , la 
grâce  qu’il  leur  demandoit..  Paleotto 
qui  avoir  remarqué  que  Montalte: 
n’ofoit  prendre  confiance  en  lui,  par- 
ce qu’il  a voit  fin  jet  de  le  plaindre  de 
Sixte  V..  tâcha  de  lui  faire  entendre; 
adroitement  qu’il  avoir  eu  tout  fujet: 
de  s’en  louer..  D’ailleurs  fe  perfuadant 
qu’une  recommandation  du,  grand 
Duc  lui  feroit  d’un  grand  fecours  au- 
près de  Montalte, il  en  parla  au  Com- 
te d’Olivarez,  qui  obligea  Monti  d é- 
crire au  grand  Ç)uc ,,  qu’en  cas  qu’on 
æ.aput  furmonter  les  difEcultez.  qui 
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fe  trouvoient  à l'exaltation  de  Saint- 
Severin  , Paleorto  eftoic  celui  qui  lui 
fembloit  le  plus  favorable,  fi  Son  Al- 
tefle  y vouloit  concourir , parce  qu’il 
tenoit  le  fécond  rang  parmi  ceux  que 
les  Efpagnols  avoienc  nommez  : Qu’, 
Altemps  avec  les  créatures  de  Pie  IV. 
l’appuieroit , parce  qu’il  eftoit  de  la. 
même  promotion  ; que  le  Cardinal 
d’Alexandrie  ne  pouvoir  manquer 
d’eftre  pour  lui  , parce  qu’il  a voit 
efté  fort  aimé  de'fon  oncle  y Sc  en 
avoit  receu  de  grands  bienfaits  ; que 
plufieurs  des-  créatures  de  Sixte , & 
principalement  les  Efpagnols  , le 
voiant  foûtenu  par  le  Roi  Catholique 
& par  le  grand  Duc , & trouvant  en; 
lui  toutes  les  . qualitez  neceffaires 
pour  bien  remplir  cette  dignité,  ne  fe 
mettroient  pas  en  peine  des  fentimens 
de  Montalte,  puisqu'ils  avoient  plei- 
nement fatisfait  à leur  devoir,  en  de- 
meurant attachez  à fe  s intercfts  au 
Conclave  precedent.  Legrand  Duc 
entra  d’autant  plutôt  dans  ces  conlî- 
derations  , qu’aprés  Saint-Severin  il 
ne  trouvoit  point  de  fujet  qui  lui 
fût  plus  agréable;  qu’il  montroitpar 
là  la  compiaifmce  qu’il  avoir  pour 
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les  Efpagnols i ôc  qu’on  n’eftimeroie. 
pas  qu’il  eût  donné  l’exclufion  à.San- 
ti-Quâtro , à caufe  des  liaifons  qu’il 
avoit  avec  la  Maifon  Farnefe,puifque. 
Paleotto  eftoit  dans  la  même  dépen- 
dance , ainfi  que  perfonne  n’ignoroit» 
Ces  raifons  l’obligerent  de  révoquée 
les  ordres  qu’il  avoit  donnez  en  fa- 
veur de  Saint- Se  vérin, y ajoûtant  qu’il 
n’a  voit  pas  témoigné  eftre  de  fes  amis,, 
& qu’il  n’eftoit  pas  agréable,  à Mon- 
talte , avec  qui  il  vouloir  toujours, 
avoir  une  bonne  correlpodance.  . 

Les  chofes  eftoient  en  cet  eftat  lors, 
qu’on  entra  au  Conclave.  Après  qu’on. 
eut  dit  la  MelTe  du  S.Efprit  les  Cardi- 
naux r qui  Te  trouvèrent  à Rome  au  . 
nombre  de  cinquante-un,  s’y  rendiréfc. 
le  8..  d’O&obre.  Celui  d’Autriche  6 C 
Caëtan  ne  vinrent  qu’a  prés.-  ' Il  n’y  en. 
eut  qu’un  fçavoir  Simoncetti , de  la 
promotion  de  Jules  III.  fept  de  celle. 
de  Pie  IV. dont  le  principal  eftoit  Al- 
tempsjfix  de  celle  de  Pie  V.qui  étoiét 
conduits  par  le  Cardinal  d’Alexandrie,, 
treize  de  celle  de  Grégoire, qui  étoient 
gouvernez  par  Sforce , & vingt- qua- 
tre de  celle  de  Sixte  , dont  Montalte. 

eftoit  le  Chef.  Madrucci  faifoit  une: 

. * ' • 

faftion  à part  avec  les  Efpagnols,  en- 
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core  qu’ils  fulfent  de  differentes  pro- 
motions. Monti  eftoit  le  Chef  des; 
créatures  du  grand  Duc,  qui  eftoient. 
cinq  du  commencement,  mais  qui. 
furent  réduits  à trois,  parce  que  Lan- 
celotto  & Savelli  s’en  .feparerento. 
Tous  ces  Chefs  neanmoins  n eftoient. 
pas  abfolument  les  maîtres  de  leurs- 
créatures  , parce  que  tout  le  Sacré. 
College  eftoit  divifé  en  deux  partis,, 
dont  l’un,  fui  voit  Montalte,qui  eftoit. 
uni  avec  Altemps  & Sforce , & l’au- 
tre eftoit  conduit  par  Madrucci , qui  • 
s’eftoit  joint- avec  le  Cardinal  d’A- 
lexandrie , & en  quelque  maniéré 
avec  Monti.  Il  y avoit  encore  quel- 
ques-uns de  ces  Cardinaux  qui  cro- 
Loient  eftre  en  liberté  d’exclure  une: 
partie  des  Sujets  qui  eftoient  propo- 
fez  par  leurs  Chefs, fuivant  les  mou- 
vemens  de  leurs  confciences  ou  de: 
leurs  interefts*  . 

• Ayant  qu’on  entrât  au  Conclave,, 
Sforce  & Montalte  avoient  commen- 
cé de  briguer  fecrettement  pour 
Mondoui.  Cependant  cette  négocia- 
tion ne  laifta  pas  de  venir  aux  oreil- 
les du  Comte  d’Olivarez , on  lui  en. 
donna  l’allarme  fi  chaude , qu’on  lui 
dit  qu’il  feroit  peut-eftre  éleula  même  • 
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journée,  6c  que  t’eftok  un  bruit 
ttiun  dans  toute  la  Ville*  Comme  cè 
(bjet  n’eftoit  pas  du  nombre  de  ceux 
qui  avoient  efté  nommez  par  le  Roi 
Catholique  j 8c  que  c’eftoit  renverfer 
toutes  les  mefures  qu’il  avoit  prifes 
en  faveur  de  Saint-Severin5il  demeu- 
ra dans  le  Conclave  jufques  bien 
avant  dans  la  nuit  pour  folliciter 
contre  Mondoui.  Il  pria  ceux  de  fa 
faftion  de  ne  lui  donner  leurs  voix 
en  aucune  maniéré , 6c  parla  à Mon- 
talte  6c  à Sforce  pour  les  obliger  de 
ne  concourrir  qua  un  de  ceux  qui 
avoient  efté  propofez  par  le  Roi  fon 
Maître. 

Cet  Ambafladeur  avoit  déclaré  pu- 
bliquement qu’il  avoit  ordre  d’en 
nommer  fept  j fçavoir , Sain t-Se vé- 
rin , Paleotto  , Madrucci , Colonner 
Santi-Quâtro  j 6c  les  Cardinaux  de 
Corne  6c  de  Cremone  , dont  les  trois 
premiers  eftoient  les  plus  agréables- 
au  Roi  fon  Maître.Cependant  il  don-, 
na  charge  en  particulier  à Madrucci; 
êc  à tous  ceux  qui  eftoient  dans  fa 
confidence , de  ne  confentir  qu’au 
choix  d’un  de  ces  fept..  Ceux  qui 
avaient  l’exclufton  exprefle,,  comme 
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©îi  Fapprit  dans  la  fuite  du  Conclave,, 
furent  les  Cardinaux  de  Florence,  de 
Veronne , Salviati,  Mondoui , Lan- 
celotto , &;  toutes  les  créatures  de 
Sixte.  Une  exclufion  fi  ample  &c  ft: 
generale  , donna  fujet  de  murmurer 
non-feulement  à toute  la  Cour  Ro- 
maine , mais  encore  à la  plus  grande 
partie  du  Sacré  College.  Elle  parut 
d'autant  plus  injufte  de  déraifonnable 
quelle  n’avoit  jamais  efté  pratiquée, 
le  Roi  Catholique  n’aiant  accoûtumé 
d’exclure  qu’un  ou  deux  Sujets  au 
plus,&  bien  fouventpas  un  j ce  qu'il 
vouloir  dans  cette  conjoncture  éten- 
dre jufques  à trente , ou  pour  mieux 
dire,  il  témoignoit  qu  a la  referve  des 
fèpt  qu’il  avoir  propofèz il  tenoit: 
tous  les  autres  pour  fes  ennemis  ou 
pour  fufpeéts..  Perfonne  ne  fe  feroit: 
jamais  imaginé  qu’il  eût  ofé  exclure 
Mondoui ,,  qui  avoit  acquis  une  fi; 
grande  réputation, que  dés  qu’il  avoit 
efté  revêtu  de  la  Pourpre , on  avoit 
jugé  qu’il  feroit  Pape.  Les  plus  éclai- 
rez ne  pouvoient  comprendre  quelle 
raifon  en  avoit  eu  le  Roi  Catholique* 
puifqu’il  eftoit  né  fon  Sujet,  qu’il 
eftoit  ami  du  Due  de  Savoie  foa  geo* 
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dre  , que  dans  le  Conclave  qui  avoir 
efté  tenu  apres  la  mort  de  Grégoire 
XIII.  il  avoit  efté  nommé  par  ce 
Prince,  qu’il  n’avoit  point  de  parens, 
qu’il  avoit  rendu  de  grands  fervices  à 
la  Maifon  d’Aûtriche  pendant  qu’il 
avoit  efté  Nonce  en  Pologne  & en 
Savoie  j que  dans  les  deux  Noncia- 
tures qu’il  avoit  exercées  auprès  de 
ce  Duc,  il  avoit  vigoureufement  foû- 
tenu  lès  interefts  du  Saint  Siégé  & de 
la  Religion  que  le  Roi  d’Efpagne 
lui  avoit  fait  donner  des  penfions 
pour  récompenfe  de  Tes  fervices  j 
qu’encore  qu’il  eût  efté  au  fervice  du 
Roi  de  Navarre,  8c  qu’il  eût  efté  em- 
ploie par  le  Pape  Sixte  aux  affaires 
qui  regardoient  la  France  , & que  les 
Navarrois  témoignaient  le  defirer,: 
ces  confiderations  ne  dévoient  pas 
obliger  le  Roi  d’Efpagne  de  l’exclu- 
re, mais  feulement  de  ne  le  pas  nom- 
mer, parce  que  s’il  avoit  efté  environ 
fix  mois  Officier  du  Roi  de  Navarre,, 
c’eftoit  pendant  qu’il  eftoit  Catholi- 
que Si  encore  enfant,  outre  que  tout, 
le  monde  fçavoit  les  raifons  qui  I?a- 
voient  porté- à fuivre  ce  Prince.  Le: 
fécond  moien  n eftoit  pas  confide» 
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râble*  parce  que  tout  le  monde  avoit 
vu  de  quelle  maniéré  il  s eftoit  con- 
duit dans  ces  négociations*  Le  troi- 
fiéme  avoit  encore  moins  de  fonde- 
ment , parce  que  lors  que  le  Comte 
lui  avoit  donné  l’excIufion,on  n’avoit 
pas  encore  eu  en  France  la  nouvelle 
de  la  mort  d’Urbain  x & ainfi  on  ne 
pouvoic  eftre  inftruit  des  fentimens 
du  Roi  de  Navarre  fur  l’élediondu 
Pape.  Ces  confiderations  faifoient  ju- 
ger que  l’Ambafiadeur  en  avoit  ufé 
ainfi  de  fon  propre  mouvement , de 
crainte  que  Mondoui  n’eût  confervé 
quelque  refifentiment  de  ce  qu’il  n’a- 
voit  pas  efté  nommé  par  le  Roi  fon 
Maître  au  Conclave  precedent. 

Montalte sellant  le  lendemain  fait 
confirmer  la  parole  que  lui  avaient 
donnée  dés  le  Conclave  precedent 
Sforce,  Altempsjles  deux  Gonfagues* 
& les  deux.  Colonne , de  concourir 
à l’un  des.  deux  Sujets  qu’il  propo- 
feroit,  il  crut  pouvoir  travailler 
fur  ce  fondement  > quoiqu’ils  eulfent 
pris  ces  engagemens  avec  lui  plutôt 
dans  le  deflein  de  gagner  fon  ami- . 
tié  , & de  fe  rendre  fa  fadion  favora- 
ble ,,  que  d’executex  fidellement  ce- 
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qu’ils  lui  • avoient  promis  lorfque 
Toccafion  s’en  prcfenteroir.  Sur  cette 
afîurance  ,•  Montai  te  propofa  à quel- 
ques-uns de  fes  amis  de  faire  élire 
Aldobrandin  , qui  eftoit  confiderable 
par  fa  profonde  érudition  , par  l’inté- 
grité de  fes  mœurs  , par  fa  modeftie, 
8c  par  la  réputation  qu’il  s’eftoit  ac- 
quife  pendant  qu’il  avoit  efté  Légat 
en  Pologne,  quoiqu’il  fût  encore  aflez 
jeune , n’aiant  pas  plus  de  cinquante- 
un  an.  Il  en  parla  enfuite  à toutes  fes> 
creaiures , 8c  leur  témoigna  que  ce 
fujet  leur  devoit  eftre  agréable,  puif- 
qu’il  étoit  de  leur  même  promotion. 
Sforce  8c  le  Cardinal  d’Alexandrie 
promirent  aufli  de  féconder  fes  dek 
feins.  Le  premier, pour  faire  voir.qu’il 
eftoit  exaél  dans  les  paroles  qu’il  don-  . 
noit  : Et  le  fécond , parce  que  Aldo- 
brandin  eftoit  fon  ami,&  avoit  receu 
fouvent  des  bienfaits  de  Pie  V.  fon 
oncle. 

Sur  le  foir , l'affaire  fe  trouva  ft 
avancée,,  qu’ils  crurent  avoit  deux 
Voix  plus  qu’il  ne  leur  falloir, 8c  qw’ŸFç 
pourroient  à l'entrée  de  la  nuit  aller 
à l’adoration.  Madrucci  aiant  efté 
averti  de  ce  qui  fe  paffoit?fe  fit  porter 
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Incontinent  dans  la  chambre  d'AI- 
temps,  & l’aiant  gagné , il  parla  avec 
le  même  fuccés  aux  deux  Gonfa- 
gues,  aux  deux  Colonne,  à cinq  créa- 
tures de  Qregoire , & à fept  de  Sixte. 
Montalte  aiant  envoié  dire  à Tes  amis 
de  fe  mettre  en  camail  & en  rochet 
pour  aller  à l’adoration , on  ne  pût 
trouver  la  Rouere  ni  Monti.  Sauli  le 
cacha  dans  la  chambre  de  Gonfa- 
gues , & Monti  aiant  témoigné  avoir 
quelque  dépit  de  ce  que  Montalte  ne 
Ta  voit  pas  fait  avertir , il  découvrit  à 
la  fin  qu’il  y avoit  vingt-fix  voix  con- 
traires : ce  qui  lui  fit  abandonner  cet- 
te négociation.  Tout  le  monde  jugea' 
que  fi  lans  perdre  de  temps  il  eût  fait 
affemblcr  tous  ceux  qui  lui  avoient 
promis  > & qu’il  les  eût  menez  à la 
Chapellej  fon  defifein  auroit  réuffi  in- 
failliblement. Montalte, pour  donner 
quelque  fatisfa&ion  à la  Rouere  , le 
mit  fur  le  bureau  : mais  aiant  trouvé 
les  Elpagnols,  les  Florentins  & ceux 
de  Mancoüe  contraires  , quoique  les: 
premiers  lui  enflent  donné  -quatre 
voix  pour  lui  faire  honneur , il  '.vvf 
penfa  plus.  Les  Gonfaguesaiant  ap- 
pris que  Sforce  &c  Altemps 
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parler  du  Cardinal  de  Cremone  , ils 
firent  contre  lui  une  brigue  fi  puiflan- 
te,  qu’il  eut  vingt-huit  voix  con- 
traires. 

Le  Vendredi  environ  midi,  Afcanio 

* 4 

croiant  que  Montalte , après  avoir 
donné  quelque  fatisfaétion  à fès  créa- 
tures , devoit  fonger  au  plus  vieux 
des  Colonne , voulut  en  faire  la  ten- 
tative , Montalte  s’eftant  engagé  d’y 
concourir  avec  quinze  de  fes  créatu- 
res. Madrucci  avoit  aufîî  promis  de- 
le  fervir,  parce  qu’il  eftoit  un  de  ceux 
que  le  Roi  d’Efpagne  avoit  nommez. 
Sur  ces  efperances,  Afcanio  commen- 
ça d’y  travailler  avec  les*Cardinaux 
d’Alexandrie  , de  Cofènfe  & Si- 
moncclli.  Toutes  les  apparences  lui 
eftoient  favorables  , parce  qu’outre 
ces  deux  fa&ions  , tous  les  vieux 
avoient  promis  leurs  voix , dans  l’ef- 
perance  que  les  Colonne  leur  ren- 
daient la  pareille  quand  l’occafion 
s’en  prefenteroit.  Par  ce  moien  il  en 
avoit  de  refte , & il  auroit  efté  Pape 
infailliblement  fi  on  eût  efté  fur  le 
champ  à l’adoration  , . parceque  Al- 
temps , Sforce  & le  Cardinal  d’Arra- 
gon  , qui  vouloient  l’exclure , n’y 
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voioient  pas  de  jour , 6c  que  les  créa- 
tures de  Grégoire , qui  avoient  pro- 
mis leurs  voix  , n’ofoient  manquer  à 
ceux  qui  les  avoient  demandées, dont 
la  puiffance  eftoit  à craindre , & que- 
ceux  qui  eftoient  demeurez  irrefolus, 
auroient  fuivi  l’exemple  du  plus 
grand  nombre.  A l’entrée  de  la  nuit, 
le  Conclave  fe  trouva  plein  de  con- 
fufion  6c  d’épouvante.  Quelques-uns 
des  amis  de  Colonne  aiant  dit  aux 
autres  qu’il  faloit  fans  perdre  temps 
aller  à l’adoration , ils  * répondirent 
qu’il  valoit  mieux  différer  jufques 
.au  lendemain  , où  les  chofes  fe  paffe- 
roient  avec  moins  de  trouble,  propo- 
lant  l’exemple  de  ce  qui  s’eftoit  fait 
à l’éle&ion  d’Urbain.  , Ce  retarde-: 
ment  aiant  donné  courage  à ceux  du 
parti  contraire , ils  piquèrent  d’hon- 
neur les  plus  hardis  , raffurerent  les 
timides  , & tâchèrent  de  regagner 
ceux  qu'ils  avoient  perdus  : nean- 
moins j dans  la  crainte  qu’ils  eurent 
que  ceux  qui  leur  avoient  promis  de 
donner  l’exclufion  , fe  rendiffent  aux 
prenantes  prières  d’Afcanio,  ou  qu’ils 
aimaffent  mieux  aller  comme  les  au- 


tres à l’adoration,  que  de  laiffer  faire 
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un  Pape  contre  leur  .fêntiment , ils 
s affemblerent  par  le  confeil  du  Car- 
dinal d’Arragon  dans  la  chambre  de 
Sforce , & chacun  promit  d y mener 
fes  amis  pour  y prendre  une  derniè- 
re refolution  : neanmoins  ils  eurent 
peur  de  ne  pouvoir  gagner  Paleotto 
& Mondoui , qui  demeuroient  atta- 
chez à Colonne,  ou  par  amitié  , ou 
par  les  difpofitions  favorables  qui  fe 
trouvoient  à Ton  éle&ion.  Altemps, 
Sforce  & le  Cardinal  d’Arragon  , qui 
vouloient  abfolument  les  engager 
dans  leur  parti , perfuaderent  au  pre- 
mier, qu'il  n’eftoit  contraire  à Colon- 
ne que  pour  l’élever  lui  - même  au 
Pontificat , & au  fécond, qu’il  vouloit 
par  là  furmonter  les  diffîcultez  qui 
s etoient  trouvées  à Ton  éle&ion.  Ces 
raifons  leur  parurent  fi  fpecieufes, 
qu’ils  ne  purent  s’empêcher  d’y  en- 
trer : de  maniéré  qu’il  fe  trouva feize 
Cardinaux  dans  la  chambre  de  Sfor- 
ce ; fçavoir , Altemps , ceux  d’Arra- 
gon , de  Sens,  de  Çremone  & de  Ve- 
ronne, Paleotto, Caraffe,Santi-Quâtro, 
Mondoui,  la  Roiiere,  Morofmi,Gaie- 
tan,  Borromée,  Atano,  Saint-Severin, 
fans  compter  ceux  d’Aibe  8c  Salviati, 
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qui  efloient  dans  le  lit,8c  qui  n aiant 
pû  venir, envoierent  dire  qu’il  fe  con- 
formeroient  à ce  qui  ferait  refolu  par 
les  autres.  Après  que  Altemps  eut 
parlé  avec  beaucoup  d’éloquence,  6 C 
que  Sforce  l’eut  fécondé , tous  les  au- 
tres promirent  de  ne  pas  donner  leurs 
voix  à Colonne  , 8c  qu’en  cas  que  le 
lendemain  on  voulût  aller  à l’adora- 
tion , ils  s’y  oppoferoient  formelle- 
ment. Ils  gagnèrent  encore  depuis, 
cinq  des  créatures  de  Montalte , qui 
n’avoient  ofé  fe  déclarer  lors  qu’ils 
croioient  l eleûion  allurée  $•  mais  ils 
crurent  alors  pouvoir  fe  difculper  en- 
vers Montalte  fur  ce  qu’il  n’a  voit  pas 
nommé  les  quinze  dont  il  a voit  pro- 
mis les  voix.  Afcanio  ne  lailfa  pas 
de  faire  les  derniers  efforts  pour  re- 
gagner quelques  - uns  de  ces- Cardi- 
naux -,  mais  les  aiant  trouvez  fermes 
dans  leur  refolution,  il  fe  repentit 
bien  . de  n’avoir  pas  fuivi  Je  confeil  , 
qu’on  avoit  donné  à Colonne. 

Le  jour  fuivant,  Sforce  ôc  Montal- 
te refolurent  de  faire  Pape  Mondoui, 
8c  aiant  difpofé  pour  cet  effet  de 
leurs  créatures  , le  premier  en  avoit 
gagné  huit , 8c  le  fécond  vingt , qui 


$4  Conclaves  depuis  Clement  F.  . 
avoient  promis  d’y  concourirl  de  tout 
leur  pouvoir.  Ils  en  avertirent  auffi- 
t'ôt  Altemps  , les  Cardinaux  d’Arra- 
gon  8c  d’Alexandrie  , qui  leur  pro- 
mirent d’y  travailler  de  leur  côté. 
Enfin  la  chofe  eftoit  fi  avancée  , qu- 
eftant  afturez  de  trente  voix  il  ne 
leur  en  manquoit  plus  que  deux  , 8c. 
s’ils  avoient  efté  fur  le  champ  à l’a- 
doration , ils  auroient  fans  difficulté 
fait  réulîîr  leur  delfein  , quoique  les 
Efpagnols  8c  les  Florentins  fe  fulfent 
ouvertement  déclarez  pour  l’exclu- 
fion  j parce  que  Mondoui  eftoit  une 
perfonne  d’un  grand  mérité  , qu’il 
eftoit  aimé  de  la  plus  , grande  partie 
des  Cardinaux , 8c  qu’il  avoit  toutes 
les  qualitez  neceflaires  dans  la  con- 
j onéture  prefente.  Comme  dans  ces 
occafions  impreveuës,  les  indifferens 
fe  rangent  du  parti  le  plus  fort , ils 

auroient  eu  des  voix  de  refte  : mais 

» 

Sforce  8c  Montalte  voiant  les  Efpa- 
gnols 8c  les  Florentins  fi  étroitement 
unis , craignirent  dans  ce  moment 
de  ne  pouvoir  gagner  les  deux  voix 
qui  leur  manquoient  , 8c  ils  aban- 
donnèrent leur  négociation, en  atten- 
dant une  occafion  plus  favorable , & 

que 
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«ue  les  ennemis  de  Mondoui  fu  fient 
moins  préparez  à lui  nuire.  Cepen- 
dant ce  retardement  ruïna  leurs  .def- 
fèins  > parceque  les.  Efpagnols  aiant 
découvert  la  politique  de  Montai  te , 
& le  danger  qu'ils  venoient  d'éviter  , 
ils  tâchèrent  d’y  remedier  j Toit  en 
s’aiïeurant  davantage  de  ceux  de  leur 
parti , ou  en  elïâiaiit  par  difFerens  ar- 
tifices de>  gagner  quelques-uns  de 
ceux  du  parti  contraire.  Quoique  Mon-  . 
talte  apprift  leurs  démarches  , bien 
loin  de  fe  rebutter  , il  s'affermit  da- 
vantage dans  fon  premier  delTein  , 
efperant  de  furmonter  toutes  ces  diffi- 
cultez  par  fon  autorité  , fon  adrefîê 
8c  fa  patience;  Il  eut  quelques  cha- 
grins contre  Monti  de  ce  qu'il  s'cftoic 
engagé  avec  les  Efpagnols  , pour 

donner  l'exclu fion  à Aldobrandin  8c 

/ % 

à Mondoui  que  Montaltë  appuioit,& 
pour  foûtenir  Saint  - Severin  8c  Pa- 
îeotto  qui  eftoient  fufpe&s  à ce  même 
Cardinal.  Il  avoit  crû  qu'aprés  avoir 
à la  priere  du  grand  Duc  abandonné 
Santi-Quâtro  , Monti  devoit  le  fervir 
à la  pareille  , 8c  l'accufoit  d’ingratitude 
de  ce  qu'il  avoit  pafle  dans  un  parti 
'contraire  au  lien. 

Tome  1,  R 
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Les  obftaclesqui  retardoient  l'exal- 
tation de  ces  Candidats,  firent  renaî- 
tre les  efperances  de  Madrucci.  Après 
en  avoir  fait  faire  quelques  ouvertu- 
res , quoique  Sforce  lui  fût  contraire, 
il  fit  prier  Montalte  d’appuier  Tes  in- 
terdis : mais  il  lui  fit  réponfe  par  le 
confeil  de  Morofini  Sc  de  Mattéi, 
qu’en  aiant  conféré  avec  fes  créatu- 
res , il  en  a voit  trouvé  plus  des  deux 
tiers  qui  s’en  eftoient  éloignez , & 
qu’ainfi  il  ne  faloit  plus  y penfer. 
Madrucci  pria  enfuite  fort  inftam- 
ment  Montalte  de  fe  déterminer 
promptement, 8c  de  choifir  quelqu’un 
des  Sujets  qu’il  lui  avoir  nommez,  & 
qu’ainfi  il  làcisferoit  le  Roi  d’Efpa- 
gne , s’acquitteroitde  Ton  devoir  , ÔC 
fe  feroit  confiderer  dans  le  Sacré  Col- 
lege , puifque  tout  le  monde  connoî- 
troit  que  le  Pape  auroit  efté  fait  fui- 
vant  fes  intentions. 

Montalte  fit  cette  propofition  à 
fes  créatures  & à quelques  autres  des 
plus  intereflez,qui  demeurèrent  d’ac- 
cord qu’il  faloit  abfolument  la  rejec- 

ter  comme  contraire  à la  liberté  Ec- 

» 

clefiaftique,&  à la  difpofition  des  Ca- 
nons & des  Conciles  j ajoutant  que  la 
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Blême  choie  s’eftant  pratiquée  à l é* 
leftion  d’l/rbain  VII.  les  Elpagnols 
qui  tirent  avantage  de  tout,  preten- 
droient  à l’avenir  qu’on  ne  pourroit 
mettre  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre, 
qu'un  de  ceux  qu’ils  auroient  nom- 
mez. On  difoit  encore  que  cette  ufur- 
pation  étoit  de  bien  plus  dangereufo 
confequence  que  la  faculté  que  le 
Roi  d’Efpagne  s’eftoit  iÉfenfiblement 
attribuée  de  prefenter  aux  Evêchez 
vacans  , non-feulement  parce  que  la 
dignité  Pontificale  eft  plus  éminen- 
te que  celle  des  Evêques  , mais  en- 
core parce  que  le  Pape  a la  liberté 
dé  refufer  lé  fujec  qui  lui  eft  prefen- 
té , s’il  ne  le  trouve  pas  capable  de 
remplir  le  Bénéfice  vacant , & d’en 

Î>ourvoir  un  autre  à fon  choix  : Que 
e Roi  Catholique  au  contraire  pre- 
tendoit  oblige  les  Cardinaux  d’éle- 
ver au  Pontîncat  un  de  ceux  qu’il 
auroit  nommez , quoiqu’ils  ne  les  ju- 
geaient pas  propres  à foûtenir  le 
poids  de  cette  dignité.  Ce  qui  eftoit 
leur  oter  entièrement  la  liberté  du 
choix.On  ajoûtoit  à Ce  raifonnement, 
que  puifqu’il  avoit  plû  à Dieu  de  dé- 
livrer fon  Eglife  de  la  fervitude  que 

R ij 
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clioifift  ceuxqui  leur  eftoient  les  plus 
agréables,  mais  feulement  qu’on  ne 
remift  pas  les  clefs  de  faint  Pierre 
entre  les  mains  de  ceux  à qui  ils 
avoient  donné  l’exclufion  : Que  dans 
les  Conclaves  tenus  pour  l'exaltation 
de  Jules  I I L.de  Marcel  1 1.  8c  de 
Paul  IV.  bien  loin  d’avoir  égard  à la 
recommandation  du  Roi  d’Efpagne, 
on  les  avoit  fait  tous  trois  Papes  au 
préjudice  de  l’exclufion  que  Ge  Prince 
leur  avoit  donnée.  On  alleguoit  auiïi 
qu’on  dcvoit  fans  balancer  s’op- 
pofer  à cette  entreprife,  qui  eftôit 
l’ouvrage* des  Miniftres  d’Efpagne, 
fans  que  le  Roi  y eût  aucune  part, 
n’eftant  pas  à prefumer  qu’un  Prince 
{i  dévot , 8c  qui  avoir  toujours  foû- 
tenü  avec  beaucoup  de  - zele  l’auto- 
ïité  du  Saint  Siégé  , voulût  démen- 
tir le  titre  qu’on  lui  avoit  donné 
de  Catholique  mettre  la  main  à 
l’encenfoir  , 8c  ternir  la  réputation 
qu’il  s’eftoit  acquife , en  troublant  le 
repos  de  la  Chrétienté , 8c  voulant 
.s’immifcer  dans  l’élettion  du  Vicaire 
de  Jésus-Christ  : Que  fi  le 
Roi, avoit  fait  faire  cette  propofition 
dansvla  penfée  de  procurer  du  bien. 

R iij. 
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à l’Eglife*on  pouvoit  dire  que  la  /hi 
eftoit  loiiable  , mais  que  les  moiens 
eftoient  blâmables  , parce  que  ce 
foin  regardoit  le  Pape , 6c  en  fon  ab- 
lênce  les  Cardinaux , qui  font  les 
membres  dont  il  eû  le  Chef,,-  8c  qui 
font  obligez  de  répandre  leur  fang 
pour  la  défenfe  de  la  Foi  : Que  ce 
Prince  par  cette-  railon  devoit  s’en 
femettre  à leur  prudence,  6c  non  pas 
vouloir  partager  avec  eux  un  droit 
qu’ils  tenoient  de  Dieu-même  qu’il 
lui  eftoit  bien  * permis  de  reprefenter 
au  Sacré  College,' ce  qu’il  croioit 
avantageux  à . la  Chrétienté , mais 
qu’il  devoit  en  fuite  laifler  la  liberté 
des  fuffrages  aux  Cardinaux  aiTem» 
blez  dans  le  Conclave.  On  concluoit 
enfin  que  cette  prétention  failbit  ou»* 
trage  au  Sacré  College  en  deux  ma* 
nieres.  Premièrement , en  ce  qu’il 
fembloit  que  tous  les  Cardinaux  > à 
la  refer ve  de  xeux  que  le  Roi  d’Ef* 
pagne  ou  fes  Miniftres  avoient  nom- 
mez , fuflent  indignes  du  rang  qu’ils 
briguoient , quoique  plüfieurs  d’en~ 
tre  eux  fuflênt  plus  capables  de  foû- 
tenir  le  poids  de  cette  dignité >que: 
ceux  qu’on  leur  vouloit  préférer.  Ht 
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en  /econd  lieu  , parce  que  c’eftoic  ac- 
cufer  tout  le  Sacré  College  d’igno- 
rance , de  prefumer  qu’un  Prince  ab- 
fent  ou  les  Ambafladeurs  puiTent 
» mieux  juger  du  mérité  des  Candi- 
dats , quetous  les  Cardinaux  enfem- 
ble.  On  fe  fervit  de  toutes  ces  raifons 
pour  perfuader  à Montalte  qu’il  de- 
voit  emploier  les  lumières  que  Dieu 
lui  avoit. données  , fon  efprit , fon 
courage, & l’autorité  qu’il  avoit  dans 
le  Conclave  pour  défendre  la  liberté 
de  l’Eglife^contre  ceux  qui  au  pré- 
judice du  ferment  qu’ils  avoient  fait 
à Dieu  en  entrant  dans  cette  fainte 
aifemblée vouloient  lui  impofer  un 
joug  fi  rude  $ qu’il  faloit  absolument 
erqÉÉcher  qu’on  n’éleût  pas  un  de 
ceux  qu’on  avoit  nommez,  fur  i’alfu-  . 
rance  qu’on  lui  donnoit  de  le  fécon- 
der vigoureufement. 

Montalte  aiant  goûté  ce  rationne- 
ment , déclara  à Madrucci  qu’il  ne 
pouvoit  concourir  à l’éleéiion  de  pas 
un^gles  fujets  nommez , fe  croiant 
obligé  en  confidence  de  maintenir  la 
liberté  Ecclefiaftique  : mais  que  s’il 
vouloit  en  propofer  quelque  autre, 
il  pouvoit  s aflurer  qu’il  y feroit  coa- 
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efloient  fort . contraires  , parce  qu’il 
eftoit  Vénitien,  il  jugea  qu’il  le  fervi- 
roit  'plus  utilement  en  lui  gagnant 
des  voix  pour 'le  Scrutin,  que  par 
une  brigue  ouverte.-.  Il  y réulîît  fi 
bien  , que  tant  de  fon  chef  que  par 
le  moien  de  Gefvaido,  de  Gaietan> 
d’Afcagne  fon  bon  ami , 8c  des  deux 
Gonfagues  , qui  entrèrent  dans  ce 
concert  nonobftant  les  recomman- 
dations du  Duc  de  Mantoüe , le  Car- 
dinal de  Verone  eût  vingt  - quatre 
voix , & quoique  dans  ce  Conclave 
.on  n’eût  pas  encore  pratiqué  l 'accejfit, 
on  avoit  encore  refervé  fept  voix 
pour  s’en  fervir  dans  cette  occa- 
fion  : mais  comme  en  fe  déclarant 
elles  né  pouvoient  pas  faire  le  nom- 
bre qui  eftoit  neceflaire  pour  l’élec- 
tion du  Cardinal  de  Verone  , ces 
s Cardinaux  ne  fe  découvrirent  pas. 
Les  Efpagnols  ne  laifterent  pas  d’a- 
voir grande  peur,&  pour  rompre 
cette  pratique  , ils  propoferent  Pa- 
leotto  , qu’ils  fçavoient  eftre  fort  haï 
de  Montalte , ÔC  lui  firent  donner 
plufieurs  voix  , outre  quelques-unes 
dont  ils  s’eftoient  affinez  pour 
Xaccejftt , Cependant  elles  ne  paile^ 
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rcnt  pas  le  nombre  de  vingt , à caufé 
des  obftacles  qu’y  apporta  Mon- 
talte. 

. Le  grand  Duc  aiant  appris  qu’il 
fe  formoit  tous  les  jours  de  nou- 
velles difficultés-  à 1 eledion  de  Saint* 
. Se  vérin , & que  Montalte  s etoit  dé- 
claré ennemi  de  Paleotto  , & qu’il 
auroit  choifi  tout  autre  que  lui, com- 
mença de  fe  défier  de  Santi-Quâtro,. 
à caufe  de  la  mefintelligence  qüi 
eftoit  entre  Monti  & le-  neveu  de 
Sixte.  Ces  confiderations*  lui  firent 
tourner  fes  penfées  vers  MondouL 
Pour  s’affurer  de  Santi-Quâtro , & 
donner  quelque  fatisfa&ion  à Mon- 
talte qui  écoit  fon  ami  particulier , il 
donna  ordre  à Monti  de  lui  en  faire 
l’ouverture.  Ce  delTein.  eftoit  fi  bien 
conceu  , que  fi  Monti  avoir  exécuté 
" les  ordres  du  grand  Duc  auÆ-tôt 
qu’il  les  eut  receus  , les  Efpagnols 
Jî’y  eftant  pas  préparez , Mondoui 
auroit  efté  Pape  infailliblement  :: 
mais  par  une  delicatelïè  à contre- 
temps , il  voulut  retirer  la  parole 
qui!'  avoit  donnée  à Madrucci , en 
entrant  au  Conclave,  d’exclure -ce 
Cardinal , quoique  Montalte  lui  eût 
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ïeprefenté  que  cette  démarche  rom- 
poit  toutes  leurs  mefures.  Madrucci 
aiant  efté  averti  de  leur  penfée  , eut 
le.loifir  d’en  conférer  avec  Mendoce* 
& d’emploier  toute  fon  adrelfe  pour 
s’oppofer  à l’exaltation  de  Mondoui. 
Il  gagna  encore  les  deux  Gonlàgues 
en  leur  promettant  d exclure  le  Car- 
dinal de  Cremone , & les  deux  de  la 
promotion  de  Grégoire  ; fçavoir, 
Lancellot  & Gaietan.  Il  leur  fit  mê- 
me efperer  de  tâdier  de  les  faire  Pa- 
pes eux -mêmes  , quoique  le  Roi 
d’Efpagne  eût  donné  l’exclufion  à 
l’aîné , 8c  que  le  plus  jeune  n’eût  pas 
efté  nommé  par  ce  Prince.  Ce  qui 
acheva  de  les  déterminer , tant  l’am- 
bition a de  pouvoir  fur  l’efprit  des 
hommes  qui  s’attachent  aux  moin- 
dres apparences  de  grandeur. 

La  jonftion  des  Florentins  ne  ren- 
dit pas  le  parti  de  JVlontalte  plus 
fort , parce  que/  Madrucci , comme 
nous  venons  de  l’expliquer,  en  déta- 
cha un  pareil  nombre  de  Cardinaux* 
Les  Efpagnols  neanmoins  ne  laifle* 
rent  pas  de  craindre  que  Gaietan  qui 
revenoit  de  France  , ne  fût  éleu  par 
adoration  à l’entrée  du  Condavei?& . 
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fe  venger  de  ce  refus  , il  le  déclaré- 
roir  pour  le  Cardinal  de  Crcmone  7 
&.  les  laifïeroit  en  liberté  de  Suivre 
leur  inclination.  Il  leur  dit  encore 
en  general , que  s’ils  avoient  delTein; 
d’exclure  le  Cardinal  de  Cremone  „ 
iis  dévoient  demeurer  attachez  au, 
parti  quiavoit  des  raifons  pour  n’ap- 
prouver pas  Ton  exaltation  , &c  par 
confequentau  Sien,  puifqu’ils  avoient 
protefté  hautement  ne  vouloir  au- 
cun de  ceux  qui  avoient  efté  nom- 
mez par  le  Roi  Catholique  } & qu’iL 
ne  devoit  pas  s’engager  avec  les  Es- 
pagnols , puifque  ce  Cardinal  eftoit 
un  de  ceux  j^ui  avoient  efté  propo- 
fez  par  ce  Prince  : Qu’il  ne  devoit 
pas  Se  fier  à la  parole  de  Madrucci* 
non  feulement  parce  que  dans  les 
Conclaves  on  ne  fait  aucun  Scrupule 
de  violer  de  pareils  engagemensjmais 
encore  parce  qu’il  ne  pou  voit  al- 
ler contre  les  intentions  du  Roi  Son 
Maître , puisqu’elles  eftoient  connues 
de  toute  la  faftion  8c  que  le  Comte 
d’Olivarez  s’en  eftant  expliqué  ou- 
vertement j tous  les  ESpagnols  Tau- 
roient  abandonné.  Il  conclud  enfin,, 
que  puiSqu’ils  voioient  clairemét  que 
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la  conduite  qu’ils  tenoient?,  ne  potl- 
voit  eftre  que  nuifible  à leur  deflein, 
ils  ne  dévoient  pas  perdre  de  temps  à 
* vouloir  seclaircir  de  l’intention  des 
Efpagnols  ,•  parce  qu’ils  fe  repenti- 
r oient  peut- eftre  trop  tard  de  n’avoir 
pas  fuivi  Tes  avis.  Ces  raifons  & plu- 
sieurs autre  que  Montalte  ajoûta,  ne 
purent  ébranler  en  aucune  maniéré 
les  Gonfagues,tant  ils  prenoient  plai- 
fir  à fê  flatter.  Ils  -s’imagin  oient  que 
Madrucci  voudroit  bien  à leur  confi- 
deration  contrevenir  aux  ordres  qu’il 
a voit  receus  du  Roi  Ton  Maître  , (s 
moquer  de  la  nomination  qu’il  avoit 
faite , Sc  offenfer  un  Cardinal  lu  jet  de 
ce  Prince  , & d’une  famille  qui  avoit 
rendu  de  grands  Services  à la  Cou- 
ronne. Comme  ils  eftoient  prévenus 
de  cette  penfée  ils  répondirent  à 
Montalte , qu’ils  ne  pouvoierit  man- 
quer à la  parole  qu’ils  a voient  donnée 
à Madrucci  d’exclure  Mondoui  > qu’à, 
l’égard  du  Cardinal  de  Ceremone, 
ils  ne  craignoient  rien  , & même 
qu’ils  y concourraient  volontiers, 
s’ils  pouvoient  s’y  refoudre.. 

Dans  le  même  temps  Sforce  Chef 
de  ceux  de  la  promotion  de  Gregoi- 
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re  , tâcha  de  ramener  Lancellot  & 
Gaietan  , qui  s’en  eftoient  feparez,,- 
II  leur  reprefenta  , que  s’ils  l’aban- 
donnoient,  ils  gâteraient  plûtôt  leurs 
affaires  que  de  les  accommoder  3 que 
lors  qu’ils  demeureraient  unis  avec 
lui  , ils  pouvoient  s’afleurer  d’eftre. 
protégez  non  feulement  par  leur 
fadion  , mais  Encore  par  celles  d’Al- 
temps  & de  Montalte  , à caufe  des 
liaifons  qu’ils  avoient  prifes  enfem- 
ble^Sc  qu’ils  auraient  aullî  pour  eux 
les  Sujets  du  grand  Duc  j-  Que  li  au 
contraire  ils  s’engageoient  avec  les 
Efpagnols  pour  donner  l’exclufîon  à 
un-  Sujet  qui  fût  d’une  de  ces  qua- 
tre fadions,  ils  s'attireraient  tous  les 
autres  pour  ennemis  fans  en  pou- 
voir tirer  aucun  avantage  , parceque  . 
les  Efpagnols  , quelque  parole  qu’ils 
puffent  leur  donner  , feraient  obligez 
de  fuivre  les  ordres  du  Roi  Catho- 
lique , & d’exclure  tout  aùtre  Cardi- 
nal qu’un  de  ceux  que  ce  Prince  avoit 
nommez  $ &:  que  quand  mefme  ils 
ne  pourraient  pas  faire  réullir  le  def- 
fein  de  leur  maître , ils  ne  ferait  pas 
à prefu mer  qu’ils  puffent  rien  faire», 
eux  qui  fe  trouveraient  abandonnez 
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renverlèr  leurs  efperances,  ne.  feroient 
aucune  difficulté  de  donner  leur  voix 
au  Scrutin  , à caufe  du  fècret  qu’on 
y garde.  Ils  pretendoient  encore 
ne  s’aflfeurer  que  de  quatorze  voix 
pour  le  Scrutin  ( ce  qui  n’eftoit  pas 
fort  difficile . , ) & d’en  referver 
vingt-deux  pour  Yaccejfie , qui  eftoient 
les  plus  attachez  à leur  fa&ion.  Quoi- 
que ce  delTeiii^mblât  fort  bien  con- 
certé , MontaTte  ne  voulut  pas  s’y 
arrefter  , parce  qu’il  avoit  remar- 
qué combien  dans  les  Conclaves 
precedens  , de  pareilles  négociations 
avoient  efté  infru&ueufes.  Il  jugea 
plus  à propos  de  gagner  encore 
quelques  voix  pour  faire  Mondoui 
Pape  fans  la  participation  des  Efpar 
gnols  mais  ils  examinoient.avec 
tant  de  foin  toutes  les  démarches 
qu’on  faifoit . dans  le  Conclave  , 
&C  emploioient  avec  tant  d’artifice 
les  prières  , les  promefïes  , .&  même 
les  menaces  quand  ils  le  jugeoient  à 
propos  , que  Montalte  ne  pût  rien 
avancer.  Les  Espagnols  tâchoient  de 
fe  prévaloir  de  l’embarras  où  il  fè 
trouvoit.  Us  le  prioient  & Je  pref- 
foient  à toute  heure  de  choifir  un  des. 
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ïcpt  Cardinaux  que  le  Roi  Catholi- 
que avoir  nommez  : mais  Montalte 
deffendoit  toû jours  la  liberté  de  i’E- 
glife  avec  une  fermeté  Surprenante 
dans  un  homme  de  fon  âge  ; 6c  pour 
leur  donner  le  change , il  leur  o droit 
le  choix  de  cinq  qu’il  leur  avoit  pro- 
pofez  j fçavoir , Salviati , Mondoui, 
Aldobrandin  , 6c  les  Cardinaux  de 
Vérone  6c  de  FloreneiÉ 
Les  Cardinaux  delmtereffez  voioiet 
avec  regret  l’obftination  de  ces  deux 


partis  , qui  avoit  déjà  fait  durer 
trop  long -temps  le  Conclave.  Le 
Peuple  en  fouffroit  , parce  que  les 
vivres  lui  manquoient  , 6c  que  les 
bandits  devenoient  plus  infolens  peu» 
dant  la  vacance  du  faint  Siégé  , Ô£ 
Sollicitez  fecrettement  par  les  Efpa- 
gnols  > defoioient  tout  l’Etat  Eccle* 
îiaftiquej6c  enfin  parce  que  la  France 
perlêcutée  par  les  heretiques  , avoit 
befoin  que  l’Eglilè  eût  bien-tôt  un 
Chef  qui  pût  défendre  la  véritable 
Religion.  Pour  remedier  à ces  maux, 
ils  propoferent  aux  Chefs  des  fa- 
ctions d’abandonner  les  Sujets  qu’ils 
avoient  propofez  chacun  de  leur  cô- 
té , 6c  de  convenir  d’un  autre  qui 
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leur  fût  également  agréable  , puif. 
qu’il  y en  avoit  plufieurs  autres  fort 
capables  de  remplir  la  Chaire  de  Saint 
Pierre.  Montalte  s’y  accorda  fans  pei- 
ne , & Madrucci  ne  s’en  éloigna  pas* 
Dans  les  allarmes  qu’avoient  don- 
nées à ce  dernier  les  brigues  qu’on 
faifoit  pour*  Mondoui  , il  ne  crut 
devoir  rejetter  aucune  proportions  , 
pourveu  qu’on  le  délivrât  de  cet- 
te inquiétude.  Ce  changement  fit 
revivre  les  efperances  de  plufieurs, 
qui  les  avoient  abandonnées  lors- 
qu’ils avoient  veu  qu’ils  n’eftoient 
nommez  par  aucun  des  deu  x partis* 
Les  principaux  qui  rentrèrent  en  li- 
ce, furent  Saint-Georges , Rufticucci,. 
Cornaro  , Lancellot , Alano  , & les 
Cardinaux  d’Arragon  & de  Sens- 
Saint- Georges  avoit  plufieurs  quali- 
tcz  qui  appuioient  lès  prétentions.  U 
eftoit  Doien  du  Sacré  College,  âgé  de- 
foixante-quatorze  ans , mal  fain,  & 
apparemment  il  ne  pouvoit  pas  vi- 
vre encore  long-temps.  Il  palToit.pour 
fage  , habile  & grand  politique.  Il 
eftoit  agréable  aux  Efpagnols  , parce 
qu’il  eftoit  né  fu  jet  de  leur  Roi  , & 
que  lès  Anceftres  avoient  bien  fervi 
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vilité  j 8c  pour  l’attirer  à- leur  parti. 
Le  Cardinal  d’Arragort  en  aiant  efté 
averti  , 6c  dailleurs  eftant  perSuadé' 
que  d’autres  lui  donneroient  l’exclu- 
fion  , ne  voulut  pas  qu’on  parlât  de 
lui  «-davantage.  Il  n’y  avoit  aucune 
apparence  qu’on  pût  élire  le  Cardinal 
de  Sens  , parce  qu’il  eftoit  François* 
quoique  * Montaite  8c  Madrucci  en 
caftent  receu  agréablement  la  propo- 
fition  pour  l’engager  chacun  dans 
Ion  parti  3 mais  s’il  avoit  voulu  en 
foire  la  tentative , il  y auroit  trouvé 
de  grandes  difîïcultez.  Gaietan  avoit 
beaucoup  d’amis  dans  la  foétion  Es- 
pagnole , qui  l’auroient  Servi  auprès 
de  Madrucci , 6c  il  auroit  efté  obligé 
lui-même  de  le  protéger  , parce  qu’il 
s’y  eftoit  engagé  lorSqu’il  l’obligea 
de  donner  l’exclufion  à Mondotii. 
Montaite  s’y  fcroit  porté  volontiers, 
parce  qu’il  lui  trouvoit  une  franchi- 
se qui  lui  plaifoit  beaucoup  , 8c  il 
s’en  eftoit  déjà  expliqué  à quelques- 
‘ uns  de  fes  amis.  Sforce  le  Souhaittoit 
paftîonnement  , parce  qu’il  eftoit 
de  la  promotion  de  Grégoire  , 8c 
fon  ami  particulier.  Il  l'avoit  Sou- 
vent recommandé  à Montaite  , 8c  lui 
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avoit  gagné  fecretement  plufieurs  au- 
tres voix:  mais  Juftiniani  qui  ne  l’ai— 
moit  pas  à cauie  des  liaifons  qu’il 
avoit  avec  Pinelli,dit  un  jour  à Mon- 
talte  , qu’on  vcauloit  élever  Gaietan 
au  Péfifîcat  fans  fa  participation, qu’il 
avoit  donné  l’exclufion  à ceux  que 
Montalte  favorifoit  , 8c  que  par  ces 
deux  raifons  il  devoit  l’exclure  lui- 
même.  Montalte  sellant  laifle  per- 
fuader  par  Juftiniani , renverfa  tou- 
tes les  elperances  de  Gaietan , parce- 
que  s’eftant  une  fois  déclaré  contre 
lui,  il  ne  pouvoit  plus  y revenir, 
de  peur  qu’il  ne  fe  reffentift  un  jour 
de  cet  affront  lorfqu’il  feroit  Pape» 
Juftiniani  n’en  demeura  pas  là  , il 
donna  encore  lui- même  , quelques 
jours  après  , l’exclufion  à Gaietan» 
Quoique  Lancellot  eût  foixante  8c 
quatorze  ans  palfez  , 8c  qu’il  fût  - 
connu  pour  un  homme  fçavant  8c 
d’une  vie  exemplaire  , il  n’eftoit 
agréable  à pas  un  des  deux  partis 
par  les  raifons  que  nous  avons  ex- 
pliquées ci-defîus  ; & comme  il  vit 
que  l’air  du  Bureau  n’eftoit  pas  pour 
lui,  il  n’y  fongea  plus.  Il  eut  cela 
de  commun  avec  le  Cardinal  de  Co« 
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me , qui  ne  fut  point  mis  fur  Je  ta- 
pis , quoiqu’il  eût  efté  nommé  par 
îe  Roi  Catholique.  Quoique  Alano  . 
eût  beaucoup  d’amis  , que  les  Efpa-  ' 
gnols  41e  lui  fulTent  pas  contraires , 
& qu’il  fût  créature  de  Sixte  , il  Ce 
vit  traverfé  par  Montalte  qui  ne  le 
fôuhaitoit  point.  Il  eut  neanmoins 
dix-huit  voix  au  Scrutin  par  la  bri- 
gue du  Cardinal  d’Alexandrie.  Com- 
me ceux  qui  l’avoient  nommé  étoienc 
prefque  tous  Efpagnols  , Montai- 
te  changea  de  conduite  , & l’alla 
trouver  après  fon  dîner  pour  lui 
dire  qu’il  prift  courage  , &C  qu’il  lui 
donneroit  fes  amis. , Cette  alfeurance 
caufa  une  joie  fi  fenfible  à ce  bon 
vieillard , qu’il  voulut  fe  lever  pour 
faire  civilité  à Montalte  , & aiant 
marché  quelque  pas  , il  fe  lailïa 
tomber  fi  lourdement  qu’il  fe  penfa 
tuer. 

Les  Efpagnols  voiant  que  tous 
ces  Cardinaux  qui  avoient  efté  nom- 
mez trouvoient  tant  d’obftaclcs  à leur 
élévation  , & que  Montalte  ne  pou- 
voit  eftre  ébranlé}ni  par  leurs  prières, 
ni  par  leurs  artifices  , refolurent  pour 
élever  au  Pontificat  un  des  fept  que 
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eftoknt  auffi  puilfans  que  fermes  dans 
leurs  fentimens  , lui  eftoient  contraires. 
Montalte  ne  paroilloit  pas  mieux  in- 
tentionné pour  lui  ; mais  comme  en 
cette  occafion  il  fuivoit  plutôt  le  fen- 
daient de  fes  amis  que  les  liens  , les 
autres  oppofans  craignirent  que  Mon- 
talte  nefe  lailfât  gagner,  & tâcherét  de 
donner  fans  lui  l’exclu  lion  à Saint-Se- 
verin.  Ainfi  lorfque  les  Efpagnols  & 
les  Florentins  voulurent  briguer  pour 
lui  , ils  rencontrèrent  de  n grandes 
difficiiltez  , qu’ils  ne  jugèrent  pas  les 
pouvoir  fur  monter  , ni  par  l’entremife 
du  Comte  d’Olivarez  , ni  même  en 
emploiant  l’autorité  du  Roi  Catholi- 
que & du  Grand  Duc  : ce  qui  l’obli- 
gea de  demeurer  dans  le  filence.  Cette 
épreuve  avoit  perfuadé  aux  plus  clair- 
voians  , que  les  Chefs  des  principales 
facHons  s’eftant  unis  pour  l’exclulion 
de  Saint-Severin  , il  n’avoit  humaine- 
ment parlant  plus  rien  à efperer  , & 
quJ  ’on  ne  devoit  plus  parler  de  lui.  Ce- 
pendant il  en  arriva  tout  le  contraire, 
tant  les  jugemens  des  hommes  font 
incertains.  Quoique  les  partifansde  ce 
Cardinal  eu  lient  en  apparence  aban- 
donné ce  delfein  , ils  n’avoient  pas 
Tome  U $ 
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inutiles  > s’ils  ne  gagnoient  quelqu’un 
des  Chefs  qui  lui  eftoient  contraires  , 
il*  examinèrent  lequel  feroit  plus  dif- 
pofé  à changer  de  fentiment.  Il  n’y 
avoit  aucune  apparence  de  s'adrelïèr  à - 
Altemps , puilque  Monti  si’en  avoit 
pu  lien  obtenir , quoiqu’il  eût  emploié 
la  recommandation  du  Grand  • Duc, 
.Ils  jetterent  enfin  les  yeux  fur  Mon- 
talte  , comme  le  plus  puilfant  & le 
plus  facile  à ramener.  Ils  fçavoient 
bien  que  du  commencement  il  avoit 
témoigné  eftre  contraire  à Saint-Se- 
verin,  & qu’il  avoît  promis  à Altemps, 
aux  Colonnes  & k S force  de  11’eftre  pas 
pour  lui , & qu’il  s’eftoit  ligué  avec  ce 
dernier  pour  faire  élire  un  des  Cardi- 
naux de  la  promotion  de  Grégoire, 
Neanmoins  ils  fe  tenoient  alfurez  de 
lui  faire  changer  de  fentiment  par  leurs 
artifices  > leurs  affiduitez  , leurs  foins 
& leurs  prières  , & de  faire  par  fon 
autorité  leur  ami  Pape  i & ils  le  forti- 
fièrent encore  davantage  dans  cette 
efperance , lors  qu’ils  virent  les  diffi- 
cultés qui  fe  tencontroient  k l’éle&ion 
de  Mondoui. 

Entre  les  partifans  de  Saint-Severin, 
ü y avoit  plulieurs  des  créatures  de 
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que  Saint-Severin  ne’devoit  qu’à  lui 
feul  fon  exaltation , ils  feraient  gloi- 
re de  le  fuivre  dans  les  Conclaves 
' fuivans.  Quoique  Montalte  fût  ex- 
trémeraent  ferme  dans  fes-  refolu- 
tions  , ils  n’ofoit  combattre  des 
raifons  fi.prellames  > de  peur  d’alie- 
ner  ceux  qui  lui  témoignoient  le  plus 
d'amitié.’  Il  leur  rendoit  des  répon- 
ses ambiguës  3 qui  leur  lailïoient  en- 
trevoir quelque  raifon  d'efperance  ; 
mais  un  moment  après  , il  leur  fer- 
moit  la  bouche  , il  interrompoit  leurs 
raifonnemens  , il  éloignoit  la  conclu- 
* fion  , & les  paioit  de  vaines  excufes. 
Un  jour  qu’ils  le  preiîbicnt  extraor- 
dinairement , fe  yoiant  contraint  de 
s’expliquer  , il  leur  répondit , qu’il  ne 
pouvoit  faire  ce  qu’ils  defiroient  par 
plufîeurs  confiderations  > mais  princi- 
palement parcequ’il  ne  pouvoit  man- 
quer de  parole  aux  Colonnes  , qui 
eftoient  fes  amis  & fes  alliez. 
Rufticucci  lufl  aiant  demandé  s’ils  fe 
rendrait  en  cas  queles  Colonnes  lui 
en  montraient  l’exemple  , il  demeu- 
ra furpris  , neanmoins  il  promit  de 
fuivre  en  cette  occafion  le  parti  qu’ils 
embraieraient.  'm 
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Lorfqu’on  parla  pour  la  fécondé 
fois  de  Colonne  , les  amis  de  Saint- 
Severin  lui  perfuaderent  de  promet- 
tre à Afcanio  d’y  concourir,  comme 
il  fit , à condition  de  le  fervir  à fon 
tour.  Mais  afin  que  Colonne  ne  pût 
tirer  aucun  avantage  de  la  voix  de 
Saint  - Severin  , dans  le  temps  que 
les  Efpagnols  le  foûtenoient  avec  la 
derniere  vigueur  , cinq  des  créatu- 
res de  Montalce  l’abandonnèrent  » - 
quoiqu’ils  euflent  efté  la  première 
fois  pour  Colonne  j & ainfi  pour 
une  voix  qu’il  gagna  , il  en  perdit  . 
cinq.  Cet  artifice  aiant  efté  concer-  * 
té  avec  Saint  - Severin  , & Colonne- 
aiant  eu  l’exclu  fîon  , on  follicita 
Afcanio  de  tenir  fa  parole  j ce  qu’il 
lit  de  bo  nne  grâce.  Il  follicita  pour 
Saint-Severin  , & parla  même  en  fa 
faveur  à Montalte.  Le  parti  contrai- 
re eut  quelque  foupçon  de  cette  né- 
gociation , & Madrucci  crût  n’en 
devoir  plus  douter  , Ÿorfqu’il  apprit 
que  Mathei  s’eftoit  informé  dit  . 
nombre  des  voix  qu’il  pouvoit  avoir 
dans  fa  fa&ion  pour  Saint  - Severin. 

Il  difperfa  incontinent  tous  fes  Emif- 
• faires  dans  le  Conclave  , pour  lui 
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faire  donner  l'exclufion  » & fe  ligua 
avec  le  vieux  Colonnes,  qui  - fe  fit 
porter  de  Cellule  en  Cellule  pour 
foliciter  contre  lui , & pria  Montalte 
de  ne  manquer  pas  à la  parole  qu'il 
lui  avoit  donnée.  Quoiqu'ils  fe  tinf* 
feut  allure z de  l'exclufion  fans  Mon- 
talte , ils  ne  lai lièrent  pas  de  faire 
agir  Martin  Colonne  > le  Connefta- 
ble , Donna  Camilla  , & Dom  Mi- 
chel , qui  le  folliciterent  puilfam- 
ment.  Ils  refolurent  encore  , pour 
ôter  toute  efperance  aux  partifans  de 
Saint  - Se  vérin  , de  convoquer  une 
Congrégation  où  ils  appelleroient  les 
créatures  de  Montalte  ^qu’ils  fçavoient 
eftrc.  d'avis  de  l'exclufion.  Les  amis 
de  ' Saint  - Severin  reprefenterent  à 
Montalte  , qu'il  y alloit  de  fon  hon- 
neur d'empêcher  que  fes  créatures  ne 
filïcnt  cette  déclaration.  Il  approuva 
leur  penfée  , & donna  ordre  fur  le 
champ  à un  de  fes  Conclaviftes  , d'al- 
ler de  fa  part  leur  témoigner  qu'ils 
ne  lui  feroient  pas  plaifir  de  fe  trou- 
ver à cette  Congrégation.  Les  Co- 
lonnes en  eftant  avertis,  crurent  devoir 
promptement  prendre  leurs  précau- 
tions, & firent  dés  la  pointe  du  jour 
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cette  ■aiïemblée  dans  la  Sale  Roiale  , . : 1 
où  {e  trouvèrent  le  vieux  Colonne  s 
Gefvaldo  , Altemps  , le  Cardinal 
d'Alexandrie , Scipion  , Gonfagues  , 
Sforce  & Borromee.  Après  avoir  éva- 
poré leur  bile  contre  Saint-Severin  » 
ils  examinèrent  ce  qu'il  faloit  faire 
pour  l'exclufion.  Chacun  répondit  de 
trois  voix  , & ainfî  ils  eftoient  a(Tu- 
rez  de  vingt-huit.  Après  avoir  mis  les 
chofes  en  cet  eftat , ils  ne  doutèrent 
plus  qu'ils  ne  vinrent  à bout  de  leur 
delfein  , quand  même  Montalte  fe- 
roit  d’un  fentiment  contraire  , puif- 
qu’il  n'eftoit  pas  fuivi  par  les  trois 
Religieux  , ni  par  Caftruccio , Co- 
fenfe  & la  Rouere.  Ceux  qui  virent 
une  Ci  grande  cabale  formée  contre 
Saint-Severin  > crurent  que  fes  amis 
n'oferoient  plus  renoiier  la  partie  en 
f*a  faveur.  D'un  autre  côté  , ïï  les 
Elpagnols  faifoient  agir  les  pu  illan- 
ces feculieres  pour  intimider  Mon- 
talte , & emploioient  toutes  chofes 
dans  le  Conclave  pour  l’obliger  de 
choifir  un  des  fept  s ce  Cardinal 
neanmoins  > toujours  inébranlable , 
perfiftoit  dans  le  delTein  de  faire  Mon- 
.doui  Pape  malgré  les  Efpagnols  , & . 
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tâchoit  de  concert  avec  $ force  de 
gagner  quelqu’un  de  ceux  . qui  lui 
eftoient  contraires.  Il  efperoit  d’en 
venir  enfin  à bout , parceque  plufieurs 
des  oppofms  lui  avoient  témoigné 
aulli-bien  qu’à  Mondoui , que  la  feu- 
le crainte  de  s’attirer  la  haine  des  Es- 
pagnols les  avoient  obligez  de  lui 
donner  l’exclufion,  & que  s’ils  avoient 
Suivi  leur  penchant  , ils  auroient  efté 
pour  lui.  Il  n’y  avoir  pas  jufques  à 
Madrucci  & à Mendoce  , qui  mar.. 
quoient  fe  faire  violence  lorfqu’ils 
eftoient  contraints  de  nuire  à un  hom- 
me dont  ils  eftimoient  la  perfonne. 
Montahe  neanmoins  ne  pût  jamais 
conduire  ce  grand  ouvrage  à fa  per- 
fection j tant  les  Efpagnols  eftoient 
fur  leurs  gardes.  Dés  qu’il  avoit  gagné 
les  voix  qu’il  croioit  necelïaires  , 8c 
qu’il  vouloir  aller  à l’adoration  , ces 
habiles  politiques  décou vroient  fesdef. 
feins  & rompoient  toutes  fes  mefures. 

Les  Efpagnols  voiant  Montalte 
toû jours  ferme  malgré  leurs  artifices, 
refolurent  de  mettre  Paleotto  fur  le 
tapis  , non-feulement  parcequ’ils  y 
croioient  trouver  moins  d’obfta- 
cles  , 8i  de  les  pouvoir  Surmonter  par 
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la  • protection  du  Grand  Duc  > d’Al» 
remps  , du  Cardinal  d’Alexandrie , 
des  Colonnes  & des  Gonfagues  qui 
lui  eftoient  favorables  , mais  encore 
parce  que  Paieottp  eftant  fort  odieux  à 
Montake  , ils  efperoient  lui  faire 
abandonner  Mondoui  , & agréer 

Madrucci  ou  Saint  - Severin.  Les  Ef- 
pagnols  , pour  rendre  cette  négocia- 
tion plus  lecrette  , refol urent  de  la 
faire  de  nuit  , & de  fe  fervir  de  ceux 
de  leurs  Conclaviftes  qui  leur  pa- 
roilïbient  les  plus  difcrets.  Quoique 
trente  Cardinaux  eufient  promis  à 
-Montake  de  donner  i’exclufion  à Pa- 
leotto  , les  Efpagnols  ne  lailïêrent 
pas  d’en  gagner  plu  fieu  rs  de  ceux-là- 
Cette  brigue  fut  conduite  avec  fi  peu 
«le  bruit , que  Montake  n’en  fut  aver- 
ti que  lors  qu’on  s’afiembloit  pour 
aller  au  Scrutin.  CarafFe  enaiant  faix 
confidence  à Saint- Severin  pour  lui 
-demander  fa  voix  » il  en  fit  auffi-tôt 
donner  avis  à Montai  te  afin  de  l’en- 
gager dans  fes  intetefts  par  ce  fervi- 
ce  important.  Montake  fceut  fi  bien 
profiter  de  ce  peu  de  temps  > qu’avec 

le  fecours  des  Sforces  & des  Cardi- 

•» 

naux  de  la  promotion  de  Grégoire  j 
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il  diffipa  tellement  cette  cabale  , que 
Paleotto  n’eut  que  vingt-une  voix. 

Il  eft  vrai  que  les  Efpagnols  fe  van- 
toient  d’en  avoir  encore  treize  à 
Yacceffît,  qui  ne  fe  découvrirent  pas, 
à caufe  qu’on  n’avoit  pas  achevé  de 
gagner  le  nombre  qui  eftoit  necef- 
faire  : encore  ne  fçait-on  fi  les  Efpa- 
gnols ne  publioient  pas  cette  nou- 
velle par  rufe , & pour  donner  da- 
vantage l’allarme  à Montalte  , qui 
depuis  fut  toujours  fur  fes  gardes. 
Il  ne  fe  retiroit  plus  qu’il  n’eut  en- 
tretenu tous  ceux  de  fa  faélion  , pour 
fçavoir  à qui  ils  donneroient  leurs 
voix  le  lendemain.  Les  Efpagnols 
prenoient  la  même  ptécaution  , de 
peur  qu’on  n’élût  quelqu’un  de  ceux 
qui  leur  étoient  fufpeéts.  Ils  n’a  voient 
pû  jufques-là  par  tons  leurs  artifices 
divifer  la  faâionde  Montalte  : Cepen- 
dant le  hafard  penla  faire  ce  que  leur 
politique  avoit  tenté  en  vain.  Quoique 
Camerino  defirât  fervir  Saint-Seve- 
rin  , il  avoit  neanmoins  toûjours  con- 
seillé à Montalte  de  n’accepter  ja- 
mais aucun  des  fept  que  les  Efpagnols  ‘ 
lui  av oient  nommez.  Cependant  , ce 
jncme  jour- là,  il  changea  de  fentiment» 
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parce  quaiant  toujours  le  même  de£ 
fein  pour  Saint-Severin  , il  craignit 
que  Montalte  n’en  choifift  quelque 
autre.  Pour  parer  ce  coup,  il  tâcha  de 
lui  perfuader  de  prendre  un  des  fept , 
afin  de  terminer  le  Conclave  , qui 
duroit  depuis  un  très  - longtemps. 
Montalte  furpris  de  lui  entendre  tenir 
un  langage  fi  contraire  à ce  qu’il  avoit 
accoutumé  de  lui  dire  , répondit  fans 
balancer  , que  puifqu’il  jugeoit  à 
propos  d’accepter  un  des  fept  , il  ne 
pouvoit  s’attacher  qu’à  Colonne , 
l'oit  que  ce  fût  effectivement  fa  pen- 
fée , ou  qu’il  voulût  lui  donner  le 
change  en  lui  faifant  une  propofition 
fi  contraire  à fes  intentions.  Came- 
rino  épouvanté  de  cette  réponfe  , fe 
repentit  d’avoir  donné  cette  idée  à 
Montalte  , & pour  éviter  le  mal  qu’il 
craignoit , il  alla  auffi-tôt  en  donner 
avis  à Sauli , qui  partit  de  la  main 
pour  en  informer  Sforce  & Gaietan  , 
qui  pour  fe  vesger  de  Montalte  qu’ils 
croioient  avoir  parlé  fincercment , al- 
lèrent offrir  aux  Efpngnls  de  fervir 
Paleotto.  On  lui  manda  fur  cette  affu- 
rance  de  demeurer  dans  fa  chambre, 
parcequ’on  ^vouloir  aller  à l’adoration* 


U 
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Montaîte  en  aiant  efté  averti  , prit 
le  foin  de  défabufer  Sailli  , Sforcé 
& Gaietan  » en  leur  apprenant  ce 
qui  l’avoit  obligé  de  parler  ainfià 
Camerino.  Il  leur  promit  de  ne  (on- 
ger'  point  à Colonne  , & tira  parole 
d’eux  en  même  temps  , qu'ils  aban- 
donneroient  Paleotto,  • Camerino  fe 
vit  ainfi  délivré  ' de  l’inquietude  oti  il 
s’eftoit  trouvé  , entendant  propofer 
deuxfujets  qui  lui  cftoient  également' 
odieux.  Cette  avanture  nui  fit  beau» 
coup  à Montaîte.  On  l’avoit  toujours 
trouvé  jufques-là  intrépide , & il  avoir 
confervé  Ton  parti  dans  une  étroite 
union.  Cependant,  un  faux  raport 
avoir  penfé  la  divifer  dins  ce  mo- 
ment. On  fut  huit  jours  fans  rien  . 
faire  de  part  ni  d’autre,  pateeque  les 
Efpagnols  s’imaginoient  que  Montai  te, 
dans  la  crainte  que  Paleotto  ne  . fût 
éleu  , accepterait  un  des  fept,  & peut- 
eftrc  Madrucci , qui  eftoit  le  plus  puif. 
fant  d’entre  eux.  Le  Cardinal  d’Arragon 
alfuroit  qu’il  ne  s’en  eftoit  pas  fort 
éloigné  dans  une  converfation  qu’ils 
avoient  eue  enfemble.  j & il  y avoit 
beaucoup  d’apparence  à ce  difeours  > 
pareeque  Colonne  avoit  grand  nombre 
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de  Cardinaux  contraires.  Montalte  ne 
vouloit  Paleotto  ni  le  Cardinal  de 
Corne.  Les  Chefs  des  principales  fa- 
nions s'étoient  déclarez  contre  Saint- 
Severin  , & le  Grand  Duc  avoit  don- 
né l'exclu  fi  on  à Santi-Quâtro » & au 
Cardinal  de  Crémone.  Mais  Montal- 
te reprit  courage  lorsqu'il  vit  qu'il 
n'avoit  rien  à craindre  du  côté  de  Pa- 
leotto y 8c  que  le  Grand  Duc  ne  fe 
contentoit  pas  de  s’oppofer  à l'éle- 
éfcion  des  fept  qui  avoient  efté  nom- 
mez par  les  .Efpagnols  , mais  encore 
qu'il  favorifok  Mondoui.  Madrubci 
qui  avoit  conceu  quelque  efperance 
de  parvenir  au  Pontificat  , fut  bien 
étonné  lorfqu'il  vit  par  ce  change- 
ment toutes  fes  efperances  détruites  : 
neanmoins  pour  exécuter  les  ordres 
du  Roi  fon  Maître  , & fuivre  en  mê- 
me temps  les  mouvemens  de  fon  am- 
bition , il  s’aboucha  encore  une  fois 
avec  Montalte  dans  la  Chapelle  Pau- 
line , S>c  lui  dit , que  les  Peuples  fe 
• voiant  prêtiez  de  la  famine  , infultez 
à tous  momens  par  les  Bandits  , 8c 
toutes  les  affaires  retardés  par  la  lon- 
gueur du  Conclave  , fe  plaignoient 
hautement  j 8c  qu'il  eftoit  abfolument 
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necelîaire  de  remedier  aux  maux  donc 
l'Etat  Ecclefiaftique  eftoit  travaillé  , 
en  fai  fan  t promptement  un  Pape  > 8c 
que  comme  il  dépendoit  de  lui  de  faire 
ceiler  les  miferes  publiques  > en  choi- 
fiffant  un  des  fept  que  le  Roi  fou 
Maître  avoit  propofez , il  avoit  cru 
eftre  obligé  de  lui  reprefenter  le  dé- 
plorable état  delfca  Chrécienté  , afin 
de  le  porter  à prendre  une  refolution 
fi  jufte  & fi  raifonnable  : Qu'en  fai- 
fant  ce  choix  , il  fatisferoit  à fon  de- 
voir & à fa  confcience  , & s’acquer- 
reroit  l'amitié  d'un  Prince  qui  portoit 
à bon  titre  le  nom  de  Catholique  , & 
aiant  toûjours  pris  les  interdis  du 
faint  Siégé  3 meritoit  qu'on  eût  pour 
lui  cette  complaifance  : Qu'il  fe  ren- 
droit  caution  de  la  reconnoilfance 
qn'en  auroit  le  Roi  fon  Maître , 8e 
qu'il  lui  proteftoit  en  même  temps  ».  ■ 
qu'il  fetiendtoit  extrêmement  offen- 
fé , fi  on  lui  refufoit  cette  petite  grâ- 
ce i 8c  qu'en  cas  qu'il  per  fi  fiât  dans 
ce  refus  > il  publieroit  hautement  » 
■que  c'eftoit  lui  qui  empéchoit  l'étè- 
âion  9 8c  non  pas  te  Roi  d’Elpagne  » 
puifque  ce  Prince  avoit  nommé  plu- 
üeurs  S u jets. d'un  grand  mérité  > 8c 
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fort  capables  de  remplir  cerce  place. 

Montalte  répondit  à Madrucci , 
qu'il  n’eftoit  pas  moins  touché  que 
lui  des  miferes  publiques  > qu'il  avoit 
travaillé  autant  qu’il  avoit  pu  à finie 
promptement  un  Pape  ; que  s’il  n’en 
eftoit  pas  encore  venu  à bout , il  ne 
lailïoit  pas  de  perfifter  toujours  dans 
le  même  fentimen|§»  & que  fi  Ma- 
drucci eftoit  dans  la  même  difpofi- 
tion  > ils  pouvoient  dés  la  même, 
journée  for  tir  du  Conclave  : mais 
qu’il  ne  pouvoit  accepter  aucun  des 
fept , pour  les  raifons  qu’il  avoit  déjà 
alléguées  , & pareequ’il  ne  vouloit 
pas  qu’on  pût  lui  .reprocher  qu’il  eût 
foûtnis  à perpétuité  le  Sacré  College  à 
une  fi  grande  fervitude  , & qu’il  eût 
fait  dépendre  l’éleétion  du  Vicaire  de 
Jesus-Christ  de  la  volonté  d’un 
Prince  feculier  : Que  par  ce  refus  il  ne. 
pretendoit  en  aucune  maniéré  ofFen- 
fer  Sa  Majefté  Catholique  , dont  il 
avoit  toûjours  efté  ferviteur  : Qu'au 
contraire  il  croioit  rendre  fcrvice  au 
Roi  d’Efpagne  , qui  eftant  un  des  plus 
fages  y des  plus  pieux  & des  plus  rai- 
fonnables  Princes  de  fon  temps  , ne 
voudroit  pas  qu’à  fa  confideration  on 
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changeât  l’ordre  prefcrit  par  les  Con- 
ciles pour  l’éle&ion  des  Papes  : Qu’un 
Prince  qui  s’étoit  toujours,  montré 
le  Protedleur  du  Saint  Siégé , ne  de- 
voit  point  avoir  d’autre  intention  que 
de  conferver  la  liberté  de  l’éle&ion 
du  Pere  de  tous  les  fideles  : Que  puif- 
que  Ton  intenrion  eftoit  .conforme  à 
celle  de  Sa  Majefté  Catholique  , il 
croioit  l’obliger  en  demeurant  ferme 
dans  fon  premier,  fentiment.  Il  con- 
clud  enfin  , que  11  Madrucci  vou- 
loir nommer  tout  autre  que  les  fept , 
il  y concourroît  incontinent  > & 

que  par  ce  moien  ils  délivreroient  le 
Peuple  des  incommodiez  qu’il  fouf- 
froit  : Que  s’il  refufoit  de  prendre 
un  parti  fi  raifonnable  , il  proteftoit 
devant  Dieu  , le  Sacré  College  & tout 
Je  monde  , que  fon  obftination  feule 
retardoit  la  conclufion  de  cette  gran- 
de affaire  , parceqvie  Madrucci  ne 
nommoit  que  fept  Cardinaux,  & lui 
tous  les  autres  qui  eftoient  encore 
quarante- fept , entre  lefquels  il  y en 
avoit  plu  fieu  rs  qui  n’avoient  pas 
•moins  de  vertu  & de  capacité 
que  les  fept  j & qu'il  fiifoit  injure, 
à ces  illuftres  Sujets,  en  les  efthnant 
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indignes  de  prétendre  au  Pontificat.. 

Madrucci  ne  refta  pas  moins  confus 
qu’affligé  de  la  reponfe  de  Montalte. 
Ceux  de  fon  parti  ne  laiflèrent  pas 
neanmoins  de  faire  une  tentative  en 
fa  faveur  : mais  le  Cardinal  de  Flo- 
rence en  aiant  eu  avis  j fe  joignit  à 
Morofini , Camerino  , Juftiniani  & 
Sforce  , qui  vinrent  à bout  de  lui 
donner  l’exclufion.  Lorfque  le  Car- 
dinal de  Florence  s’en  vit  affliré , il  dit 
en  plaifantant , , Madrucci  à caball  é 
de  nuit  & en  fecret  pour  m’empêcher 
de  parvenir  au  Pontificat  3 lorfque  je 
n’y  penfois  pas  > . & j’ay  travaillé  de 
jour  & hautement  pour  rompre  le  def- 
fein  qu’il  en  avoit  formé  , & auquel  il 
emploioit  toute  fon  adrefie. 

Les  Efpagnols  aiant  perdu  l’efpe- 
rance  de  rien  faire  pour  Madrucci , 
remirent  Paleotto  fur  le  tapis  pour 
étonner  ou  lalïêr  Montalte  : mais  ils 
abandonnèrent  bien-tôt  après  cette 
pourfuite , parce  qu’ils  eurent,  quel- 
que efperance  défaire  tomber  le  choix 

fur  Saint-Severin.  Ses  amis  bien  loin 

* 

d’eftre  rebutez  des-  traverfes  qu’ils 
avoient  rencontrées  lorfqu’ils  en. 
avoient  fait  la  première  propofition  * , 
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revinrent  «k  la  charge  avec  une  nou- 
velle vigueur.  Un  procédé  h extraor- 
dinaire fit  dire  aux  fpeculatifs  , qu'ils 
avoient  plus  de  prévoiance  & .de  pé- 
nétration que  les  autres  , & qu’ils  de- 
couvroient  ■ ce  qui  eftoit  cachç 
refte  du  facré  College  > ou  qu’ils 
s’eftoient  lai  fiez  tellement  aveugler  à 
leur  paffion  , que  les  plus  grandes  dif- 
ficultés leur  paroilfoient  aifées  à fur- 
monter  , & que  les  efperances  les 
plus  éloignées  palloient  dans  leurs 
efprits.  pour  une  certitude  entière , 
puifqu’ils  croioient  venir  k bout  de 
fon  exaltation  • * nonobftant  la  refolu- 
tion  qui  avoit  efté  prife  dans  la 
Sale  Roiale  , & l’oppofition  des  Chefs 
des  principales  factions  , pourveu  que 
Montalte  y voulût  concourir.  Dans 
cette  penfée  ils  s’eftoient  fervis  de 
toute  leur  adrefte  pour  le  gagner , & 
ils  le  preffoient  à toute  heure  de  fe 
déclarer  en  faveur  de  Saint-Severin» 
Le  Cardinal  de  Monti  eftoit  celui  qui 
témoignoit  le  plus  d’ardeur  ,.parceque 
dés  le.  commencement  du  Conclave 
il  avoit  écrit  au  Grand  Duc  , qu’il 
pouvoir  s’afturer  que  Saint-Severin  fe- 
roit  Pape  par  fes  foins  j & aianc 
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toûjours  confirmé  la  même  chofe  dans 
la  fuite  , il  fouhaittoit  paffionne- 
ment  d’yréiiffir  pour  fe  faire  valoir 
davantage  auprès  de  ce  Prince  , & 
faire  admirer  à tout  le  monde  fon  ju- 
gement & fa  conduite.  Comme  par 
les  maniérés  flateufes  il  s’eftoit  infi- 
rmé dans  les  bonnes  grâces  de  Mon- 
talte  , il  ne  lailfoit  échapper  aucune 
occafion  de  lui  parler  en  faveur  de 
fon  ami  > il  fçavoit  fe  fervir  à pro- 
pos de  la  recommandation  du  Grand  * 
Duc.  Enfin  Monti  & les  autres  par- 
tifans  de  Saint-Severin  agirent  avec 
tant  d’adrelfe  qu'ils  commencèrent 
d’ébranler  Montalte.  Ils  avoient  re- 
marqué la  . peur  qu’il  avoir  eue’  de 
l’exaltation  de  Paleotto  , & ils  s’ima- 
ginèrent que  lui  donnant  l’allarme 
plus  chaude , ils  acheveroient  de  le 
refoudre  : En  effet  il  y avoit  appa- 
rence qu’à  la  veu’é  du  danger  prcfent  , 
il  accepteroit  le  premier  qui  lui  feroit 
offert  pour  s’en  délivrer.  Il  ne  pouvoit 
pas  choifir  les  Cardinaux  de  Santi- 
Qiiâtro  & de  Crerrone  , à caufe  de  «e 
qu’il  en  avoit  dit  lui- même  , & de  peur 
de  défobliger  les  Princes  qui  ' leur 
avoient  donné  l’exclufion.  Il  ne  pou- 


i 
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voit  pas  non  plus  s'attacher  à Colon- 


' ne  , dont  il  avoir  tenté  vainement 
l'éle&ion  , ni  ati  Cardinal  de  Corne  , . 


Paleotto  , ni  à Madrucci  qui  ne  plai-  * 
foit  pas  aux  deux  .tiers  de  Ces  créatu- 
res* & ainfi  il  faloit  abfolument  qu'il 
s'arreftât  à Saint-Severin.  Voilà  com- 
ment Tes  amis  raifonnoient  , à quoi 
on  peut  ajouter  que  Montalte  en  pre- 
nant ce  parti , fe  délivrait  de  Paleotto 
qu'il  craignoit , & qu'il  obligeoit  non- 
lèulement  deux  grands  Princes  qui 
protegeoient  Saint-Severin  > mais  en- 
core plufieurs  de  Tes  créatures  qui  l’en 
foi  icitoient  à toute  heure.  Les  efprits 
défintereflez  oppofoient  à ce  raifon- 
neraenc  , qu'il  n'y  avoir  pas  apparen- 
ce que  Montalte  , pour  éviter  P a-  " 
leotro  , voulût  manquer  ,•  en  choi- 
fillànt  Saint-Severin,  à la  parole  qu'il 


fois  au  Cardinal  Colonne  , à Mar- 
tin & au  Connétable  ; défobliger  des 
perfonnes  avec  qui  il  eftoit  lié  par 
le  fang  , & eftre  caufe  de  la  ruine 

de  tonte  une  famille  où  fa  foeur  eftoit 
entrée  * caufer  un  fcnfible  déplaifir 
■ à Dona  Camilla  qui  l'avoit  prié  8c 


qui  ne  lui  eftoit  pas  moins  fufpeâ:  que 


avoit  donnée  8c  réitérée  plufieurs 
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conjuré  plu  fleurs  fois  de  n'y  confen- 
tir  pas  , & offenfer  plufienrs  de  fes 
créatures  , qui  s'étant  déclarez  con- 
tre Saint-Severin  avoient  beaucoup  à 
n craindre  , fi  Saint-Severin  eftoit  éleu. 
On  n'eftimoit  pas  non  plus  que  Mon- 
talte pût  manquer  à Altemps  , qui 
avoit  toujours  efté  . étroitement  uni 
avec  lui  , & avoit  à fa  confideration 
refufé  de  concourir  à Paleotto  > quoi- 
qu'il fut  créature  de  Pie  I V. fon  on- 
cle. On  ne  jugeoit  pas  auffi  qu'il 
voulût  tromper  doublement  S force  , 
à qui  il  avoir  promis  de  ne  favorifer 
aucune  des  créatures  de  Grégoire , & 
y particulièrement  Saint-Severin  , puif- 
qtie  Sforce  avoit  toujours  efté  con- 
traire à ceux  qui  n'eftoient  pas  agréa- 
bles à Montalte.  En  offenfant  deux 
amis  fi  puiflans  , il  auroit  perdu  leur 
amitié  , qui  pouvoit  lui  eftre  fort 
utile  dans  le  Conclave  fuivant.  ; il 
auroit  acquis  le  nom  d'ingrat  & de 
perfide , en  trahiflant  ceux  qui  l'a- 
voient  fervi  contre  Paleotto  9 pour 
fe  joindre  à ceux  qui  l'avoient  tou- 
jours favorifé.  Montalte  avoit  même 
intereft  d’éviter  Saint-Severin  pour  les 
mêmes  raifons  qui  l'avoient  porté  à 


jufqu'k  ' prejent.  431 

l’exclure  du  commencement  , & qui 
fubfiftoient  encore.  Il  lui  eftoit  même? 
plus  avantageux  de  choifir  Paleotto 
que  Saint-Severin  : autant  que  le  pre- 
mier eftoit  doux  & paifible  , le  fécond 
eftoit  févere  , bouillant  & impétueux  j 
de  maniéré  que  fon  humeur  vindica- 
tive eftant  Fortifiée  par  les  confeils 
du  Comte  d’Olivarez  Ion  ami  parti- 
culier, & qui  eftoit  mal  fatisfait  de 
Sixte  V.  il  eftoit  à craindre  qu’il  n’en 
reflentiftde  finiftres  effets.  D’ailleurs 
Montalte  n’eftoit  pas  afluré  de  pou- 
voir faire  Saint-Severin  Pape , parce 
qu’il  n’eftoit  pas  aimé  dans  le  Sacré 
College  , & que  ceux  du  parti  con- 
traire fe  tenoient  allurez  de  l’exclu- 
fton  5 & ainfî  la  prudence  ne  vouloit 
pas  qu’il  en  fift  la  tentative , parce- 
que  AI  temps  & Sforce  ne  manque- 
roient  pas  de  s’en  venger , en  fe  tour- 
nant vers  Paleotto  ce  qui  feroit , 
pour  éviter  un  péril  , tomber  dans  un 
plus  grand  , qu’il  fe  feroit  attiré  par 
fa  faute , au  moyen  dequoi  perfonne 
ne  le  plaindroit.  On  difoit  enfin 
que  Montalte  , pour  éviter  Paleotto 
que  Monti  & les  deux  Gonfagues  fà- 
vorifoieijt  fous  main  pour  le  faire 
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revenir  à Saint-Severin  , devoir  choi- 
fir  un  Cardinal  de  l'exaltation  duquel 
il  fût  alluré.  Santi  Quatro  8c  celui 
de  Cremone  étoient  par  cette  raifon 
les  deux  fur  lefquels  il  devoit  tour- 
ner toutes  fes  peniées.  Ils  eftoient  fa— 
vovifez  par  les  Efpagnols  > par  Al- 
temps , Sforce  & le  Cardinal  d'Ale- 
xandrie , qui  eftoient  les  Chefs  des 
trois  autres  factions.  En  choififtant 
l’un  des  deux  , il  obligeoit  les  Colon- 
nes , Altemps  8c  Sforce  , qui  pou- 
voient  le  fervir  dans  un  autre  Con- 
clave. Il  faifoit  un  Pape  d’une  hu- 
meur douce  , franche  8c  traitable  3 tel 
qu’il  avoir  fujet  de  le  fouhaiter  , qui 
avoit  de  grandes  obligations  à fon- 
onde  , 8c  qui  auroit  une  éternelle 
reconnoiffance  de  ce  qu’il  auroit  em- 
brafféfes  interefts  fans  fe  foucier  de 
l'exclu fion  du  Grand  Duc  8c  de  celui 
de  Mantoüe.  Il  ne  devoit  faire  aucune 
difficulté  d’aller  contre  le  fentiment 
de  ces  Princes  > dans  une  affaire  où  il 
dépendoit  de  fon  établiilêment  ou  de 
fon  entière  ruine  ,eftant  permis  de  bief- 
fer  légèrement  un  ami , lorfqu’il  s’agit 
de  conferver  fa  vie.  Il  n’eftoit  pas 
même  trop  obligé  de  ménager  ces 

deux 
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deux  Souverains  qui  favorifoient  ou- 
vertement Paleotto  fon  ennemi  dé- 
claré , peut-eftre  dans  la  penfée  de  fe 
délivrer  de  Santi-Quâtro  & du  Car- 
dinal de  Cremonej&  ainfi  il  lui  eftoic 
permis  d’en  ufèr  de  même,  & de  choi- 
fir  l’un  des  deux  pour  éviter  Paleot- 
to , dont  l’exaltation  eftoit  bien  plus 
nuifible  à Montalte  , que  Celle  des 
Cardinaux  de  Cremone  Sc  de  Santi- 
Quâtro  au  grand  Duc  & à celui  de 
Mantouë.  ' ' ' 


Quoique  ces  raifons  deuflent  dé- 
truire toutes  les  prétentions  des  amis- 
de  Saint-Severin  , & les  engager  à fe 
tourner  du  côté  des  Cardinaux  de 
Cremone  & de  Santi-Quâtro , nean- 
moins Monti  & les  Gonfagues  n’ent 
demeüroient  pas  perfuadez , Sc  con- 
tinuoit  d’agir  auprès  de  Montalte,  ne. 
doutant  point  qu’ils  ne  filTent  Saint- 
Severin  Pape , fi  le  neveu  de  Sixte 
fe  rangeoit  de  leur  côté.  II?  s’étu- 
dioient  principalement  à lui  faire 
craindre  l’exaltation  de  Paleotto  ÿ 
ils  s’en  entretenoient  à toute  heure, 
lui  reprefentoient  le  danger  où  ils 
fe  trouvoient  en  termes  pathéti- 
ques, & quelques-uns  d’entre  eux  lui 
Tome  L T 
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difoient  hardiment,  que  s’il  ne  fe  de- 
claroit  pour  Saint-Severin,ils  feroient 
obligez  de  fuivre  le-  parti  de  Paleot- 
to.  Montalte  importuné  de  leurs  priè- 
res & de  leurs  menaces  , eftoit  fou- 
vent  contraint  de  ceder  & de  feindre 
d’entrer  dans  leur  fentiment  pour 
gagner  du  temps.  Les  Gonfagues  fe 
flatoient  d’une  telle  maniéré, que  pre- 
nant les  paroles  de  civilité  de  Mon- 
takc  pour  des  affurances  entières,  ils 
difoient  à leurs  amis  que  Saint-Se- 
verin'  feroit  bien- tôt  Pape , & le  pre- 
mier jour  de  Décembre  celui  de  fon 
exaltation.  Ces  difeours  eftant  venus 
à la  connoiflfance  de  ceux  du  parti 
contraire,  ils  s’imaginèrent  que  les 
amis  de  Saint  - Severin  ne  parloient 
ainfi  , que  parce  qu’ils  a voient  gagné 
Montalte  , & qu’il  leur  avoir  promis 
d’agir  de  concert  avec  eux.  Quoique 
Montalte  l’eût  défavoüé  à Sforce , il 
s’eftoit. exprimé  en  des  termes  qui 
avoient  augmenté  fes  foupçons  : ce 
qui  donna  l’allarme  à tous  les  enne- 
. mis  de  Saint-Sevèrin  , & principale- 
ment au  Cardinal  de  Cofenfe  , qui 
aiant  fa  Cellule  proche  de  la  fienne, 
obfervoit  toutes  fes  adions. 
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Ce  Cardinal  aiant  pendant  la  nuit 
du  vingt-neuf  au  trente  de  Novem- 
bre fait  des  obfervations  qui  lui  firent 
Juger  que  Montalte  favorifoit  Saint- 
Severin  > il  en  donna  aulÜ-tôt  avis 
àSforce  , qui  avertit  le  Cardinal 
d’Alexandrie , & ce  dernier  en  fit  part  ; 
à Colonne.  Le  bruit  s’en  eftant  in- 
continent répandu  dans  le  Conclave, 
ils  s’afîèmblerent  tous  quatre  dans 
la  chambre  d’Altemps  , & y refolu- 
rent  Fexclufion  de  Saint-Severin  , en 
cas  que  Montalte  voulut  le  fervir  3 8c 
pour  cet  effet  , ils  s’affurerent  de 
vingt  - quatre  Cardinaux  des  plus 
puilfans  de  tout  le  Sacré  College;  fça- 
voir  , fept  des  créatures  de  Pie  I V . 
deuxde  Pie  V.neuf  de  Grégoire  XIIL 
& fix  ou  fept  de  Sixte  V.  Cela  fait, 
iis  allèrent  trouver  Madrucci , & lui 
protefterent  que  s’il  propofoit  ce  fu- 
jet , ils  fe  declareroient  pour  un  de  , 
. ceux  que  le  Roi  Catholique  avoit 
exclus.  Cependant  ils  emploierent 
tout  le  refte  de  ce  dernier  jour  de 
Novembre  pour  s’affurer  de  l’exclu- 
. lion.  Afin  de  ne  rien  négliger  , Je 
, vieux  Colonne  alla  trouve  Montalte 
four  le  faire  fouvenir  de  la  parole 

T i) 
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qu’il  lui  avoit  donnée  , aulfi-bien  , 
qu’au  Connétable  fon  beaufrere,  & le 
prier  de  n’y  pas  manquer  ,-parceque 
fi  Saint-Severin  parvenoit  au  Ponti-. 
fîcat  , il  ruïneroic  toute  leur  famille, 
non  feulement  à caufe  de  la  haine 

s * 

qu’il  avoit  conceuë  contre  eux  du 
vivant  de  Pie  I V.  mais  encore  par- 
ceque Caraffe  leur  ennemi  déclaré 
avoit  gouverné  l’Etat  Ecclefiaftique.  . 
Colonne  n’en  aiant  pû  tirer  une  ré- 
ponfe  precife  , fe  trouva  dans  une  . 
grande  inquiétude.  Il  prévoioit  bien 
que  fi  Montalte  prenoit  le  parti  de 
Saint-Severin  , il. lui  feroitaifé  de 

* i 

le  faire  élire  par  adoration  , attirant 
par  fon  crédit  plufieurs  de  fes  créa- 
tures , 8c  quelques  - uns,  des  vieux: 
Cardinaux  , qui  n’auroient  pas  la 
force  de  lui  refifter..,  Les  ennemis  de 
Saint-Severin  fe  trouvèrent  fi  épou- 
vantez pendant  tout  ce  jour-là , qu’il 
auroit  efté  aifé  à Montalte  de  le  faire 
Pape  , s’il,  en  avoit  eu  envie.  Le 
• Cardinal  d’Alexandrie  voulant  fe  dé- 
livrer de  ce  danger,8c  favorifer  JVlon- 
doui  fon  ancien  ami  , propofa  de  le 
remettre  fur  le  tapis  pour  faire  une 
diverfion  : ce  qui  ne  pouvoir  man- 
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quer  de  réuffir*,  puifque  infaillible- 
ment Montalte  abandonnèrent  Saint- 
Sèverin  pour  fe  ranger  du  coté  de 
Mondoui.  Les  Cardinaux  d’Arragon, 
Altemps  8c  Sforce  aiant  approuvé 
cette  penfée , ils  en  firent  l’ouvertu- 
re aux  amis  des  Efpagnols  , .qui  ne 
vouloient  pas  Saint-Severïn , &en 
gagnèrent  quelques-uns.  On  en  fie  . 
enfuite  la  propofition  à Montalte, 
qui  promit  d’y  concourir  avec  vingt 
de  fes  créatures  ; & ainfi  plufieurs 
voiant  Mondoui  alluré  de  plus  d^ 
quarante  voix  , crurent  qfh’il  feroit 
éleu  cette  même  journée  : neanmoins  . 
il  y en  avoit  quelques-uns  de  la 
fattion  , qui  malgré  le  defir  qu’ils 
avoient  d’exclure  Saint  - Severin  , 
avoient  tant  d’envie  de  parvenir 
eux-mêmes  au  Pontificat , qu’ils  n’e- 
ftoient  pas  entièrement  déterminez: 
à lervir  Mondoui.  Il  y eut  aulîi  des 
créatures  de  Montalte,  qui  ne  fe  fou- 
ciant  pas  beaucoup  de  cette  di ver- 
lion,  quoiqu’ils  fulîent  amis  de  Mon- 
doui , en  donnèrent  avis  à Mendoce, 
qui  travailla  avec  tant  de  fucces 
depuis  les  fept  heures  du  foir  julques 
au  lendemain  , qu’il  lui  fit  donner 

T iij 
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„ l’exclufion,  Montalte  fe  voiant  éga^ 
lement  importuné  des  partifans  Sc 
des  ennemis  de  Saint-Severin , re- 
iolut  de  le  venger  de  îun’oti  de 
l’autre  de  ces  deux  partis , Sc  de  choi- 
fir  celui  qui  feroit  le  plus  raifonna- 
blle.  Après  s’eftre  bien  examiné  * il 
déclara  publiquement , qu’il  ne  poua 
Voit  eftre  pour  Saint-Severin  j &ren- 
verfa  toutes  fes  efperances  en  fe  li- 
guant côntre  lui  avec  les  Colonnes* 
Sforce , Altemps  , & les  Cardinaux  ' 
^%’Arragon  &.de  Cofenfe. 

Cette  déclaration  de  Montalte  I’ô- 


a de  hâter  l’élettion  , & de  choi- 
l des  fept , de  peur  que  les  El- 
pagnols  ne  remirent  Paleotto  fur  le 
tapis  , Si  que  ceux  de  Tes  créatures 
qui  vouloient  Saint  - Severin  , ne 
concouruffent  au  même  Paleotto 
pour  fe  venger  de  lui.  Aulfi-tôt  qu’il 
.eut  formé  cette  refolution  , il  en  al- 
la informer  Madrucci  , Sc  lui  de- 
manda du  temps  pour  fe  détermi- 
ner. Il  fe  trouva  cependant  bien 
embarrafîe  dans  le  choix  , lorfqu’il  v 
voulut  balancer  les  avantages  , les 
difficultez  ou  les  engagemens  qui  le 
portaient  ou  leloignoient  de  chacun 


blig 
fir  u 
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d’eux. . Il  vouloir  en  même  temps 
contenter  le  grand  Duc,celui  de  Man* 
toüe,  Al  temps.,  Sforce,  les  Colonnes, 
& éviter  Paleotto  , aflurer  Tes  inte- 
refts,  & ne  manquer  de  parole  à per- 
sonne ; ce  qui  fe  trouvant  impofîible, 
il  ne  fçavoit  de  quel  côté  fe  tourner, 
& décider  où  l’avantage  eftoit  plus 
grand, & le  péril  moindre. 

Montalte  dans  cet - embarras  eut 
quelque  envie  de  prendre  Madruc- 
ci , quoiqu’il  fut  haï  d’une  partie  de 
Ses  créatures.  Il  confideroit  qu’en  fai- 
lànt  ce  choix  , il  n’offenfoit  aucun 
des  Princes  Chrétiens,  parceque  pas 
un  ne  lui  avoit  donné  l’exclufion  5 
& qu’il  obligeoit  le  Roi  d’Efpagne, 
jqui  le  fouhaittoit  paffionnement. 
Il  en  témoigna  quelque  çhofe  aux 
amis  cju’il  avoit  dans  la  fa&ion 
d’Efpagne,  & s’eu  ouvrit  à Madruc- 
ci  lui-même.  Morofini  en  aiant  elle 
averti , parla  fi  fortement  à Montal- 
te , qu’il  le  détourna  de  cette  penfée. 
Il  luï  reprefenta  l’affront  qu’il  feroit 
à la  nation  Italienne  en  faifânt  éli- 
re un  Alleman  , & les  maux  que 
fon  exaltation  pourroit  apporter  à 
l’Eglife  ; qu’il  auroit  rendu  par  ce 

T iiij 
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choix  le  faint  Siégé  tributaire  du  Roî 
d’Efpagne  ; que  lui  & plufieurs  au- 
tres de  Tes  créatures  ne  vouloient  pas 
pour  l’amour  de  lui  donner  leurs  voix 
à Paleotto , quoiqu’il  leur  fût  agréa- 
ble > mais  que  s’il  choififToit  Madruc- 
ci , ils  feroient  obligez  de  fe  tourner 
vers  Paleotto  pour  éviter  cet,  Alle- 
man.  Les  Efpagnols  d’un  autre  cô- 
té , qui  fouhaitoient  pailionnement 
qu’il  prift  Madrucci,  le  preffoient  de 
choifir  un  des  fept , & de  nommer 
. celui  qu’il  vouloit.  Montalte  s’arrê- 
ta à Colonne , croiant  les  trouvée 
dans  la  même  difpofition  que  la  pre- 
mière fois  mais  Madrucci  qui  voioit 
par  là  fes  efperances  détruites,  avertit 
les  ennemis  de  Ion  concurrent , qui 
prirent  le  parti  de  favprifer  Paleot- 
to. Pour  rompre  ce  deflfein  , le  Car- 
dinal d’Arragon  alla  à une  heure 
de  nuit  trouver  Madrucci  pour  lui 
faire  cette  propofition  : mais  il  ne 
voulut  pas  l’accepter  , foit  qu’il  pré- 
tendit qu’on  reviendroit  à lui- mê- 
me , ou  qu’il  en  eût  d’autres  raifons. , 
S’il  eût  voulu  y concourrir  , il  eft 
certain  que  Paleotto  auroit  efté  éleu 

. cette  même  nuit.  Le  Cardinal  d’Ar- 

»•  * » *•  * 
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ragon  irrité  du  refus  de  Madrucci 
alla  trouver  Montàlte  , & aiant  ti- 
ré parole  de  lui  qu’il  abandonnerait 
Colonne  , il  fe  ligua  avec  Altemps 
& Sforce  pour  donner  i'exclufion  à 
Paleotto.  Les  Efpagnols  eftant  aver-< 
tis  de  ces  engagemens  réciproques  , 
jugèrent  que  Montàlte  aiant  pris 
ces  précautions  contre  Paleotto,  ne 
fe  déclarerait  pas  cette  nuit  pour 
Madrucci  comme  ils  l’avoient  efpe- 
ré  , ni  même  pour  pas  un  des  fept. 
Dans  cette  veuë  ils  relolurent  de  ca- 
baller  fecrettement  pour  Paleotto  , 
afin  que  le  lendemain  il  eût  beau- 
coup de  voix  au  Scrutin  , & mê- 
me aflez  pour  eftre  Pape  , ou  que 
Montàlte  eût  l’allarme  fi  chaude, qu’il 
fût  contraint  de  revenir  à Madrucci.. 
Ils  engagèrent  dans  ce  complot 
ceux  des  créatures  de  Montàlte  qui 
eftoicnt-  mécontens  de  ce  qu’il  n’a- 
voit  pas  voulu  favorifer  Saint  -Se- 
verin  } 8c  principalement  Sauli  &c 
& Gaietan  : ce  qui  en  rendit  l’execu- 
tion plus  facile  qu’ils  ne  l’avoient  ef- 
peré  du  commencement.  Et  en  ef- 
fet , plufieurs  promirent  de  donner 
leurs  voix , parcequ’ils  fe  trouvoienc 


44*  Conclaves  depuis  Clement  V. 
fatiguez  de  l’extrême  longueur  du 
Conclave,  quelques-uns  pour  évi- 
ter Colonne  de  Saint-Severin,&d’au- 
tres  pour  s afliirer  contre  les  Cardi- 
naux de  Santi-Quâtro  & de  Crémo- 
ne, comme  les  Florentins  de  les  Gon- 
fagues. 

Montalte  qui  avoit  connoiflance 
de  ce  que  les  Efpagnols  negocioient 
pour^Paîeotto , caballa  jufques  à fept 
itedres  de  nuit  pour  lui  donner  l’ex- 
clufion  , & croioit  déjà  en  eftre  ve- 
nu à bout  avec  le  fecours  de  S force 
Se  des  créatures  de  Grégoire.  Après 
•avoir  foupé  , il  s alla  coucher  aiant 
ïclprit  affez  tranquile  ; mais  le  len-. 
demain  dés  la  pointe  du  jour  , lui 
Se  Sforce  furent  avertis  que  les  Efpa- 
gnols  fe  vantoient  d’eftre  afiurez  de 
quarante  voix  , de  qu’ils  commen- 
çoient  déjà  de  faire  leurs  paquets 
-pour  fortir  du  Conclave  , de  princi- 
palement les  Conclaviftes  de  Paleot- 
ro,  qui  avoient  porté  toute  fa  vai£ 
felle  d’argent  dans  la  chambre  , du 
Cardinal  d’Aûtriche.  Sur  cet  avis  * 
ils  fe  levèrent  promptement  pour 
aller  s’affürer  de  l’exclu  fion.  On  leur 
confeilla  de  faire  aifembler  une  Cou- 
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gregation  dans  ia  chambre  de  Mon. 
taire , mais  ils  ne  voulurent  pas  fui- 
vre  cet  avis  , s’en  croiant  . allez  affii- 
rez  fans  cela.  Les  Efpagnols  d’un 
autre  côté  témoignoient  eftre  certains 
du  fuccez  , & faifoient  paroître  à 
tout  le  mopde  leur  joie.  Cependant 
il  failoit  necelïairement  qu'un  des 
deux  partis  fè  trompât.Montalte  prit 
cette  fanfaronade  des  Efpagnols  pour 
un  artifice  , & crut  qu'ils  : vauloient 
l’intimider  pour  : le  faire  revenir  à 
Madrucci  , & il  raifon n oit  • fort  ju- 
fte.  En  effet.,  s’ils  enflent  efté  af- 
furez  : d’un nombre ; de  voix . fufH- 
fant , il  eftoit  de.leur  politique  de  le 
cacher  plûtôt  que  de  le  publier:  nean- 
moins comme  dans  les  occafions  il 
ne  faut  rien  négliger  , Montalte, 
pour  n’en  eftre  pas  la.duppe  , fit 
prier  Madrucci  par  Gefvaldo  , de  ne 
rien  faire  de  cette  matinée,  fur  l’aflu- 
rance  qu’il  lui  donnoit  d’accepter 
-un  des  fept.  Ce  que  Madrucci  refu- 
4à  fans . doute  - parcequ’on  ne  l’avoit 
-pas  nommé  , eftant  certain  qu’il 
au roit  accordé  ce  delai  , fi -on  lui 
eût  donné  quelque  efperance  pour 
"fa  perfonne , & y auroit  même  fait 
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confentir  toute  fa  fattion.  Cemau- 
■vais  fuccez  ne  rebutta  pas  Montalte 
& Sforce  , ils  entrèrent  dans  la  Cha- 
pelle avec  une  ferme  refolution  de  ne 
fe  lever  pas  de  leurs  fieges  , quils . 
n’eulfent  compté  trente- fix  voix  pour 
Paleotto, 

La  Melle  eftant:  dite  , on  porta 
les  lièges  dans  la  Chapelle , & on  en 
ferma  la  porte  dés  que  tous  les  Car-  . 
dinaux  y furent  entrez.  Le  murmure., 
fut  grand  du  commencement,  parce-, 
qu’on  croioit  le  Pape  éleu.  Cepen- . 
dant  une  partie  des  Condaviftes  fai- 
jfoient  les  paquets  de  leurs  Maîtres, 
pendant  que  les  autres  s’alfembloient 
dans  la  Salle  Roiale  pour  en  appren- 
dre la  vérité  *,  & comme  fuivant  les 
differens  interdis  les  efprits  eftoient 
partagez  entre  la  joie  ou  la  crainte, 
on  voioit  fur  leurs  vifages  des  mar- 
ques de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces , 
deux  pallions. Après  que  dans  la  Cha- 
pelle  on  eût  achevé  de  lire  les  Bulle- 
tins , on  trouva  que  Paleotto  avoic 
dix-iept  voix,&  on  alla  enfuite  à Vac- 
eeffit  y quoique  cela  n’eût  pas  encor©:, 
efté  pratiqué  pendant  tout  ce  Concis» 
ye  j ce  qui  donna  beaucoup  d’inquie- 
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tude  à Montalce  Sc  à Sforce.  Le  pre- 
mier qui  fe  déclara  pour  Paleotto  fut" 
Gefvaldo  , le  Cardinal  d’Alexandrie 
fut  le  fécond , Madrucci  le  troifiéme; 
enfuite  par  ordre  ceux  de  Sens  , de 
Saint- Se  vérin,  Derra,  Caraffe,  de  Flo- 
rence, Spinola,  Alain,  Mendoce,d’Aû- 
• triche,  Afcanio,  Colonne  8c  Mathei: 
ce  qui  faifoit  quinze  acceffit  en  tout*. 
Montalte  fut  furpris  de  voir,  faire 
cette  démarche  aux  Cardinaux  d'A- 
lexandrie,de  Florence  8c  Afcanio, qui 
lui  avoient  promis  de  n entrer  pas 
dans  ce  concert.  Tout  le  monde  de- 
meura quelque  temps  dans  le  filence, 
8c  on  croioit  Yaccejfit  fini,  lorfque  Si- 
moncelli,  qui  avoit  auiîî  donné  fa- 
parole  à Montalte  de  n’eflre  pas  pour  ■ 
Paleotto, -fe  leva  8c  fit  le  feiziéme. 
Ce  qui  étonna  d'une  telle  maniéré 
le  neveu  de  Sixte , qu'il  crut  le  Pape 
fait  , voiant  qu’il  ne  lui  manquoit 
plus  que  deux  voix.  Mendoce  fe  leva 
en  même  temps  , 8c  avança  quel- 
ques pas  pour  aller  à l’adoration , 

% mais  ne  fe  voiant  fuivi  de  perfonne* 
il  fut  contraint  de  retourner  à fa 
place  , parce  qu’on  lui  dit  que  les 
voix  nettoient*  pas  en  •..nombre  fufi* 
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fifant.  II  ne  manquoit  plus  qu’un 
' accejfit  à Paleotto  , & en  y joignant 
fa  voix,  il  auroit  efté  Pape.  Lorfqu’il 
fe  vit  fi  proche  de  la  Chaire  de  Saint 
Pierre  , il  pria  le  Cardinal  de  Corne, 
qui  eftoit  aflis  auprès  de  lui,  d’exhor- 
ter celui  d’Arragon , & l’autre  Co- 
lonne,de  lui  donner  leurs  voix.Quoi- 
qu’iis  ne  fiflent  aucune  démarche  en 
faveur  de  Paleotto , Gefvaldo  qui  en 
qualité  de  Chef  d’Ordre  devoit  Ton- 
ner la  cloche  pour  fortir  de  la  Cha- 
pelle , tâchoit  toûjours  de  gagner  du 
temps.  Les  Cardinaux  d’Arragon , 
Montalte  & Sforce  aiant  remarqué 

cette  affeftation  ouvrirent  eux-mê- 

% 

me  , la  porte , èc  aiant  fait  entrer  les 
Conclaviftes  mirent  fin  au  Scrutin. 
Montalte  fortit  comme  en  triomphe, 
aiant  remporté  un  fi  grand  avantage, 
& fit  admirer  à tout  le  monde  la  fer- 
meté & la  prefenced’efpritqu’il  avoir 
montrée  dans  un  fi  grand  péril.  Les 
Efpagnols  ne  laifterent  pas  de  conti- 
nuer leur  négociation,  voiant  qu’il  ne 
leur  manquoit  plus  que  deux  voix, 
ou  pour  mieux  dire  qu’une , puifque 
^Paleotto  fe  pouvoit  nommer  lui-mê- 
me ) & ils  efperoient  de  la  gagner. 
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D’un  autre  côté  Montalte  longea  de-  - 
viter  le  danger  qui  le  menaçoit  ait 
prochain  Scrutin,  A 1 egard  de  l’ado- 
ration, il  ne  la  •raignoit  pas , à eau  Te 
que  les  Florentins,  les  Mantoüans  & 
Tes  créatures  qui  eftoient  engagées 
dans  d’autres  interefts , lui  avoient 
promis  de  n’y  aller  pas  5 & en  tout 
cas  il  pouvoir  aller  toujours  parer  ce 
coup  en  failànt  une  diverfion  en  fa-* 
▼eur  de  Madrucci.  Pour  prévenir  le 
mal  qu’il  craignoit,  il  alla  trouver  cet 
Alleman  , à qui  il  promit  de  prendre 
un  de  lèpt , pourveu  qu’il  voulût  lui 
accorder  trois  jours.  Madrucci  en 
aiant  conféré  avec  ceux  de  fâ  fa&ion, 
on  conclud  qu’il  faloit  refufer  ce  dé- 
lai.Cette  réponfe  jetta  Montalte  dans 1 
un  nouvel  embarras.  Il  ne  fçavoit 
plus  à qui  fe  fier.  Il  ne  pouvoit 
choifir  pour  fon  propre  intereft  Pa- 
leotto , Saint- Se vérin  ni  le  Cardinal 
de  Corne  j on  ne  vouloir  point  abfo- 
lument  de r Madrucci  5 il  avoir  fait 
plufieurs  tentatives  inutiles  en  fa- 
veur de  Colonne  : il  faloit  donc  fe  re- 
ftraindre  aux  Cardinaux  de  Santi- 
Quâtro  ou  de  Cremone , comme  ü 
s’en  eftoit  déjà  expliqué  avec  Sforce. 
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. Il  auroit  bien  voulu  ne  défobliger  pas 
le  grand  Duc  & celui  de  Mantoüe,qui 
leur  avoient  donné  exclufion  ; mais 
autfi  d'un  autre  eût»,  il  craignoit 
qu’on  n’éleût  Palcotto  , s’il  s’opiniâ- 
troit  à quelque  autre.Si  plufieurs  rai- 
fons  le  portoient  à favorifer  ces  Prin- 
ces, fon  intereft  particulier  l’obligeoit . 
de  fermer  les  yeux  à ces  égards.  Ii  leur 
* rendoit  un  lenfible-déplaifir  en  s'ar- 
rêtant à ce  choix  j mais  il  avoir  long- 
temps combattu  pour  eux,&  fe  trou- 
voit  excufable,  ne  pouvant  fe  difpen- 
fer  de  ceder  à de  plus  importantes 
raifons.  Il  ne  fe  croioit  plus  obligé  de 
les  ménager,  puifque  leurs  Miniftres 
avoient  favorifé  hautement  Paleotto*, 
que  le  Cardinal  de  Florence  lui  avoit 
donné  Yaccejfit  cette  même  journée,  Sc 
les  deux  Gonfagues  leurs  voix  au 
Scrutin  $ ainfi  il  pouvoit  leur  rendre 
la  pareille  fans  qu’on  pût  l’accufer 
d’in  fidelité.  La  crainte  qu’il  eut  qu’en 
différant  à fe  déterminer, on  ne  gagnât 
quelqu’une  de  fes  créatures  comme 
on  avoit  déjà  fait , le  fixa  à un  de  ces 
' deux  fujets,ne  reliant  plus  qu’à  choi- 
fir  lequel  des  deux  lui  feroit  le  plus 
agréable. 
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-Montai  te. fe  voiant  dans  la  necelîi- 

- v ^ \ * r ».  v *■  . ' * 

te  de.défobliger  l’un - de  ces  deux 
Princes  ,„crut  devoir  plus  confiderer 
celui . qui  étoit  fon  parent , que  Ton 
ami.  Il  jugea  qu’il  ofFenferoit  moins 
le  grand  Duc  en  prenant  le  Cardinal 
de  Cremone,  que  Santi-Quâtro, parce 
qu’il  avoic  exclu  le  dernier  par  Ton 
propre  choix  8c  par  Ion  intereft  par- 
ticulier , 8c  le  premier  par  des  confi- 
derations  étrangères.  En  choififfant 
le.  Cardinal  de  Cremone , il  obligeoit 
en  même  temps  Altemps  8c  Sforce  y 
mais-  Santi-Quâtro  ne  lui  eftoit  re- 
commandé que  par  Sforce  feul.  Après 
avoir  bien  examiné  l’humeur  de  l’un 
8c  de  l’autre , Santi-Quâtro  lui  pa- 
roiffoit  fevere  8c  farouche  , 8c  il  ne 
pouvoit  s’afturer  de  la  conduite  qu’il 
garderoit  avec  iui  , à caufe  de  fon  in- 
conftance  naturelle.  Le  Cardinal  de 
Cremone  au  contraire,  eftoit  d’un, 
tempérament  fi  doux  8c  fl  paifible, 
qu’il  n’auroit  pu  lui  faire  du  mal, 
quand  il  en  auroit  eu  l’intention. 
Si  Sanri  - Quâtro  avoit  • receu  des 
bienfaits  de  Sixte-,  il  avoit  eu  quel- 
que chagrin  contre  ion  neveu  : mais 
s’il  n’a  voit-  pas  liijet  de  fe  louer  du 
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. Il  auroit  bien  voulu  ne  défobliger  pas 
le  grand  Duc  & celui  de  Mantoüe,qui 
leur  avoient  donné  exclufion  mais 
aufii  d’un  autre  côw  , il  craignoic 
qu’on  neleût  Paleotto  , s’il  s’opiniâ- 
troit  à quelque  autre.Si  plufieurs  rai- 
fons  le  portoient  à favorifer  ces  Prin- 
ces,fon  intereft  particulier  l’obligeoit . 
de  fermer  les  yeux  à ces  égards.  Ii  leur 
•rendoit  un  lenfible-déplaifir  en  s’ar- 
reftant  à ce  choix  } mais  il  avoic  long- 
temps combattu  pour  eux,&  fe  trou- 
voit  excufable,  ne  pouvant  fe  difpen- 
fer  de  ceder  à de  plus  importantes 
raifons.  Il  ne  fe  croioit  plus  obligé  de 
les  ménager,  puifque  leurs  Minillres 
avoient  favorile  hautement  Paleotto} 
que  le  Cardinal  de  Florence  lui  avoit 
donné  Yaccejfit  cette  même  journée,  Sc. 
les  deux  Gonfagues  leurs  voix  au 
Scrutin  } ainfi  il  pouvoir  leur  rendre 
la  pareille  fans  qu’on  pût  l’accufer 
d’infidelité.  La  crainte  qu’il  eut  qu’en 
différant  à fe  déterminer, on  ne  gagnât 
quelqu’une  de  fes  créatures  comme 
on  avoit  déjà  fait , le  fixa  à un  de  ces 
' deux  fu jets, ne  reliant  plus  qu’à  choi- 

fir  lequel  des  deux  lui  feroit  le  plus 
agréable, 
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Montalte  fe  voiant  dans  la  neceili- 
té  de  défobliger  l’un  de  ces.  deux 
Princes  , .crut  devoir  plus  confiderer 
celui  qui  étoit  Ton  parent , que  fon 
ami.  Il  jugea  qu’il  oftenferoit  moins 
le  grand  Duc  en  prenant  le  Cardinal 
de  Cremone,  que  Santi-Quâtro, parce 
qu’il  avoit  exclu  le  dernier  par  fon 
propre  choix  & par  fon  intereft  par- 
ticulier ,-  & le  premier  par  des  confi- 
derations  étrangères.  En  choifiifant 
le  Cardinal  de  Cremone , il  obligeoit 
en  même  temps  Altemps  & Sforce  5 
mais.  Santi-Quâtro  ne  lui  eftoit  re- 
commandé que  par  Sforce  feul.  Après 
avoir  bien  examiné  l’humeur  de  l’un 

Æ ' 

& de  l’autre , Santi-Quâtro  .lui  pa- 
roiffoit  fevere  &:  farouche  , & il  ne 
pouvoit  s’alfurer  de  la  conduite  qu’il 
garderoit  avec  lui  , à caufe  de  fon  in- 
conftance  naturelle.  Le  Cardinal  de 
Cremone  au  contraire  eftoit  d’un 
tempérament  fi  doux  & fi  paifible, 
qu’il  n’auroit  pû  lui  faire  du  mal, 
quand  il  en  auroit  eu  lintention.. 
Si  Sanri  - Quâtro  avoit  receu  des 
bienfaits  de  Sixte , il  avoit  eu  quel-, 
que  chagrin  contre  fon  neveu  : mais 
s il  n’avoic  pas  fujet  de  fe  louer  du 
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Cardinal  de  Cremone,  il  n’en  avoit 

* * « J» 

pas  auffi  de  s’en  plaindre.  Pendant 
que  Montalte  faifoit  ces  reflexions, 
il  fe  fouvint  que.  les  Gonlagues 
avoient  négligé  les  ordres  que  le  Duc 
de  Mantoüe  leur  avoit  donnez  de  fa- 
vorifer  Mondoui , Si  qu’il  leur  avoit 
fouvent  protefté , qu’il  fe  declareroic 
pour  le, Cardinal  de  Cremone  , s’ils 
ne  fècondoient  les  deiïeins  qu’il  avoit 
pour  Mondoui.  Il  venoit  encore  d’é- 
prouver qu’ils  avoient,  voulu  faire 
Paleotto  Pape  malgré  lui.  Toutes  ces 
raifons  le  firent  enfin  déterminer  à 
prendre  le  Cardinal  de  Cremone.  .Il 
entra  dans  fa  chambre  fur  les  quatre 
heures,  comme  il  venoit  d’achever  fa 
brigue  contre  Paleotto.  Il  trouva  le 
Cardinal  de  Cremone  à genoux  & en 
Oraifon } il  lui  fit  part  de  fon  deflein, 

& lui  défendit  d'en  parler  à perfonne.  - 
Lors  qu’il  fut  de  retour  à fa  Cellule» 
il  y trouva  Sforce  &c  Salviati,  qui  ve-  ' 

noient  le  folliciterde  choifir  le  Car- 

♦ » , 

dinal  de  Santi-Quâtro,  ou  de  Cremo- 
ne, &c  de  fe  hâter  de  peur  que  Paleot-  ' 

; to  ne  fût  éleu  au  prochain  Scrutin.  Il 
leur  dit  qu’il  eftoit  dans  la  même  pcn- 
..fée,  qu’il  examineroit  le  refte  du  jour 
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lequel  pourroit  réuilir  plus  aifément, 
& quil  leur  en  rendrait  réponfe  le 
lendemain  matin. 

Le  bruit  s était  déjà  répandu  dans 
le  Conclave  que  Montalte  s’étoit  ré- 
duit à l’un  de  ces  deux  Sujets  ; mais 
on  croioit  qu’il  penchoit  plus  vers 
Santi-Quâtro  que  vers  l’autre,  parce- 
qu’il  eftoit  âgé  de  foi  Xan  te-  douze  ans* 
fort  fçavant  , expérimenté  dans  le 
gouvernement  des  grandes  affaires  y 
que fon efprit  eftoit  folide,qu’ii  eftoit 
né  dans  l’Etat  Ecclefiaftique , & fort 
fouhaitté  de  Sforce  & de  plufieurs 
des  créatures  de  Montalte.  Le  Car- 
dinal de  Cremone  eftoit  à la  vérité 
d'une  humeur  douce  Sc  paifible,  mais 
il  eftoit  encore  jeune  , ne  paffant  pas 
. cinquante-fix  ans  : Ün’avoit  aucune 
connoiffance  des  intrigues  de  la  Cour, 
& n’eftoit  nullement  fait  pour  com- 
mander. Enfin  en  choififïant  Santi- 
Quâtro  , il  n’oifenfoit  que  le  grand 
Duc  , &C  il  blefïbit  encore  celui  de 
Mantoüe  en  prenant  le  Cardinal  de 
Cremone.  Il  n’avoit  promis  que  de 
parole  d’exclure'  le  premier , & il 
s’eftoit  engagé  par  écrit  avec  le  Duc 
de  Mantoüe  de  ne  favorifer  pas  le 
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fécond.  Sforce  aiant  jugé  par  toutes 
ces  circonftances,que  Montalte  nom- 
meroit  Santi-Quâtro  , - il  alla  le  trou- 
ver dans  fa  chambre  , de  lui  dit , que 
Montalte  a voit  refolu  de  faire  Pape 
le  lendemain;  lui  ou  le  Cardinal  de 
Cremone  , de  qu’autant  qu’il  en 
pouvoit  juger, -le  choix  tomberoit 
fur  lui , de  que  de  fa  part  il  tâche- 
ron d’y  porter  Montalte.  Plufieurs 
autres  , fur  le  raport  de  Sforce, l’en 
allèrent  féliciter  $ mais  il  ne  voulut 
pas  s’abandonner  à cette  flateufe  ef* 
perance  , pareeque  ces  avis  ne  ve- 
noient  pas  du  bon  côté.  Il  envoia 
pour  s’en  éclaircir  un  de  fes  confidens 
à Sforce, qui  lui  confirma  cette  bonne 
nouvelle  , de  lui  manda  qu’il  n'alloit 
pas  le  lui  dire  lui-même,  de  peur  d’é- 
venter la  mine.  Santi  - Quâtro  con- 
ceut-  autant  de  joie  de  cette  réponfe, 
qu’il  eut  de  chagrin  la  matinée  fui- 
vante,lorfqu’il  vit  évanouir  des  efpe-  • 
rances  fi  prochaines  de  fl  bien  fondées 
en  apparence.  ' 

Montalte,  avant  que  de  s’aller  cou- 
cher, avoit  réglé  la  conduite  qu’il  de- 
voir tenir  pour  faire  le  lendemain  le 
Cardinal  de  Cremone  Pape  , fans  que 
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les  Gonfagucs  , qui  s’eftoient  liguez 
avec  Gaietan  , Caraffe  , les  Colonnes 
de.  les  FlorentinSjle  pulTent  empêcher.  • 
Il  avoit  refolu  qu’aprés  qu’on  auroic 
fonné  le  troifiéme  coup  de  la  Meflc,  * 
dans  le  temps  que  les  Cardinaux 
s’alfembleroient  dans  la  Sale  Roiale 
pour  fe  metere-en  rochet  de  en  ca«- 
mail  pour  fe  rendre  enfuite  à la  Cha- 
pelle , il  parleroit  à Sforce , enfuite  à 
Madrucci , de  que  dans  le  temps  qu’il 
avertiroit  fes  créatures , Sforce  dif- 
poferoit  les  Cardinaux  de  la  promo- 
tion de  Grégoire  de  Al  temps  fes 
amis,  de  qu’incontinent  on  iroit  à 
l’adoration  , fans  donner  le  loifir  à 
ceux  du  parti  contraire  de  briguer 
pour  l’exclufion.  Aiant  neanmoins 
appris  d’un  des  Conclaviftes  de  Sfor- 
ce, que  lûr  les  dix  heures  ceux  de  • 
Paleotto  emballoient  fes  hardes , .de  : 
que  les  amis  alloient  de  venoient  fort 
empreflez,  il  fut  contraint  de  changer 
de  fentiment,  de  de  précipiter  l’exé- 
cution de  fon  delfein.  Il  fe  leva 
promptement , de  aiant  conféré  avec 
Sforce , qui  l’eftoit  venu  trouver  , iis 
conclurent  enfemble  l'ordre  qu’il  de- 
voit  tenir,  Montalté  fe  rendit  à la 
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pointe  du  jour  à la  chambre  de  Ma- 
drucci , & lui  dit,  qu’il  vouloit  faire 
élire  fur  le  champ  le  Cardinal  de  Cré- 
mone. Madrucci  lui  répondit , qu’il 
*alloit  (ê  lever , 3c  qu’il  en  avertiroit 
fes  amis.  Montalte  ne  fut  pas  fatisfaic 
de  cette  réponfe,  3c  comme  il  voulut 
avoir  toute  la  gloire  de  l’éle&ion  , il 
fortit  (ans  l’attendre.  Il  alla  avertir 
feize  ou  dix-huit  de  fes  créatures, pen- 
dant qu’ Al  temps  3c  Sforce  alloient 
préparer  les  leurs. 

Pendant  que  chacun  agilfoit  de  fon 
côté, le  bruit  courut  dans  le  Conclave, 
que  le  Pape  eftoit  faitjmais  on  ne  fça- 
voit  pas  . encore  à qui  cet  honneur 
eftoit  deftiné.-  Les  uns  difoient  que 
c’eftoitSanti-Quâtro,plufieurs  le  Car- 
dinal de  Cremone , 3c  d’autres  Pleot- 
to.  Ce  murmure  aiant  éveillé  Monti, 
il  jugea  qu’il  y avoit.  quelque  vrai- 
fcmblance , -puifque  Montalte  eftoit 
déjà  de  bout.  Il  fe  leva  incontinent, & 
comme  il  l’alloit  chercher,  il  le  trouva 
dans  un  des  Corridors.  Montalte  lui 
dit,  qu’il  avoit  préféré  le  Cardinal  de 
Cremone  à Santi-Quâtro  ce  qui  le 
r’afl'ura  un  peu 3c  ainfi  il  demeura 
en  repos  de  peur  d’avoir  pisr 
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Sforce  & Montalte  s’eftant  rendus 
de  grand  matin  dans  la  Cellule  du 
Cardinal  de  Crémone,  ils  le  firent 
habiller  promptement  en  prefence  de 
fept  ou  huit  autres  qui  s’y  eftoient 
rencontrez.  Ils  envoierent  en  même 
temps  Borromée  pour  prefTer  Ma- 
drucci,  qui  alloit  fort  lentement  pour 
donner  le  loifir  aux  Gonfâgues  , qui 
l’avoient  toûjours  fuivi , de  l’exclure, 
ou  pour  avoir  tout  l’honneur  de  l’é- 
lection. Madrucci  lui  répondit , qu’il 
ne  faifoit  jamais  rien  avec  précipita- 
tion , Sc  le  chargea  de  dire  à Montal- 
te , qtt’il  fe  gardât  bien  de  faire  fortir 
fans  lui  le  Cardinal  de  Cremone  de 
fa  chambre  , s’il  ne  vouloit  qu’il  tra- 
-verfat  fon  defTein.  Montalte  ne  laiffa 
pas  de  le  conduire  à la  Chapelle.  En 
pafifant  par  la  Salle  Roiale , il  trouva 
le  vieux  Gonfâgues,  qui  n’avoit  vou- 
lu faire  aucun  mouvement,  quoiqu’il 
eût  efté  averti  la  nuit  de  ce  qui  fe 
paffoir.  Quoiqu’il  fût  extrêmement 
furpris  de  voir  les  affaires  fi  avancées, 
il  ne  lailfa  pas  d’aller  au  devant  du 
Cardinal  de  Crémone  , & de  l’em- 
braffer  , pendant  que  tous  les  Cardi- 
naux fe  rangeoient  en  foule  autour 
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de  lui.Madrucci  defefperé  de  ce  qu’on 
/ avoit  fait  fi  peu  de  cas  de  lui , 8c  que 
Montalte  en  avoit  toute  la  gloire  , fe 
plaignoit  avec  chaleur  à un  de  Tes 
Conclaviftes  de  ce  qu’on  avoit  h peu. 
de  confédération  pour  le  Roi  ;fon 
Maître , S:  qu'on  faifoit  le  Pape  fans 
lui.  Lofqu’il  vit  neanmoins  qu’il  n’y 
avoit  plus  de  remede , il  fe  leva,  8c 
Te  fit  porter  à la  Chapelle  fuivi  de 
quelques-uns  de  Tes  amis, qui  avoient 
le  chagrin  peint  fur  le  vifage.  Il  lui. 
fembloit  fort  dur  qu'aiant  efté  pen- 
dant tout  le  Conclave  le  principal 
Chef,  il  fût  obligé  en  cette  octâfion 
de  fe  mêler  dans  la  foule.  Tous  les 
autres  Cardinaux  s’y  eflant  auilî  ren-> 
dus  , de  peur  qu’on  ne  fift  le  Pape* 
fans  eux , on  alla  au  Scrutin  , où  cha- 
cun, à Bulletins  ouverts, éleut  le  Car- 
dinal de  Cremone,qui  donna  fa  voix 
au  Doien  du  Sacré  College.  On  alla 
enfuite  à l’adoration  avec  les  ceremo- 
nies ordinaires  , 8c  il  prit  le  nom  de 
Grégoire  XIV.  Le  jour  de  fon  élec- 
tion fut  le  cinq  de  Décembre. 

Voilà  à quoi  aboutirent  tant  d’in- 
tringues  8c  de  conteftations  contre 
toute  forte  d’apparence.  Il  y avoit 
, , dans 
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dans  le  Conclave  deux  factions  puif- 
fantes  , fans  le'confentement  defquel- 
les  on  ne  pouvoir  pas  faire  le  Pape; 
2c  comme  routes  deux  avoienr  promis 
qu'elles  ne  choifiroîent  pas  le  Cardi- 
nal de  Cremone  , il  eftoir  prefqu’im- 
poffible  qu'il  parvint!  jamais  au  Ponti- 
fi:ar.  Cependant  les  fpeculatifs  , apres 
avoir  pefé  toutes  les  circonftances  , 
fcûcenoient  qu'on  ne  pouvoir , pas 
prendre  d’autre  parti.  Ce  qui  fait  con- 
noître  qu'il  ne  faut  pas  dans  une  af- 
faire fi  importante  aileoir  fon  juge- 
ment fur  ce  qui  paroît  .d'abord,  2c 
qu'il  faut  penetrer  2c  pefer  les  diffe- 
rens  interefts  , pour  connoître  quelle 
en  peut  dire  l’ifiue.  Ceux  qui  fondent 
leurs  efperances  fur  les  paroles  qu'on 
leur  donne»  dans  le  Conclave  , font 
ordinairement  trompez  , parceque  les 
efprits  changeant  d'affiette  d'un  mo- 
ment a l'autre  , fuivant  les  differentes 
conjonctures  , on  fe  voit  fouvent  obli- 
gé défaite  toute  autre  ch  ofe- que  ce 
qu'on  s'efloic  prcpofé  dans  le  com- 
mencement. Les  interefts  preflans  , le 
danger  prochain  , les  vengeances  2c 
les  nouveaux  defièins  excufent  allez 
ces  retraClations  ; à moins  que  les 
Tome  I,  ’ V 
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engngemens  foient  fondez  fur  l'inte- 
reft  de  celui  qui  le  prend  , on  ne  doir 
en  tirer  aucune  confequence.  C'eft 
principalement  dans  cette  action  où  le 
Saint  Efprit-qui  prefide  , prend  plai- 
fir  de  confondre  la  fageile  & la  poli- 
tique humaine.  On  en  a veu  l'exem- 
ple dans  l’éleétion  du  Cardinal  de 
Cremone  qui  edoit  fufpect  aux  deux 
tiers  du  SacréCollege  , & à plufieurs 
même  delà  faction  d'Efpagne  ; & fi 
la  prudence  de  Montalte  femble  y avoir 
quelque  part  , on  peut  dire  que  fans 
une  particulière  conduite  de  la  Pro- 
vidence divine,  on  n'auroit  .pas  veu 
changer  dans  un  inftant  ceux  qui  la 
journée  precedente  vouloient  Pa- 
leotto. 

CONCLAVE  XXIV.. 

Ou  le  Cardinal  de  Santi-Ouatro  fut  életi 

fous  le  nom  d’innocent  IX. 

# 

L 'Action  la  plus  importante  de  la 
Chrétienté  eft  fans  doute  l'éle- 
ction des  Papes.  Le  Saint-Efprit , qui 
y prefide  toû jours  , prend  fouvent 
plaifir,  pour  confondre  la  prudence 
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humaine  , d'élever  des  perfonnes 
d’une  balle  naiflance  à la  première 
place  de  l’Univers  pour  le  fpirituel. 

Il  divife  les  efprits  , & éleve  des  con-  . 
te  dations  qui  font  longtemps  durer 
le  Conclave , & les  réunit  lors  qu’on 
y voit  le  moins  d’apparence  j & fou- 
vent  auffi  il  les  fait  convenir  tout  d’un 
coup  , comme  il  eft  arrivé  dans  ce 
Conclave.  Il  arrive  même  fouvent 
que  les  Princes  feculiers  , ou  les  Car- 
dinaux Chefs  des  factions  font  per- 
fecutez  par  les  Papes  qu’ils  avoient 
defiré  ardemment  , ôc  que  ceux  qui 
ont  donné  leurs  voix  à un  homme  de 
bien,  quoique  d’ailleurs  ils  n’euffent 
pas  fujet  de  l’aimer  , en  reçoivent  des 
bienfaits  dans  la  fuite. 

S 

Grégoire  XIV,  au  commencement 
de  la  maladie  dont  il  mourut  , fit 
faire  une  Congrégation  generale  de 
tous  les  Cardinaux  , & fentant  bien 
qu’il  ne  pouvoit  pas  en  guérir , il  leur 
recommanda  l’Eglife  & fes  neveux. 
Comme  il  languit  longtemps  avant 
que  rendre  l’éfprit , on  eut  leloifir  de 
caballer  pour  l’éleétion  du  nouveau 
Pape , de  la  même  maniéré  que  fi  le . 
Saint  Siégé  avoir  cfté  déjà  vacant. 

V ij 
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Le  S acre  Colleoe  fe  trouva  encore 
divife  en  deux  partis  $ fçavoir  , des 
Efpagnols  d’un  côté  , de  Montalte  8c 
. de  Sforce  de  l’autre.  Le  neveu  de  Sixte 
qui  s’cftoit  veu  dans  le  precedent 
Conclave  fur  le  point  d’eftre  vaincu 
par  les  Efpagnols  par  la  faute  d’une 
partie  de  fcs  créatures  qui  i’avoient 
abandonné  , efpera  que  dans  celui- 
ci  elles  lui  -feroient  plus  fideles  , & 
que  s’unifiant  avec  Sfondrate  & ceux 
qui  le  fuivoient , quoiqu’on  petit  nom- 
bre , il  pourroit  faire  élire  celui  qui 
lui  feroit  le  plus  agréable.  Les  Efpa- 
gnols d’un  autre  côté  vouloient  réta- 
blir leur  réputation  , qui  avoit  receu 
quelque  atteinte  , 8c  pour  augmenter 
l’autorité  du  Roi  leur  Maître  , ils 
pretendoient  non-feulement  faire  Pape 
un  des  fix  qu’il  avoit  nommez  , mais 
encore  ils  fe  reduifoient  à Madrucqi  3 
qu’ils  fçavoient  eftre  fou  b ai  té  prefe- 
rablement  à tous  les  autres.  Mais  y 
aiant  trouvé  de  trop  grandes  oppofi- 
tions  , pareequ’il  eftoit  Alleman , 8c 
trop  attaché  aux  interefts  de  la  Mai- 
fou,  d’ Autriche  , ils  s’attachèrent  à 
Saint-Sevcrin  8c  à Santi-Qiiâtro,  avec 
intention  neanmoins  de  concourir,  à 
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Colonne  8c  au  Cardinal  de  Corne , 
s’ils  en  trouvoient  l’occafion. 

- Pendant  qu’on  faifoit  ouvertement 
ces  négociations  , le  Pape  fe  trou- 
va fi  mal  , qu’on  dépécha  plufieurs 
Courriers  dans  tous  les  Etats  Chré- 
tiens , pour  en  donner  avis  aux  Car- 
dinaux abfcns  , afin  qu’ils  fc  rendif- 
fent  au  Conclave.  Plufieurs  Te  hâtèrent 
de  venir  à Rome  , Sforce  8c  Monti  , 
qui  eftoient  partis  , l’un  de  la  Roma- 
gne  où  il  eftoit  Légat  , 8c  l’autre  de 
Florence  , arrivèrent  pendant  la  vie 
de  fa  Sainteté.  Caftruccio  ne  s’y 
rendit  que  le  lendemain  de  fa  morr. 
Moro  fini  eftant  parti  de  fou  Evêché 
de  Brelî’e , ■ alla  jufques  à Mantouë  , 
8c  Medicis  jufques  à Sienne  : mais 
aiant  appris  que  le  Pape  fe  portoit 
mieux,  ils  retournèrent  fur  leurs  pas 
avec  une  ferme  refolution  de  ne  quit- 
ter pas  leursMDiocefcs  , qu’ils  n’euf- 
fent  des  nouvelles  alfurées  de  la  mort 
du  Pape,  il  expira  enfin  le  Mardi 
quinze  d’Oélobre  à fept  heures  trois 
quarts  de  nuit  , après  avoir  longtemps 
combattu  contre  la  mort.  L’Ambaf- 
fadeur  d’Efpagne  prolongea  fa  vie  pen- 
dant plufieurs  jours  par  le  moien  de 

V iij 
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certaines  potions  cordiales  & d’au-  ^ 
très  reraedes  qu’il  compofoit  lui-mê- 
me. Les  jours  fuivans  , pendant  qu’on 
faifoit  fes  obféques  , les  Cardinaux  de 
Florence  & 'Morofini  revinrent  de 
leurs  Evêchez  , Pinelli  & Juftiniani 
de  leurs  Légations  de  Peroufe  & de 

la  Marche , celui  d’Autriche  de  Con- 

* - - **  ^ 

ftance,  & Joyeule  de  Rimini  , où  il 
eftoit  déjà  arrivé  , croiant  s’en  retour- 
ner en  France. 

Il  fe  trouva  alors  à Rome  cinquan- 
te-fix  Cardinaux  , de  maniéré  qu’il 
n’en  falloit  que  quatorze  pour  donner 
l’exclu  fion.  Il  y en  avoit  trois  en 
France , Gondi  , Lenoncomt  & de 
Bourbon  » trois  en  Efpagne  , les  Car- 
dinaux de  Tolede  & de  Seville  8C 
l’Archiduc , Battori  en  Pologne  , le 
grand  Maître  à Malte  , & le  Cardinal 

de  Lorraine  à Nanci.  On  n’attendit 

* 

pas  l’arrivée  des  abfens  parcequ’ils 
eftoient  trop  éloignez  , & qu’appa- 
remment  les  affaires  qu’ils  avoient 
dans  leurs  Pais  les  empêcheroient  de 
s’en  éloigner.  On  voioit  neanmoins 
que  le  Conclave  feroit  long  , parce- . 
que  les  mêmes  interefts  qui  avoient 
diyifé  les  efprits  dans  le  precedent 
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fubfiftoient  encore.  Le  vingt-fept 
d’O&obre  1591.  le  Doien  du  Sacré 
College  dit  la  grande  Melle  à Saint 
Pierre  fuivant  la  coutume.  Ragarroni 
Evêque  de  Bergance  , fit  nn  difcouis 
fort  éloquent  fur  f élection  du  nou- 
veau Pape  , ôc  enfuite  tous  les1  Car- 
dinaux entrèrent  en  proceffion  dans  le 
Conclave.  Tout  le  monde  eftoit  fi 
perfuadé  queSanti-Quâtro  feroit  éleu  , 
que  les  bonnes  femmes  & les  artifans 
fe  mettoient  à genoux  à fon  partage  , 
lui  fouhaitoient  un  bonheur  de  lon- 
gue durée  , & lui  demandoient  juftice 
& abondance.  On  le  mit  fur  le  tapis 
dés  la  même  journée  , mais  Saint- 
Severin  & Madrucci  aiant  efté  pro- 
pofez  dans  le  même  temps  , on  ne 
refolut  rien.  Madrucci  neanmoins 
fçachant  qu’on  ne  le  fouhaittoit  pas  , 
ne  voulut  pas  qu’on  parlât  de  lui  da- 
vantage, non  plus  que  du  Cardinal 
de  Corne.  Le  refte  de  la  journée  fut 
emploié  à écouter  les  Ambalfadeurs  > 
qui  eftoient  entrez  dans  le  Conclave 
pour  recommander  les  uns  , & exclu- 
re les  autres.  Ils  fortirent  enfin  fur  les 
quatre  heures  & demie  de  nuit , apres 
avoir  rendu  toutes  leurs  vifites.  Les 
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Cardinaux  témoignèrent  eftre  mal  (a- 
tisfaits  de  ce  que  les  Efpagnols  s'e- 
ftoient  reftraints  à la . feule  perfonne 
de  Madrucci  , & de  ce  qu'ils  avoient 
prié  Montalte  de  le  protéger  en  con- 
iîderation  du  Roi  leur  Maure.  Après 
qu'on  eut  fait  fortir  tous  ceux  qui 
ne  dévoient  pas  relier  dans  le  Con- 
clave, on  en  ferma  les  portes , & cha- 
cun ne  fongea  plus  qu'à  s'alicr  repo- 
fer. 

Les  Minillres  étrangers  qui  négo- 
cièrent dans  ce  Conclave  , furent  le 
Duc  de  Sella  3c  le  Comte  d’Oliva- 
- rez  pour  le  Roi  d'Efpagne  , Moro 
pour  la  Republique  de  Yenife  , Dudic 
pour  la  Ligue  de  France  , Muti  pour 
le  Duc  de  Savoie  , Nicolini  Ambaf- 
fadeur  ordinaire  du  Grand  Duc  > & le 
.Chevallier  Vinta  fon  Envoié  extraor- 
dinaire. Les  A gens  de  Mantoüe , de 
Ferrare  3c  d’Urbain  , Virginio  des 
Urfins  Duc*  de  Bracciano  , & le  Con- 
nétable Colonne  , pour  leurs  interdis 
particuliers.  Le  dernier  pour  follici- 
ter  en  faveur  du  Cardinal  Marc- An- 
toine Colonne  > & le  premier  pour 
donner  l'exclu  lion  au  même,  de  peur 
que  la  Maifon  des  Colonne  ne  s'élevât 
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au  de  (Tu  s de  cqlle  de  Uifins.  Connue 
tons  deux  eftoient  beaufreres  de  Mon- 
talte,-  ils  tâchoient  chacun  de  leur 
côté  de  l'attirer  dans  leur  fentiment. 
Le  Mardi  vingt  - huit  d’Odobre,- 
tous  les  Cardinaux  fe  rendirent  à la 
Chapelle  Pauline.  Après  que  le 
Doien  eut  célébré  la  Melîe  du  Saint- . 
Efpiit , & communié  tous  les  autres  , 
on  ferma  la  Chapelle  , 8c  on  com- 
mença le  Scrutin.  Santi-Quâtro  y eut 
vingt-trois  voix,  le  Cardinal  de  Co- 
rne dix  , Paleotto  douze  , Madrucci 
huit , Saint-Severin  quatorze  , Sal- 
viati  douze  , Aldobrandin  huit  , 8c 
les  autres  moins.  On  eut  dés  lors  fi 
bonne  opinion  des  affaires  de  Santi- 
Quâtro , qu'on  crut  qu'il  feroit  atifll 
heureux  que  Grégoire  XIII.  quieflant 
Boulonnois  comme  lui,  fut  éieu  dans 


un  fcul  jour.  Ce  n'eftoit  pas  fans  rai- 
fon  qu'on  en  jugeoit  ainfî  , 8c  Santi- 
Quâtro  au r oit  eu  le  même  avanta- 
ge , fi  fes  amis  s'y  fuflent  opiniâtrez , 
quoique  les  Efpagnols  ne  le  prote- 
gealïènt  que  pareequ'il  eftoit  un  des 
fept  que  le  Roi  Catholique  avoit  nom- 
mez } 8c  ils  l’auroient  peut-eftre  aban- 
donné s’ils  navoient  craint  d'en  avoir 
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quelqu  autre  qui  leur  fur  moins  favo- 
rable , parcequ’il  avoir  eu  des  démê- 
lez avec  plufieursde  cette  fa&ion  , ôc 
qu’on  l’apprehendoit  à caufe  des  étroi- 
tes liaifons  qu’il  avoit  avec  le  Duc  de 
Parme  , qui  n’étoit  déjà  que  trop 
piillant.  Le  Grand  Duc  n’êftoit  pas, 
content  de  lui , & preten'doir  en  avoir 
receu  de  mauvais  offices.  Madrucci 
qui  efperoit  encore  pour  lui-même  x 
ne  l’appuioit  que  foiblement  * & la 
plus  grande  partie  des  Efpagnolsau- 
roit  mieux  aimé  Saint-S everin,.  Aulli 
peut-on  dire  que  s’il  eût  dans  ce  pre- 
mier Scrutin  un  fi  grand  nombre  de 
voix  3 ce  fut  plutôt  un  effet  de  fa 
bonnç  fortune  , ou  de  la  connoifiance 
qu’  ’on  avoit  de  fon  mérité  > que.de 
l’appui  d’aucune  des  frétions.  Le 
Cardinal  de  Corne  aiant  rendu  plu- 
sieurs vifites  fur  le  foir  , celui  d’Ale- 
xandrie Rufticucci  & Pktto  le  mi- 
rent fur  le  tapis  , & briguèrent  fi  for- 
tement pour  lui , que  s’ils  ne  le  mi- 
rent pas  en  état  d’eftre  éleu  , il  pût 
neanmoins  refroidir  ceux  qui  s’eftoient 
'déclarez  pour  Santti- Quatre.  Le  jeune 
Colonne  propofa  auffi  adroitement 
Marc-Antoine  y & Saint- Se  ver  in  vi* 
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fi  ta  auffi  plusieurs  Cardinaux,  fous 
ptetexte  de  civilité  8c  d'offre  de  fer* 
vices.  r 

Le  Conclave  demeura  alfez  tran- 
quile  pendant  k nuit , 8c  toutle  mon- 
de attendit  l'évcnement  du  prochain 
Scrutin,  parce  qu'on  crut  que  pla- 
ceurs Cardinaux  avoient  donné  leurs 
voix  à Sanéfci  - Quâtro  fans  y faire  re- 
flexion , 8c  qu'ils  pouvoient  changer 
de  fentiment.  A la  pointe  du  jour  il  y 
eut  plufieurs  allées  & venues  , non 
pas  tant  pour  donner  l'exclufîon  à 
Santi-Quâtro  , que  pour  fonder  s'il 
n'étoit  point  arrivé  de  changement. 
Le  vingt-neuf,  Sanéli- Quâtro  eut 
vingt-huit  voix  , 8c  tous  Tes  autres, 
beaucoup  moins  : ce  qui  rebutta  telle- 
ment les  pretendans  , 8c  ceux  qui 
auroient  pu  lui  eftfe  contraires  , qu'ils 
n'oferent  faire  aucune  démarche  con- 
tre lui.  Quoique  les  Efpagnols  ne  fo 
fouciaflènt  pas  beaucoup  de  lui  , ils 
ne  laifferent  pas  de  ?*y  porter  lorf- 
qu'ils  virent  tant  de  facilité  d’y  réuflîr, 
de  peur  que  le  Conclave  ne  durât  au- 
tant que  le  precedent , 8c  que  la  nou- 
velle de  la  mort  de  Grégoire  X 1 V. 
e liant  répandue  en  France  , l’armée 
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que  ce  Pape  avoic  cnvoiée  en  France 
fe  diflipât  par  crainte  , ou  faute  de 
ptric , de  que  tous  les  deffeins  qu’ils 
avoient  formez  fur  ce  Roiaume  s’é- 
vanoiiilïcnc  ; ou  peut-eftre  dans  la 
penfée  de  faire  confommer  au  nou- 
veau Pape  le  refte  des  tréfors  que 
Sixte  V.  avoit  enfermez  dans  le 
.Château  Saint- Ange  , & fe  délivrer 
par- là  des  foins  qu’ils  avoient  eflé 
obligez  d’avoir  pour  la  confervation 
de  l’Etat  de  Naples.  Voilà  ce  qui  leur 
fit  préférer  une  prompte  élection  aux 
efperances  qu’ils  auroient  pu  conce- 
voir pour  Madrucci  ou  Saint-Severin., 
Ils  fe  fervirent  de  l’occaficn  que  leur 
prefentoit  alors  la  parole  que  Montai  te 
avoit  donnée  à Mendoce  chargé  des 
affaires  d’Efpagne  , d’appuier  Santi- 
Qnârro.  On  difott  que  Montake  avoir 
pris  cette  refolution  pour  obliger  Ma- 
drucci d’abandonner  Saint-Severin , de 
que  Mendoce  lui  en  avoit  fait  la  pro- 
pofition  , par  If  confeil  d’un  des  amis 
de  Santi- Quatre , qui  prétendent  en- 
gager par-là  dans  tes  interdis  tous 
ceux  qui  efloient  contraires  à Saint- 
Severin,  & le  faire  Pape,, quand  même 
Montake  n’y  afïroit  pas  voulu  coq* 
fèatu*  « 


/ 
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On  peut  fonder  fur  trois  confide- 
rations  la  facilité  qu'eut  Montalte  de 
confentir  à un  des  fujets  nommez 
par  le  Ro*  Catholique  , fans  vouloir 
• rien  tenter  en  faveur  de  fes  créatu- 
res , dont  plufîeurs  ; l'avoient  fervî 
fidellement.  La  première  } qu'il  crut 
devoir  de  ménager  avec  ce  Prince» 
aiailt  pour  cinquante  mille  écus  de 
rentes  de  Bénéfices  dans  fes  Etats  , 
outre  la  Terre  de  Celano  au  Roiau- 
me  de  Naples  , qu'il  avoir  acheptée 
depuis  peu  fous  le  nom  de  Dom  Mi- 
chel fon  frere.  La  fécondé  , que  les 
Ambalïadeurs  5c  les  Cardinaux  de  la 
faétion  d'Efpagne  lui  a voient  promis 
que  le  Roi  leur  Maître  nomme roi-c 
quelqu'une  de  fes  ctéatures  au  pro- 
chain Conclave , ôc  protegeroit  tou- 
te fa  Maifon.  La  troifiéme  , qu'il 
avoit  éprouvé  qu'il  eft  dangereux  de 
combattre  contre  un  ennemi  fi  puif- 
fant  , ÔC  qu’aprés  avoir  longtemps  " 
contefté , on  eft  enfin  obligé  d'accor- 
der ce  qu'on  ne  peut  plus  empêcher. 
Les  Efpagnols  eftant  a Aurez  de  Mon- 
talte , s’aftèmblerent  dans,  la  Salle 
.Roiale  , & y conclurent  l'éleétion  de 
Sauti- Quattro*  Cependant  plufieurs 
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l'allèrent  trouver  dans  fa  Cellule  , 8c 
le  voiant  entre  l'efperance  8c  la  crain- 
te , 8c  l'efprit  agité  à caufe  de  cette 
incertitude  , quoiqu'il  témoignât  af- 
fez  de  fermeté  , ils  l’exhorterent  à 
prendre  courage  , d’éloigner  cette  pen- 
fée  de  fon  efprit  , de  chercher  avec 
fes  amis  quelque  amufement  , ou  de 
s'occuper  à une  leéturc  agréable  , juf- 
ques  à ce  que  cette  grande  affaire  fût 
terminée  ÿ 8c  tâchèrent  par  ces  flate- 
ries  de  gagner  fon  amitié. 

A la  pointe  du  jour  , Sforce  obligea 
Mendoce  , Gaietari  , Borromée  , Af- 
canio  Colonne  , Mathei , Lancelloc 
8c  plu fieurs  autres  , d'aller  avec  lui 
trouver  Montalte  dans  fa  chambre. 
Ils  le  menèrent  enfuite  à celle  de  Santi- 
Quâtro  , ou  Sfondratte  s'étoit  déjà 
rendu  avec  fes  créatures.  Tous  les 
autres  Cardinaux  aiantfuivi  cet  exem- 
ple  ( les  Candidats  8c  les  goûteux 
comme  les  jeunes  ) ils  prirent  Santi- 
Quâtro  fous  le  bras  , 8c  le  cond ni  fi- 
rent à la  Chapelle  Pauline  , où  ils 
1 elûrent  à Bulletins  ouverts , 8c  l'alle- 
rent  féliciter  l'un  après  l'autre.  Lors 
que  le  nouveau  Pape  eut  pris  fes  ha- 
lîits  de  ceremonie  avec  le  nom  d'inno* 
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■ cent  IX.  il  s'allie  dans  la.  Chaire  Pon- 
tificale , & reccut  l’adoration  de  tout 
le  Sacré  College.  On  le  plaça  enfui  te 
fur  l’Autel  avec  la  Chappe  & la  Mîcre 
en  telle  > & il  y receut  les  mêmes  foü- 
miffions  des  Cardinaux.  A l’entrée  de- 
la  nuit  , on  le  porta  en  chaife  à faint 
Pierre  à la  clarté  de  la  Lune  , & on 
lui  fit  traverfer  la  Salle  Roi  ale.  La- 
foule  eftoitfi  grande  à fon  palTage  y. 
qu’on  avoit  peine  à faire  ranger  le: 
Peuple.  Après  qu’on  eut  fait  la  priere 
devant  le  faint  Sacrement  , on  le  mit 
fur  l’Autel  des  fainrs  Apôtres  , où  il 
receut  la  troifiéme  adoration  , & don- 
na la  benediétion  au  Peuple.  Cette  ce- 
remonie eftant  achevée  , on  le  portai 
au  Vatican  , où  on  le  laillâ. 

Dans  ce  Conclave  Altemps  leva 
toutes  les  difficultez  qui  auroient  pu: 
retarder  l’éleétion  d’innocent , en  dé- 
clarant qu’il  ne  pouvoit . confentir  à’ 
Madrucci  & à Saint- Severin  j & il 
donna  enfuite  l’exclu  lion  au  Cardinal 
de  Corne.  Celui  d’Arragon  aida  San- 
ti-Quâtro  de  fes  confeils.  Sforce  & 
Borromée  firent  toutes  les  démarches, 
neceilaires  & Mendoce  fe  fervant  du 
leur  crédit  y mit  la  derniere  main». 
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Le  Pape  incontinent  après  fonexal-  . 

tation  , fit  connoîcre  la  force  de  fou 

\ 

genie.  Il  rétablit  l'abondance  , ôc 
quoiqu'il  fût  plainement  informé  des 
befoins  de  l'Eglife  , des  intrigues  de  la 
Cour  , & des  qualitez  differentes  de 
ceux  qui  l’approchoient , il  ne  voulut 
accorder  aucune  grâce  fans  prendre 
confeil.  Il  fe  conduifît  avec  tant  de 
prudence  , qu’il  contenta  en  même 
temps  la  Noblede  , le  Peuple  & les 
Jviiniitres  étrangers.  Lors  qu'on  lui 
voulut  faire  jurer  l'obfervation  de  la 
Bulle  de  Pie  V.  touchant  l’alienation 
des  biens  de  l'Eglife  , il  dit , Nous  le 
jurons , le  promettons  , & déclarons  com- 
prendre dans  ce  ferment  toutes  les  chofes  qui 
nj  font  pas  précifement.  Le  Cardinal 
Gaietan  aiant  demandé  la  orace  de 

_ o 

Jean  Antoine  des  Urfins  , pour  la- 
quelle il  offrit  une. Tomme  confidera- 
ble,  le  Saint  Pere  répondit  , Nous 
ne  voulons  point  d'argents  .mais  l'o- 
beï (lance.  Voilà  quelles  furent  les  pre- 
mières actions  de  fon  Pontificat. 

> 
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CONCLAVE  XXV.  . 

* ,«  • ' . 

Ou  le  Cardinal  Aldobr  andin  fut  éleu  fus  le 
4km  de  Ciment  VJ  II. 

AVanx  que  d’entrer  dans  le  dé- 
tail de  ce  qui  Te  paffa  dans  ce 
Conclave  >-  il  eft  necefiaire  de  décrire 

-v 

l’état  où  eftoit  la  Cour  de  Rome,avant 
que  les  Cardinaux  s’y  aflemblaftent. .. 

Innocent  IX.  mourut  le  trente  de 
Décembre  159 1.  & fon  Pontiflfcat  fut 
fi  court , qu’il  dura  à peine  deux  mois, 
Ainfî  les  Princes  Chrétiens  n’en  aiant 
pas  efté  avertis  , il  y avoit  apparence 
que  les  Cardinaux  qui  n’avoient  pas 
encore  eu  le  loifir  de  faire  leurs  caba- 
les, conviendroient  aifément  de  la  per- 
fonne  de  Saint-Severin  , qui  outre  le 
mérité  de  fa  perfonne  , avoit  pour  lui 
les  Efpagnols  & plufieurs  des  Chefs 
des  autres  faétions  , fçavoir  , les  Car- 
dinaux Salviati , de  Verone  & de  Flo- 
rence. 

Madrucci  n’auroit  pas  trouvé  tant 
de  difficuitez  que  les  autres  fois  , s’il 
n’ avoir  pas  efté  le  Chef  de  la  faétion 
d’Efpagne  , & par  cette  raifon  fufpeét 
à plufieurs, . 
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Madrucci  n’auroit  pas  trouvé  tant  de 
difficultez  que  les  autresfois  , s'il  n'a- 
voit  pas  efté,  le  Chef  de  la  fa&ion 
d'Efpagne  , & par  cette  raifon  fufpeét 
à plufieurs.  -- 

On  parloit  peu  d'Aldrorandin  à 
caufe  qu'il  eftoit  encore  trop  jeune  a 
mais  auffi  fon  mérité  eftoit. h connu  , 
que  perfonnc  n'auroit  ofé  le  dire  in- 
digne du  Pontificat. 

Saint-Severin  eftoit  foûtenu  avec 
la  derniere  vigueur  par  les  Efpagnols 
& lesTlorentins.  Il  avoit  depuis  peu 
attiré  à fon  parti  Montalte  &c  les  Vé- 
nitiens , & il  avoit  tant  d'avnis , qu'on 
ne  croioit  pas  qu'il  fût  poffibie  à ceux 
qui  ne  le  fouhaittoient  pas  , de  lui 
donner  l'exclu fion  , ni  même  qu'ils 
l’ofallent  entreprendre  , parce  qu'on 
publioit  que  ce  Cardinal  eftoit  afiuré 
d'un  fi  grand  nombre  de  voix  , qu'il 
en  avoit  cinq  plus  qu'il  ne  falloir. 

On  s'étonnoit  dans  Rome  de  ce 
qu'il  avoit  fceu  réunir  pour  fes  inte- 
refts  des  perfonnes  qui  en  toute  autre 
occafion  auroient  efté  oppofées  ,&  on 
admiroit-  fa  prudence  qui  avoit  fceu 
ménager  tant  d'efprits  differens.  Les 
Princes  mêmes  qui  le  favorifoient  > 


jujqu’a  prefent.  4 7% 

s’y  portoient  avec  tant  de  chaleur  , 
que  chacun  en  vouloit  avoir  la  groire. 

Il  entra  dans  le  Conclave  cinquante- 
deux  Cardinaux  , dont  voici  les  noms 
fuivanr  l’ordre  de  leurs  promotions. 
Simoncelli  , Altemps  , Gefvaldo  ,.  ie 
Cardinal  d’Arragon  , Colonne  , Pa- 
leotto  , celui  de  Corne,  Madrucci» 
ceux  d’Alexandrie  8c  de.  Sens  , Saint- 
Severin  , Rufticucci , Sforce,  le  Car- 
dinal de  Verone  , Mondoni , Salviati  * 
ceux  de  Florence  & de  Terranova  , 
Spinola  , Canano  , Radrivitz  , Lan- 
cellot , Derra  , Montalte  , Gaietan  » 
Sauli  , Aldobrandin  , la  „ Rouere  » 
Mathei , Monteîparo  , Sarnano  ,Gon- 
fagues , Afcanio  Colonne  , Cameri- 
no  , Palotta  , Cufano  , Borromée  , 
Morofini , Monti , Gallo  , Caftruccio, 
Farnefe  , Pepoli , Juftiniani , Pinelli  , 
Afcoli  , Alain  , Sfondratte  , Palla- 
vicin,  Farnefe,  Aquaviva  ,.Platto  & 
Santi-Quâtro. . Quoiqu’il  fallût  trente- 
cinq  voix  pour  rendre  l’cledtion  va- 
lable par  le  Scrutin  , 8c  trente  - fept 
par  l’adoration  , il  en  filloit  dix-huit 
pour  donner  l’exclufion  lors  qu’on  fui- 
voit  la  première  voie  , 8c  dix-fept  feu- 
lement lors  qu’on  prenoit  la  fécondé. 
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Âpres  qu'on  eue  dit  la  Méfié  dit 
Saint-Efprit  , tous  les  Cardinaux 
que  nous  avons  nommez  entrèrent 
dans  le  Conclave  le  dix  de  Janvier» 
& on  fut  obligé  d'en  ouvrir  les 
portes  fur  les  huit  à neuf  heures  du 
loir  , à la  priere  des  Ambafladeurs  » 
& principalement  de  celui  d'Efpa- 
gne  , qui  fortit  le  dernier  , afin  d'a- 
voir plus  de  loifir  de  ménager  la  né- 
gociation qu'il  avoir  faite  en  faveur 
de  Saint-Severin.  On  en  croioit  le 
fuccez  fi  alluré  » qu'on  difoic  qu'a- 
vant fortir  du  Conclave»  trente- fept 
lui  avoient  donné  leur  parole.  Les 
partifans  de  Saint-Severin  exhortè- 
rent ce  Miniftre  de  faire  f tire  l'ado- 
ration avant  qu'il  fe  retirât'  : mais  il 
ne  le  jugea  pas  à propos  3 de  peur 
qu’on  ne  dift  que  fa  prefence  avoir 
rendu  l 'élection  violente  &. forcée; 
. & il  aima  mieux  remettre  au  lende- 
main , puifqu'il  ne  pouvoir  douter  t 
après  les  mefures  qu'il  avoit  prifes  » 
que  Saint-Severin  ne  fût  Pape. 

Les  ennemis  de  ce  Cardinal  ne  fe 
rebutèrent  pas  neanmoins  , & agirent 
avec  une  fermeté  furprenante  pour  lui 
donner  l'excluhon  * &c  principalement 
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Sforce  , Sfondrate  , Aquaviva  & Bor- 
romce,  pendant  que  Montalte,  Mathci, 
Camerino  , Juftiniani  & Sauli  follici- 
toient  leurs  amis  à demeurer  fideles  , 
& à maintenir  la  parole  qu'ils  leur 
avoient  donnée  en  faveur  de  Sainr- 
Severin.  Le  Samedi  onze,  fur  le  midi, 
les  Cardinaux  de  la  faétion  d'Efpagne 
avec  Madrucci  à leur  tête,  81  Montalte 

avec  fes  créatures  , refolurent  de  faire 

• * ^ 

fur  le  champ  Sain-Severin  Pape  par 
adoration.  Ils  allèrent  le  prendre  dans 
fa  chambre  au  nombre  de  trente-trois 
& l'aiant  falué  en  cette  qualité  , ils 
le  conditi firent  avec  grand  bruit  dans 
la  Chapelle  Pauline.  Ceux  du  par- 
ti contraire  , furpris  d'un  mouve- 
ment fi  impréveu  , fe  répandirent 
dans  les  Corridors  pour  folliciter 
leurs  amis.  Cependant  on  procla- 
moit  toujours  Saint-Severin  Pape  y 
& il  efloit  fuivi  de  trente-fix  Cardi- 
naux. En  traverfant  la  Salle  Roiale  il 
trouva  Altemps  , qu’on  lui  confeilla 
de  flater  , afin  qu'il  eût  le.  nombre 
fu  fil  faut  pour  l’adoration.  Saint-Seve- 
rin voulut  fuivre  cet  avis  , & alla  au 
devant  de  lui  'pour  l'embrafièr  ; mais 
Altemps  le  repoufia  fierement.  Monti 
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voulut  le  gagner , 8c  lui  perfuader  qu’il 
ne  dévoit  pas  s’oppofer  àunechofe  qui 
ïéüfiiroit  tnalgé  lui  ; mais  Altemps  de- 
meura toujours  fermedansla  négative. 

Tout  le  monde  fut  furpris  #e  fon  in- 
trépidité , 8c  on  ne  pouvoir  compren- 
dre pourquoi  il  s’oppofoit  feul  à cette 
multitude  *,  neanmoins  , comme  il 
eftoit  connu  pour  un  homme  fage  , 8c 
d’une  grande  exeperience  , on  jugea 
qu’il  n’avoit  pas-pris  une  refolution  fi 
hardie,  fans  une  particulière infpi ra- 
tion du  Saint-Efprit  , ou  une  entière 
allu  rance  du  côté  des  hommes  , que 
Saint-Scvcrin  n’auroit  pas  la  voix  qui 
lui  manquoit.  Il  pafla  encore  plus 
avant , 8c  voiant  pâlir  S force  8c  Sfon- 
dratte,  il  leur  dit  fans  s’émouvoir. 
Jeunes  gens  fans  expérience  , prenez 
garde  à ce  que  vous  voulez  faire. 

Il  arriva  dans  ce  moment  une  chofe 
dont  on  n’avoit  jamais  vû  d’exemple. 
Audi- tôt  qu’on  commence 'de  crier 
un  tel  eft  Pape. , les  Conclavifles 
ont  accoutumé  de  détendre  les  cham- 
bres de  leurs  Maîtres  , 8c  d’empaque- 
ter toutes  leurs  hardes  : on  rompt 
auflî  en  même  temps  , de  tous  cotez , 
la  clôture  du  Conclave.  Cependant, 
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quoiqu’on  vift  Saint-Severin  reconnu  „ 
par  un  fi  grand  nombre  de  Cardinaux, 
qu’il  fût  conduit  8c  adoré  par  eux  dans 
la  Chapelle  , & que  les  balaieurs  de- 
meublafient  fa  chambre  , les  Concla- 
viftes  des  autres  Cardinaux  les  regar- 
doient  faire  avec  une  tranquilité  fur- 
prenante. 

..  Saint-Severin  aiant  efté  conduit  à la 
Chapelle  Pauline,  Montalteprit  garde 
que  la  Roiiere  avott  manqué  de  s’y 
rendre,  comme  il  le  lui  avoir  promis. 
11  alla  incontinent  le  trouver  dans  fa 
chambre  avec  Mathei,5c  quoique  ce  bon 
vieillard  fût  encore  dans  fon  premier 
fommeil,  ilnelaifia  pas  de  l’éveiller ,5c 
de  le  conduire  à demi-habillé  à la  Cha- 
pelle Pauline,  comme  s’il  l’eut  mené  en 
prifon.  Pour  aller  à la  Chapelle  , il  lui 
faifoit  traverfer  la  Salle  Roiale.  Al- 
temps  le  vit , ôc  l’aiant  abordé  fière- 
ment , lui  ditd’un  ton  menaçant , Si  je 
me  portoisbicn  ,je  fçaurois  vous  obli- 
ger à me  tenir  la  parole  que  vous  m’a- 
vez donnée  , 5c  vous  ne  goûteriez  pas 
le  fruit  de  la  boiblefiè  où  je  fuis.  Ces 
paroles  penetrerent  fi  vivement  la 
Roüere  , Se  il  en  eut  un  fi  grand  fai- 
fi  fie  ment  , qu’il  en  fut  malade  5c  en 
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mourut  peu  de  jouis  apres  , comme 
nous  le  dirons  en  Ton  lieu.  Après 
que  Monralte  eut  fait  palier  la  Roiie- 
re  à la  Chapelle  Pauline  , Altemps 
atfembla  ceux  de  fou  parti  à celle 
de  Sixte  -,  fçavoir  , les  Cardinaux 
d’Arragon  , le  vieux  Colonne  , Pa- 
leotto  , ceux  de  Corne  8c  d’Alexan- 
drie , Afcoli  , Sforce  , Mondoui  , 
Canano  , Sfondratte  , Borromce  , 
Lancellot  , Aquaviva  , Palavicin  8c 
Platto.  Altemps  les  aiant  comptez  , 
trouva  qu’ils  n’eftoient  que  feize  en 
tout  ; ce  qui  le  mit  dans  un  grand  am- 
barras  , pareequ’ils  n’eftoient  pas 
en  nombre  fuffifant  pour  donner  l’ex- 
clufion  à Saint-Severin.  Sforce  , Sfon- 
dratte & Aquaviva  fe  détachèrent 
pour  aller'  épiçr  ce  qui  fe-  palfoit  à 
la  Chapelle  Pauline.  Les  deux  pre- 
miers craignans  qu’on  ne  fift  le  Pa- 
pe malgré  eux  , efloient  déjà  prépa- 
rez à prendre  leur  habit  de  ceremonie  , 
lorfque  Aquaviva  les  retint  , & leur 
dit  avec  une  intrépidité  furprenante. 
Ne  craienez  rien  > j’ai  envoié  mon 
Conclavifte  à la  Chapelle  Pauline  : 
il  a compté  plufieurs  fois  les  Cardi- 
naux qui  y font  , il  n’y  en  a que 
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trente-deux  ou  trente-trois  au  plus  , 
Sc  nous  ne  rifquons  rien  3 Toit  que 
Saint-Severin  Toit  Pape  ou  nom.  S'il 
îi'efl  pas  éleu  , nous  ferons  admirer  à 
tout  le  monde  nôtte  fagefle  & la  fer- 
meté avec  laquelle  nous  ayons  refifté 
aux  fa&ions  d’Efpagne  , de  Tofcane  3 
de  Montai  te  & à plufieurs  autres  Car- 
dinauxunis  avec  ceux  de  ces  trois 
«attis.  Si  au  contraire  nous  ne  pou- 
vons empêcher  fon  exaltation  , nous 
irons  tous  enfemble  l’adorer  , & lors 
qu’ils  nous  verra  fi  bien  unis  3 il  n’o- 
fera  nous  attaquer  ; au  lieu  quJil  ne 
nous  menageroit  pas  fi  nous  nous  di- 
vifions.  Sforce  & Sfondratte  goûtè- 
rent fi  bien  ce  raifonnement  3 qu’ils 
fui  virent  l’avis  d’Aquaviva.  . 

Cependant  les  .Cardinaux  qui 
cftoient  dans  la  Chapelle  Pauline  3 
eftant  déjà  trente- fi  x } pou  voient  élire 
canoniquement  Saint  Severin  par  le 
•Scrutin  , s’ils  s’en  fufi’ent  avifez  : 
mais  ils  eftoient  fi  étourdis  de  la  fer- 
me refoludon  des  autres  » qu’ils  ne 
•/çavoient  plus  quelle  conduite  ils  dé- 
voient tenir.  Gefvaldo  comme  Doien  , 
dit  à Saint-Severin  > qu’il  falloit  qu’il 
pardonnât  à ceux  qui  ne  le  vouloient 
Tome  /,  X 
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pas  reconnoître  , afin  qu'on,  pût  mé- 
nager un  bon  accommodement.  Saint- 
Severln  lui  répondit , qu'il  les  tenoit 
tous  également  pour  Tes  freres»  &le 
pria  de  commencer  l'adoration.  kGe£ 
valdo  répliqua  , qu’il  ne  falloit  pas 
tant  fe  prefler , & qu'il  valoir  mieux 
attendre  encore  quelque  temps  pour 
donner  le  loifir  à ceux  du  parti  con- 
traire de  revenir  à eux.  Dans  le  même 
temps  il  fe  mit  à compter  s Sc  ne  pût 
palier  le  nombre  de  fix.  Lorfqu'il 
eftoit  venu  à cinq , il  recommençoit  , 
prenant  prétexte  que  les  Cardinaux 
eftant  debout  par  pelotons  , cela 
eftoit  caufe  qu'il  fe  broüilloit.  Il 
voulut  les  obliger  de  s'afleoir,  mais 
il  n’en  pût  venir  à bout  , & ne  fit 
qu'augmenter  le  murmure  & la  cou- 
fufion. 

La  conduite  de  Gefvaldo  furprit 
tout  le  monde  , pareequ’on  fçavoit 
qu'il  eftoit  fort  attaché  aux  interefts 
d’Efpagne  & de  Tofcane.  Cependant 
ce  fut  lui  feul  qui  par  ce  retardement 
empêcha  que  Saint  - Severin  ne  fût 
Pape.  Madrueci  alla  cependant  trou- 
ver les  oppofans  pour  tâcher  de  les 
gagner , mais  il  ne  put  en  venir  à bout* 
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Afcanio  Colonne  voiant  augmenter 
la  confu fion  de  moment  en  moment , 
dit  à l'Aflemblée  , Je  vois  bien  que 
le  Saint  Efprit  n’approuve  pas  'le 
choix  que  nous  avons  fait  de  la  per- 
fonne  de  Saint- Severin  : Je  ne  veux 
pas  m’opiniâtrer  davantage  contre  les 
ordres  du  Ciel.  Dans  le  même  temps 
il  fe  mit  en  devoir  de  fortir  i mais  les 
amis  de  Saint-Severîn  le  prirent  par 
fon  rochet  pour  l’arrefter , & tirèrent 
û fort  qu’ils  le  déchirèrent  : ce  qui 
obligea  Sforce  & Aquavivade  crier 
qu’on  ne  devoir  faire  violence  à per- 
fonne.  Afcanio  aiant  pâlie  à la  Cha- 
pelle de  Sixte  , Altemps  &ceux  de  fon 
parti  fe  mirent  à crier  viétoire  , & 
loUerent  la  generofité  du  jeune  Co- 
lonne , & dirent  qu’il  eftoit  digne  du 
nom  qu’il  portoit.  Tous  ces  Cardi- 
naux l’embrafrerent  & le  baiferenc 
l’un  après  l’autre  , pour  témoigner  la 
joie  qu’ils  avoient  dJeftre  alfurez  de 
l’exclu  (ion.  * 

Les  amis  de  Saint-Severîn  , fnrprîs 
de  ce  changement  , voulurent  faire 
fermer  la  porte  delà  Chapelle  Pauline, 
de  peur  que  d’autres  ne  fui  vident 
l'exemple  d* Afcanio  : mais  Sforce  , 
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Sfondratte  &c  Aquaviva  déclarèrent , 
hautement  , . qu'ils  •.  proteftoient  de 
nullité  de  I'éleétion  , parceque  les 
portes  dévoient  demeurer  ouvertes  , 
& qu'il  falloit  laitier  tout  le  inonde 
dans  une  entière  liberté.  On  les  ou- 
vrit en  même  temps  , & on  entendit 
plu  fleurs  voix  qui  difoient  , On  ne 
retient  ici  perfonne  par  force. 

Madrucci  & Montalte  tinrent  con- 
feil  avec  quelques  autres  Cardinaux 
de  leurs  plus  affidez  , pour  voir  s'ils 
pouvoient  faire  le  Pape  avec  trente- 
cinq  voix  qu'il  leur  reftoit  ; mais  il  fut 
conclu  qu'on  ne  le  pouvoit  par  ado- 
ration , parceque  Saint-Severin  ne 
pouvoit  pas  s'adorer  lui-même  , mais 
qu'ils  étoient  allez  pour  faire  l'éle- 
ction par  le  Scrutin.  Comme  ce  re- 
tardement ne  pouvoit  que  leur  eftre 
que  nuiflble  , on  pria  le  Doien  de  dire 
la  Melle  dû  Saint  Elprit  , qui  devoir 
précéder  fuivant  l'ufage  : mais  Gefval- 
do  qui  dans  l'ame  eftoit  contraire  à 
Saint-Severin  , dit  qu'il  falloit  aupara- 
vant faire  demander  à ceux  qui  cftoient 
hors  de  la  Chapelle  Pauline,  s'ils  vou- 
loient  venir  à l'adoration.  Madrucci 
fut  député  avec  le  Doien  pour  leur 


jufqu’à  prefent.  48^ . 

aller  faire  ce  compliment , & il  fur 
refolti  que  s’ils  refnfoient  de  venir, 
on  diroit  la  Melle  fans  eux.  Ces 
deux  Cardinaux  s’eftant  rendus  à la 

i 

Chapelle  de  Sixte  , prièrent  ceux  " 
qui  y eftoient  alTemblez  , de  fe  trou-  ' 
ver  au  Scrutin  general  qu’on  alloit 
faire.  Altemps  prit  la  parole  pour  tous 
ceux  de  fon  parti , & répondit  , que 
puifque  les  autres  avoient  entrepris  de 
faire  le  Pape  malgré  eux  & fans  gar- 
der les  folemnitez  ordinaires  , ils  ne 
vouloient  plus  fe  trouver  prefens  à 
l’éleéfcion  > & qu’ils  alloient  de  leur 
côté  faire  dire  la  Melle  dans  la  Cha- 
pelle de  Sixte  , où  ils  efleoint.  Ce. 
qui  fut  exécuté  } & ainfi  il  y eut  ce 
jour-là  deux  Melfes  dans  le  Concla- 
ve. Ils  envoierent  neanmoins . leurs 
Bulletins  au  Scrutin  , & afin  qu’il  n’y 
eût  point  de  furprife  , ils  prièrent 
Sforce  , Sfondratte  & Aquaviva  d’y . 
affifter.  Ces  trois  Cardinaux  voiant 
; . qu’on  alloit  donner  les  Bulletins  ou« 
verts,  dirent  qu’ils  proteftoient  de  nul- 
’ • lité,fion  vouloir  innover  quelque  chofe 
- a ce  qui  avoir  efté  pratiqué  dans  les 
Conclaves  precedens  j ils  firent 
Avenir  le  Maître  des  Ceremonies  > 
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afin  qu'il  reccut  leur  proteftation  en 
qualité  de  Protonotaire  ApoftolTqtie. 
Quoique  le  Cardinal  d'Alexandrie  fut 
relié  avec  les  oppofans  , il  ne  profera 
pas  une  feule  parole  pendant  toutes  cçs 
conteftations  > & il  demeura  toujours 
à genoux.  Lorfqu'il  fe  releva  > il  dit 
aux  autres  de  fa  faétion , J'ai  prié  Dieu 
qu'il  voulut  ra’infpirer  ce  que  je  dois 
faire  : mais  n'aiant  rien  fenti  dans 
mon  cœur  qui  me  parlât  en  faveur 
de  Saint-Severin  , je  vois  bien  que 
Nôtre-Seigneur  ne  veut  pas  que  cet 
homme  foit  Pape. 

Quoique  ceux  qui  cfloîent  allem— 
blez  dans  la  Chapelle  Pauline  fe  tinf- 
fent  a Aurez  qu'ils  feroient  élire  Saint- 
Severin  , û on  opinoit  à Bulletins 
ouverts  , & qu'on  pouvait  le  prati- 
quer ainfi  > fans  rendre  l'éle&ion 
fufpeéte  , pareequ'il  n'étoit  ordonné 
par  aucune  Bulle  , qu'on  les  donne- 
roit  cachetez  : neanmoins  ils  voulu- 
rent qu'on  fuivift  l’ancien  ufàgc* 
Saint  - Severin  . volant  qu’ils  pre- 
noient  cette  refolution  , protefta  que 
le  Scrutin  ne  pourrait  lui  nuire  ni 
préjudicier  , puifqu'il  eftoit  déjà  ca- 
noniquement éleu.  Le  Doicn  lui  ré.- 
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pondit  , que  tout  le  monde  eftoit  pot-  | 

té  à lui.  faire  plaifir  , mais  qu'il  fal- 
loir que  tout  fe  lift  paisiblement  ,8c  ' 

lui  demanda  s'il  pardonnoit  à ceux 
qui  l'avoient  offenfé.  Saint-Severin 
répliqua  , qn’il  vouloit  prendre  le 
nom  de  Clément  > pour  montrer  qu'il  . 
ne  confervoit  aucun  reflêntiment  con- 
tre ceux, qui  l'avoient  perfecuté.  Le 
Scrutin  aiant  efté  achevé  > il  fe  trou- 
va que  Saint  - Severin  n'avoit  que 
trente  voix  avec  1 ’accejfit  de  Montalre 
& Pinelli  , qui  voulurent  donner 
leurs  voix  publiquement  pour  mon- 
trer leur  fincerité  -,  &c  ainfiil  en  eue 
cinq  moins  qu'il  n’en  avoit  eu  au 
commencement  ce  qui  fait  juger 
que  fi  on  eftoit  venu  à l’adoration  , 
plufieurs  auroient  fuivi  l'exemple 
d’Afcanio  Colonne. 

Les  Cardinaux  > après  avoir  de- 
meuré fept  heures  dans  la  Chapelle  , 
allèrent  chercher  du  repo^1  chacun 
dans  leur  Cellule  , quoiqu'ils  ne 
fuffent  pas  tous  dans  un  même  fen- 
timent.  Les  ennemis  de  Saint-Severin 
en  fortirent  comme  en  triomphe , 
croians  avoir  remporté  une  grande  vi- 
<ftoire,&  fes  partifans  eftoient  fi  confus, 
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bandonnerent  pas  Tes  interdis  , quoi- 
qu'ils deulfent  dire  rebuttez  après  un 
fi  grand  revers.  Ils  efperoient  de  re- 
nouer la  partie  , lotfque  les  Cardi- 
naux de  Joie’ufe  & d’Autriche  , qu’on 
attendoit  à toute  heure  , feroient  en- 
trez dans  le  Conclave.  Ils  ne  defefpe- 
roient  pas  même  de  gagner  quelques- 
uns  de  ceux  de  la  faétion  contraire  : 
mais  ils  s’abufoient  extrêmement , 
parceque  c’eft  une  maxime  certaine , 
qu’un  Cardinal  ne  revient  jamais  lorf- 
qu’il  a donné  l’exclu fio'n.  A quoi  l’on 
peut  ajoûter  qu’il  eft  bien  plus  aifé 
de  réiiffir  à l’exclufion  qu’à  l’éleéfciori  , 
ôc  qu’aprés  avoir  receu  un  affront  tel 
que  Saint-Severin  en  avoit  eu,  il  eft- 
. prcfque  impolïible  d’en  revenir.  Mon- 
tai te  ellâia  neanmoins  de  gagner  Af- 
coli  & Paleotto.  Le  premier  , en  lui 
reprefentant  les  obligations  qu’il  avoit 
à fon  oncle  , à qui  il  devoit  fa  for- 
tune , & en  lui  faifant  efperer  qu’il  le  . 
ferviroic  dans  le  Conclave  fuivant  y 
ôc  Paleotto  par  d’autres  confidera- 
trons.  Afcoli  lui  répondit  , qu’en  fui- 
vant les  mouvemens  de  fa  confcience 
il  croioit  plaire  à Dieu  , ôc  qu’en  fe 
conformant  au  fentiment  du  Cardinal1 
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vous  lui  avec  , & vous  m'attacherez 
à vos  interefts  d’une  telle  maniéré, 
que  je  vous -fendrai  dans  toutes  les 
occafions  qui  s’en  prefenteuont.  Mon- 
feigneur  , repartit  Paleotto  , je  vous  ai 
toujours  eftimé  & honoré  j fi  vous 
avez  procurez  mon  exclufion  , c’eft 
parceque  le  Saint  Efprit  qui  vous  a 
infpiré,  ne  m’a  pas  jugé  capable  de 
remplir  une  fi  haute  dignité.  Je  n’ai 
jamais  trouvé  mauvais  tout  ce  que 
vous  avez  fait  contre  moi  , parce- 
que vous  n’avez  eu  d’autre  but  que 
de  procurer  le  bien  de  l’Eglife..  Quoi- 
• que  vous  témoigniez  vouloir  chan- 
. ger  de  fentiment  en  ma  faveur  , je  ne 
puis  aller  contre  ma  confcience  , qui 
me  défend  de  donner  mon  fuffrage 
à Saint  Severin.  Si  dans  le  Conclave 
de  Grégoire  il  s’eft  déclaré  pour  moi  , 
Dieu  lui  en  rendra  la  récompenfe  t ce 
■ n’eft  pas  dans  une  affaire  fi  importante 
qu’il  eft  permis  de  fu ivre  les  mouve- 
mens  de  fa  reconnoilfance.  Voilà  tout 
ce  que  Montalte  en  pût  tirer.  Ma- 
drucci  de  fon  côté  tâcha  de  gagner 
quelques  voix  avec  le  fecours  de  la 
faétion  d’Efpagne  > mais  il  ne  pût  en 
venir  à bout. 
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Les  oppofans  ne  s'endormoient  pas- 
non  plus , ils  fe  toumaentoient  jour  8c 
nuit  3 8c  quoiqu'ils  fe  tinlïênt  alfurez 
de  l'exclu  lion  * ils  ne  lailfoient  pas  de 
follicitcr  puifTamment  Madrucci , afin 
qu'il  abandonnât  Saint-Severin  , of- 
frant de  concourir  *à  quel  autre  fil  jet 
qu'il  voulût  choifir.  Ils  fe  fatiguoienr 
d'une  telle  maniéré  , que  plufieurs  en 
feroient  morts  fi  le  Conclave  eût  duré 
quelques  jours  davantage.  Le  Cardinal, 
de  Joieufe  arriva  dans  ce  temps-là,  & 
il  fut  follicité  par  les  deux  partis,  mais 
il  voulut  toujours  demeurer  indiffèrent. 

La  Roüere  qui  s'étoit  au  fit  déclare 
contre  Saint-Severin,  mourut  le  vingt- 
fix  de  J anvier , jour  dedié  à Saint  Po- 
licarpe..  Aldobrandin  , en  qualité  de 
grand  Penitencier  , voulut  l'affilier- 
dans  ce  dernier  paflage.  Il  y palfa  qua- 
tre heures  avec  beaucoup  de  ferveur 
& de  charité  Apres  que  la  Roüere  eut 
expiré  , on  l'habilla  , & on  le  porta  à- 
la  Chapelle  de  Sixte  , où  le  Clergé  de 
Saint  Pierre  le  vint  prendre  pour  lut 
donner  la  fepukure  dans  cette  Eglife. 
S-on  corps  fut  accompagné  par  plu- 
ileur3  Cardinaux  jufques  à la  port  e dit 
Conclave. 
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Les  amis  de  Saint- Severin  ayanr 
perdu  toute  efperance  de  rien  faire  en1 
fa  faveur  , fe  déclarèrent  pour  Ma- 
drucci , & ils  y travaillèrent  avec  tant' 
de  chaleur  , qu^ils  fau l'oient  infailli- 
blement fait  Pape  , fi  Montalte  eût  agi 
pour  lui  de  bonne  foi  } quoique  les 
Cardinaux  de  Florence,  Mouti  & Mo- 
ro fini  lui  fulTent  contraires. 

Lorfqu’on  eut  celle  de  parler  de- 
Madrucci  y pareequ’il  le  defira  ainfi 
lui-même  , on  mit  fur  le  tapis  Aldo- 
brandin  , qui  avoir  l’eftime  de  tout  le- 
Sacré  College.  On  ne  croioit  pas 
neanmoins  que  les  ennemis  de  Saint- 
Severin  voulu  lient  lui  donner  leurs' 

A 

fufFrages  , pareequ’ils  eftoient  irri- 
tez contre  Montalte  qui  foûtenoir 
Aldobrandiw  , quoique,  d'ailleurs  ce- 
fil  jet  leur  fût  agréable.  On  craignoit 
aufii  Madrucci  , pareeque  Montai  re- 
n’avoit  pas  voulu  le  fervir  , lorf- 
qu’ôn  l’avoit  propofé.  Mais  foit  que- 
pour  éviter  Saint-Severin  a ils  fuf- 
fent  difpofez  à choifir  tout  autre- 
Cardinal  , & à plus  foire  raifon  un 
homme  d’un  auffi  grand  merire  qu’Al- 
dobrandin,  ou  que  Dieu  prift  plaifir 
de  confondre-  les  raifonnemens  kü* 


4p4*  Conclaves  depuis  Clément  V. 
mains > ils  étouffèrent  le  rertêntiment 
qu'ils  avoient  contre  Montalte. 

Madrucci  s'oppofa  neanmoins  quel- 
que temps  à Aldobrandin  > pour  don- 
ner le  loifir  aux  Cardinaux  de  Corne  , 
Paleotto  & Colonne  , de  faire  quelque 
tentative  > mais  aiant  veu  dans  peu  de 
temps  , qu’il  n'y  avoir  rien  à efperei* 
pour  eux  , ils  furent  les  premiers  à- 
revenir  vers  Aldobrandin  , qu'ils  fça- 
voient  eftre  fouhaitté  du  Roi  Catho- 
lique. Madrucci  fe  rendit  auffi  le  tren- 
te de  Janvier  après  dîner  , & il  choi- 
fit  un  temps  h bifarre  , afin  qu'il  pa- 
rût que  l'éle&ion  d' Aldobrandin  eftoit 
plutôt  fon  ouvrage  que  celui  de  Mon- 
talte. On  publia  dans  une  demi  heure 
que  le  Pape  eftoit  fait } &c  Aldobrandin 
fut  éleu  unanimement. 

Lorfque  les  amis  de  ce  Cardinal 
ou  Carlo  Grotta  , au  nom  de  Madruc- 
ci , lui  donnoient  l’cfperance  du  Pon- 
tificat , il  fe  montroit  fans  ambition  > 
& ne  témoignoit  en  aucune  maniéré 
eftre  touché  de  ces  paroles  flateufes. 
Il  fut  revêtu  des  habits  Pontificaux  , 
& après  qu'il  fut  adoré  , on  lui  de- 
manda fon  eonfentement.  Il  fe  mit 
alors  à genoux  x & pria  Dieu  x dont  il  . 
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aïïoît  eftre  le  Vicaire  en  Terre  , que  11 
fon  exaltation  ne  devoit  pas  eftre 
avantageufe  'a  l’Eglife  , qu’il  fit  chan- 
ger de  fentiment  à ceux  qui  l’avoient 
cleu  ,■  ou  qu’il  lui  ôtât  la  vie  en  leur 
prefence  ;&  s’étant  relevé  , il  prit  le 
nom  de  Clement  VIII. 

En  changeant  d’habit  , il  fe  fou- 
vint  qu’il  avoit  oublié  dans  fa  poche 
Ton  Chapelet  & lès  Heures  ,,  & fe  les- 
fit  donner.  Il  embralîa  tous  les  Car- 
dinaux avec  beaucoup  d’affeétion  , & 
fut  enfuite  conduit  à Saint  Pierre  avec 
les  ceremonies  ordinaires  , & de-là 
mené  au  Vatican- 

On  doit  admirer  la  Providence 
divine  , qui  fit  échouer  les  defièins; 
de  tous  ceux  qui  brigoient  le  Ponti- 
ficat avec  tant  de  chaleur  , & y fie. 
parvenir  le  feul  qui  ne  le  fouhaittoic 
pas.  ^ 

■SS&’&S»  ■&»  * èm  «Sfr  €3» 

C O N C LA  FE  XX  FL 

Ou  le  Cardinal  de  Florence  fut  éleu  fous ■ 
le  nom  de  Leon  X J. 

LE  Cardinal  Aldobrandin  neveu  de 
Clement  VIII.  étpit  forti  de  Rome 
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lut  la  fin  dit  mois  de  Janvier  i6oy. 
dans  le  de(Tcin  de  calmer  les  troubles 
de  l’Etat  Ecclefiaftique.  Il  avoit  efté 
receu  comme  en  triomphe  dans  toutes 
les  Villes  où  il  avoit  pafie  , & on 
peut  dire  que  jamais  neveu  de  Pape 
n’avoit  porté  fi  haut  Ton  autorité;  Il 
fe  reconcilia  avec  Farnefe  à Terni  , & 
prit  enfuite  la  route  de  Ravenne , pour 
prendre  pofieflion  de  cet  Archevê- 
ché. Il  y receut  le  1 1.  de  Février  un 
courrier  qui  lui  apporta  la  nouvelle 
de  la  maladie  de  Ton  oncle  eau  fée 
par  une  révolution  d’humeurs  qui  le 
metttoit  en  danger  de  fa  vie.  Il  eft 
aifé  de  comprendre  quelle  fut  fa  fur- 
prife  en  apprenant  ce  malheur.  Il  y 
fut  d’autant  plus  fenfible,  que  fa  bon- 
ne fortune  n’avoit  efté  troublée  d’au- 
cun fâcheux  accident  depuis  l’exalta- 
tion de  Clement  VIII.  Lors  qu’il  fut 
alluré  que  la  maladie  du  Pape  eftoit 
mortelle , il  fongea  à faire  pourvoir 
le  Cardinal  de  Saint-Cefaire  fon  ne- 
veu de  la  Charge  de  Camerlingue, 
afin  qu’il  pût  avoir  celle  de  grand  Pe- 
nitencier  , & vendre  la  treforerie , 8c 
de  fe  mettre  en  état  de  ne  craindre  au- 
cun changement  à fa  fortune  fous  un 
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antre  Pontificat.  Le  mal  du  Pape  de- 
vint fi  violent , que  s'étant  fait  un 
tranfport  au  cerveau  , il  mourut  le 
trois  de  Mars  , aiant  toujours  efté  dans 
la  rêverie  jufqaes  au  dernier  moment. 
Plufieurs  accufoie'nt  les  Médecins  de 
lui  avoir  caufé  ce  délire  par  leurs  re- 
medes  , & d'autres  difoient  qu'il 
avoir  eu  tant  d’inquiétude  de  l'abfen- 
ce  de  fon  cher  neveu,que  fa  raifon  s'en 
eftoit  troublée.  Quelques-uns  av oient 
remarqué  qu’il  avoir  toujours  efté 
chagrin  & dégoûté  depuis  la  derniere 
promotion  qu'il  avoir  faite  de  dix-huit 
Cardinaux  > parcequ'il  n'a  voit  en  cette 
‘ occafion  confideré  que  la  recomman- 
dation des  Princes  Chrétiens , & qu'il 
eraîgnoit  qu'on  ne  le  blâmât  de  ce  qu'il 
avoit  moins  fongé  à recompenfer  la 
vertu  & les  fervices  , qu'à  obliger  les 
Souverains.  On  difoit  encore  que  fon 
efprit  occupé  de  plufieurs  penfées  po- 
litiques & aftoibli  par  la  vieillefie» 
n'avoit  pu  refifter  au  d épiai  fi  r que 
lui  avoit  caufé  la  divifion  des  Aldo- 
brandins  & des  Farnefes  , qu’il  n'a- 
voit pû  faire  celïèr  9 quoiqu'il  y eût 
emploié  toute  fon  adroite  8c  fon  au- 
torité. 
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Le  Cardinal  Aldobrândin  eftoit  fi 
accoutume  à commander,  que  fa  fier- 
té , après  la  mort  de  Ton  oncle , ne 
pût  fe  réduire  à l'obeïflance.  La 
qualité  de  Camerligue , & les  Suif- 
fes  qui  l’environnoient  lui  donnant  la 
puiflance  & les  marques  de  fouve- 
raineté  , il  voulut  par  une  noble  am- 
bition répondre  à ces  beaux  dehors. 
Il  fe  crût  en  état  de  faire  élire  une 
de  fes  créatures  , & ne  craignit 
point  d’attaquer  ouvertement  la  fa- 
ction d'Efpagne  , quoi  qu’elle  fût 
compofée  de  plufieurs  Cardinaux 
Princes  , jeunes  & hardis  , qui  avec 
ces  qualité z pouv oient  aifément  tra- 
verfer  fes  deflèins.  Il  vit  encore  fans 
inquiétude  fe  liguer  contre  lui , Sfor- 
ce  , Sainte-Cecille  , Aquaviva  , Far- 
nefe  , d’Efte  , Doria  & Colonne  , 
aufquels  fe  joignirent  encore  Mon- 
talte  , Madrucci  & Borromée  avec 
leurs  partifans.  Aldobrândin  de  fon 
côtéailèmbla  routes  fes  créatures,  & 
crut  devoir  eftre  attitré  de  leur  fidelité 
après  la  déclaration  qu’il  avoit  faite 
. de  ne  vouloir  pour  Pape  qu’un  d'eux. 
Il  attira  encore  dans  fon  parti  les 
François  , & fe  mit  en  devoir  avec  ce 
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fecours  de  donner  l’exclufion  à Mon- 
telptfro  , Afcoli  & Sauli  , qui  eftoienc 
les  plus  favorifez  par  MontaUe.  Pa-  , 
leotta  cftoit  encore  trop  jeune  , & 

Camerino  trop  violent.  Platto  eftoit 
trop  attaché  à Sainte-  Cecile  j on 
craignoit  l’efprit  remuant  des  Cardi- 
naux de  Corne  ,&  Pinelli  , & Aldo- 
brandin  avoit  fujct  de  s’en  défier  » 
parcequ’ils  avoient  quelque  fujet  de 
fe  plaindre  de  fon  oncle.  Bianchetto  . 
& Pamfilio  avoient  des  engagemens 
dangereux  : Mantica  & Bellarmin 
avoient  trop  bien  appris  à la  Coût 
l’art  de  diffimuler.  Les  Efpagnols 
d’un  autre  coté  donnoient  l’exclu  fion 
à Séraphin  & à Baronius  > qu’Aldo- 
brandin  avoit  propofez.  Ils  s’oppo- 
foient  encore  aux  autres  créatures 
de  Clement  VIII.  comme  à Saint- 
Marcel  x Saint-Clement  , Gimnafio  » 
Tofco  3 Saint- Pierre  aux  Liens  &Ta- 
t tuggi.  Ils  eftimoient  ce  dernier  fans 
vigueur  » & ils  ne  vouloîent  plus  de 
Baronius  » pareequ’il  difoit  ùs  fenti- 
mens  avec  trop  de  franchi  fe  dans  les 
Confiftoires  & les  Congrégations  » 8C 
parloir  d’eux  fins  déguifement  dans  fes> 

’ Annales.  Il  y ayoit  même  apparence 


Digitized  by  Google 


$oo  Conclaves  depuis  Clement  V. 
qu’ils  s’oppoferoient  aux  Cardinaux  • 
de  Florence  & de  Verone.  . LeS  ef- 
prits  étant  dans  des  difpofitions  fi 
contraires  , les  plus  fpeculatifs  ne 
pouvoient  juger  fur  qui . le  choix 
pourroit  tomber.  Les  partis  s’étoicnt  • 
aigris  d’une  telle  maniéré  dans  les  . 
Congrégations  , qu’on  ne  pouvoit  en 
attendre  que  de  grands  defordres  & 
de  longues  conteftations.  Momalte 
trouva  mauvais  que  les  créatures 
d’Aldobrandin  voulu  lient  fe  rendre  ' 
les  maîtres  du  Conclave  , &c  refufa  . 
de  donner  Ton  fuffrage.  Gallo  com- 
me Chef  d’Ordte  en  l’abfence  du 
.Cardinal  de  Verone  , qui  n’eftoit  pas 
encore . arrivé  , fe  plaignit  haute- 
ment de  ces  divifions  , & témoigna 
pour  l’acquit  de  fa  confidence  qu’il  ne 
vouloir  point  prendre  d’engagement. 
Le  Sacré  College  n’efoit  pas  averti 
des  querelles  qui  arrivoient  tous  les 
jours  dans  Rome  , & du  changement 
qui  fe  fit  dans  le  Gouvernement. 

Le  Cardinal  de  Corne  fit  lire  dans 
le  Conclave  deux  Lettres  du  Vice- 
roi  de  Sicile  , l’une  adrelfante  au  Sa- 
cré College  , &.  l’autre  au  Pape  ; par  t 
iefqu elles  il  fe  plaignoic  qu’il  y avait 
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dans  les  Livres  de  Baronius  plufieurs 
chofes  contraires  à la  vérité  , ôc  aux 
interefts  du  Roi  Ton  Maître  touchant 
fes  Etats.  Ce  Cardinal  y répondit  par 
une  Apologie  fort  éloquente  , dans 
laquelle  il  marquoit  les  Auteurs  dont 
il  avoit  tiré  ce  qu'il  avoit  écrit , ôc 
foûtenoit  que  fes  Livres  aiant  efté 
approuvez  par  le  Pape , & par  trois 
Cardinaux  qu'il  avoit  nommez  , dont 
la  probité  ôc  la  fcience  eftoient  con- 
' nues  j perfonne  n'avoit  droit  de  les 
condamner.  Il  foûtint  fi  hautement 
par  ce  difeours  l'autorité  du  faint 
Siégé , qu'il  donna  envie  à plufieurs 
de  l'élever  au  Pontificat  lui-même , 
tant  on  a d'averfion  de  voir  calom- 
nier la  vertu  ; ôc  il  auroit  eu  beau- 
coup de  voix  s'il  avoit  efté  dans  le 
Conclave.  Saint  Georges  le  défendit 
avec  beaucoup  de  chaleur  , ôc  plu- 
fieurs autres  encore  prirent  fon  parti 
fort  hautement. 

Le  Cardinal  de  Corne  qui  avoit  fuf- 
cité  cette  affaire  à Baronius,  en  fut  blâ- 
mé de  tout  le  monde  , ôc  on  l'accu  fa 
d'avoir  voulu  établir  fa  fortune  aux 
dépens  des  autres.  Il  tâcha  de  s'en  ju- 
ftifier  le  mieux  qu'il  pût  > mais  on 
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ne  laillà  pas  de  connoître  l’efprit  qui 
le  faifoit  agir  , à travers  Tes  artifices. 
Il  fe  trouva  même  plufieurs  perfonnes 
qui  dirent  qu’il  n’avoit  tenu  cette  con- 
duire qu’à  la  follicitation  du  Marquis 
de  Vilaine.  Farnefe  qui  eftoit  parent 
de  ce  Cardinal  , s'offenfa  de  ce  dif- 
cours  , & prit  Ton  parti  avec  beaucoup 
de  chaleur.  Il  y eut  auffi  plufieurs 
conteftations  à l’égard  de  Monti,  qu’on 
pretendoit  ne  pouvoir  plus  opiner , 
parce  qu’on  lui  avoir  interdit  la  pa- 
role au  dernier  Confiftoire.  On  exa- 
mina auffi  la  conduite  des  Cardinaux 
qui  avoient  efté  Auditeurs  de  Rotte  j 
fçavoir  , Platto  , Arrigone , Mantica  , 
Bîanchctto  , Séraphin  & Pamphilio. 
Juftiniani  parla  fur  ce  ftijet  avec  beau- 
coup de  netteté  & d’éloquence  & fou- 
tint  fi  bien  les  intereftsde  Monti,  qu'on 
déclara  qu’il  auroit  voix  a&ive  & paf- 
five  dans  tous  les  Confiftoires^  Les 
Ambafiadeurs  firent  leurs  complimens 
au  Sacré  College  de  la  part  de  leurs 
Maîtres.  On  nomma  les  Officiers  qqi 
dévoient  fervir  dedans  & hors  le  Con- 
clave. On  fit  de  nouveaux  reglemens 
pour  augmenter  l’autorité  des  Cardi- 
naux. On  ordonna  entre  autres  chofes. 
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qu'ils  pourroient  reprefenter  au  nou- 
veau Pape  > en  termes  couverts  , les 
abus  qui  s’eftoient  commis  fous  le  Pon- 
tificat prececlent  & qu'à  l’avenir  les 
Succeflèurs  de  Saint  Pierre  ne  pour- 
roiei^conferer  la  Charge  de  Camer- 
lingue à leurs  neveux.  On  donna  les 
ordres  neceiraires  pour  le  gouverne- 
ment de  Rome  & de  l’Etat  Ecclefiafti- 
que.  Pendant  que  les  Candidats  & les 
Âmbatfàdeurs  faifoient  leurs  brigues 
pour  l’éleéfcion  du  Vicaire  de  Jesus- 
Christ  , celui  d’Efpagne  avoit  re- 
mis les  interefts  du  Roi  Ton  Maître  en- 
tre les  mains  de  Montahe , & J’avoit 
prié  d’agir  de  concert  avec  Avila  8c 
Farnefe  pour  l’exaltation  d’un  des  fu- 
jets  qui  eftoient  agréables  au  Roi  Ca- 
tholique. Monti  s’eftoit  attaché  à Mon- 
talte  par  ordre  du  Grand  Duc,  & com- 
me il  eftoit  fort  adroit , il  tâchoit  de 
lui  infinner  de  favorifer  quelqu’un  des 
fujets  defon  Prince.  Cette  ligue  s’étoit 
accrue  d'une  telle  maniéré  , que  Mon- 
talte  le  tenoit  afiuré  de  vingt  - fix 
voix  pour  donner  l’exclu fion  à tou- 
tes les  créatures  d’Aldobrandin. 

Ceux  de  cette  faélion  demeuroient 

« 9 

étroitement  unis  , dans  la  crainte 
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qu'on  n'éleût  Baronius  , qui  leur  eftoit 
fufpeéfc  , ou  Saint  - Clement  fon 
confident , à qui  le  Duc  de  Mantoue 
avoir  fait  donner  l'exclu fion  par  les 
Efpagnols.  D’Efte  pour  rendre  ce 
dernier  odieux  , rapportoit  le^  era- 
portemens  de  fa  jeunelîè , & les  com- 
bats particuliers  où.  il  s’eftoit  trouve. 
Il  n'oublia  pas  qu'il  avoir  frappé 
d’un  coup  de  poing  un  homme  dans 
une  Audiance  publique  qu'il,  avoit 
donnée  à Ferrare  j & enfin  il  le  pei- 
gnit d’une  humeur  fi  rude  & fi  feve- 
re  , qu'il  en  dégoûta  tous  ceux  à qui 
il  en  . parla.  Aldobrandin  cenpen- 
dant  ne  demeura  pas  oifif , & quoi- 
qu'on lui  dift  à l’oreille  , que  plu- 
sieurs de  fes  créatures  balançoient, 
il  croioit  en  avoir  un  fi  grand  nom- 

D 

bre  deNfideles  , qu'il  n'en  parut  au« 
cunement  ébranlé.  Il  eftoit  aifé  de 
juger  que  l’opiniâtreté  de  Montake 
. & d'Aldobrandin  feroit  durer  long- 
temps le  Conclave  ; mais  il  eftoit 
impofiïble  de  décider  pour  qui  la 
virftoire  fe  declarecoit.  Aldobrandin 


miers  jours  , mais  dai 

bla  que  fa  faéfcion  fe  vouloit  divifer. 


eut  tout  l’avantage 
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parcequ’il  y avoir  des  inte  refis  diffe- 
rens  ; que  les  Cardinaux  qui  la  compo- 
loient  avoient  des  engagemens  parti- 
culiers avec  differens  Princes  , & que 
plu fieurs  fe  croiant  infpirez  par  le  Saint 
Efprit , ne  vouloicnt  pas  s’attacher  aux 
coniiderations  humaines.  On  peut  dire 
que  rien  ne  faifoit  mieux  connnoître 
les  fecrets  re  libres  de  la  divine  Provi- 
dence , qui  fe  fervoit  à propos  de  ces 
moiens  humains  pour  faire  venir  tous 
les  eiprits  au  point  qu’elle  avoir  dé- 
terminé. Voilà  dans  quels  fentimens 
efioient  les  Cardinaux  quand  ils  en- 
trèrent dans. le  Conclave  au  nombre 
de  foixante  ; fçavoir  , celui  de  Co- 
rne, qui  elloit  Doien  du  Sacré  Col- 
lege , relié  feuL  de  la  promotion  de  / 
Pie  V.  Quatre  de  celle  de  Grégoire 
XIII.  fçavoir  , ceux  de  Florence» . 
de  Verone  , de  Joieufe  & Sfor'£  ». 
douze  de  Sixte  V.  Pinelii  , Afoli  , 
Pallo  , Sauli,  Palotta  , Camç^no  &c 
Montepulciano  , Juftiniani  , Monti , 
Borromée  & Montalte  ; ci  ni  de  Gré- 
goire XIV.  Sainte  - Cécile Aquaviva, 
Platto , Palavicin  & Fau^  > Santi- 

Quâtro  feul  d’InnoceplX.  & trente- 

huit  de  Clément  V I II-  Aldobrandin  , 
Tome  J,  à 


* .tii&'à 1 
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Taruggi  , Bandino  , Giuri ,'  Saint- 
Clcment  , Borghefe  , Pianchetto , 
Baronius  , Avila , Mantica,  Arrigone, 
Bsvilaqua  , Vifconti  , Tofco  , Saint- 
Marcel  , Bellarmin.,  Sourdis  , Séra- 
phin, Spinelli , Conti  , Madrucci  , de 
Péroné  , Buffalo  , Delfino,  Lannefio  , 
Valenti  , Saint-Pierre  aux  Liens, 
Saint-Georges  , Ccefis  , Peretti  , 
d’Efte  , Deti  , Saint-Cefaire , Dona 
5c  Pio.  Ils  y receurent  le  ferment  de 
fidélité  du  Peuple  Romain  , des  Pré- 
lats & des  Officiers  du  Conclave* 
Après  la  Melle  du  Saint  Efprit  , ils 
fe  retirèrent  • enfuite  chacun»  à leur 
Cellule  , en  attendant  les  vifites  des 
Amballadeurs  & des  Princes  qui  vin- 
rent fur  les  huit  heures. 

v 

Le  lendemain  on  fit  le  Scrutin , 
jar  lequel  on  croioit  connoître  qui 
aU“oit  plus  de  part  au  Pontificat  : Per- 
fonre  neanmoins  n'eut  un  nombre  de 
voix  •’.onfiderablc.  Bellarmin  , qui 
fut  le  ’jlus  favorifé  , en  eut  onze, 
Baronius  huit , & tous  les  autres  beau- 
coup moirn.  Entre  les  Cardinaux  Dia- 
cres, FarneCe , Dona  &.  Pio  en  eu- 
rent chacun  une,  & Montalte  deux  » 
mais  Saint-Cefaire . n'en  eut  point , 
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dont  il  fe  plaignit  hautement.  Bellar- 
min  , bien  loin  de  trouver  fa  plainte 
légitimé  , reprefenta  au  Sacré  Colle- 
ge , que  ceux  qui  donnoient  leurs 
. iiiffrag.es  à des  Cardinaux  auffi  jeunes 
que  les  quatre  que  je  viens  de  nom- 
mer, ne  fuivant  pas  les  mouvemens 
de  leurs  confciences  , pechoient  mor- 
tellement , & que  dans  une  affaire  fi 
importante  il  falloir  fe  dépouiller  de 
tome  confideration  humaine.  Les 
créatures  d'Aldobrandin  firent  quel- 
que tentative  en  faveur  de  Pamphille; 
mais  ils  sJarreflerent  fi  peu  à ce  def- 
fein  , qu'on  ne  fit  aucune  démarche 
pour  s'y  oppofer.  Us  s'emploieront  le 
* lendemain  quinze  du  mois  avec  beau- 
coup plus  de  chaleur  pour  Baromu  s , 
& ils  briguèrent  en  fa  faveur  le  jour 
& la  nuit.  Montalte  en  aiant  eu  avis  » 
aflcmbla  fes  amis,  & s'alïïtra  de  vingt- 
trois  voix  pour  l’exclu  fion  , outre 
fept  ou  huit  autres  qu'il  efperoit  ga- 
gner., Au  Scrutin  du  feize  Baronius 
eut  dix-neuf  voix  fans  aucun  accejfit . 
Les  Cardinaux  de  Vérone  & Vifconti 
en  eurent  chacun  fept.  Saint-Clement, 
à la  priere  du  Duc  de  Ferrare  fon 
ami  particulier  , follicita  le  Sacré 
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College  de  donner  ordre  au  payement 
de  la  Cavalerie  , qui  n’avoit  receu  au- 
cune chofe  depuis  que  le  Siégé  eftoit 
vacant. 

Quoique  Montalte  eût  grand  fujet 
de  s’allarmcr  du  grand  nombre  de  créa- 

n 

tures  d’Aldobrandin,  qui  eftant  jointes 
aux  François  , pouvoient  faire  le  Pape 
malgré  lui  » il  négocia  neanmoins  l’ex- 
clufion  de  Baronius  fi  paifiblement  , 
qu'il  étoit  aifé  de  juger  que  cette  in- 
trigue eftoit  conduite  par  des  perfon- 
ncs  d'experience  & de  bon  fens. 

On  reprocha  à Aquaviva  , qtï’aiant 
efté  fort  contraire  aux  Efpagnols  lors 
qu’ils  vouloient  faire  élire.  Saint- 
Severin  , il  fe  fût  depuis  uni  fi  étroi-  • 
tement  avec  eux.  A quoi  il  répondit 
qu’il  défendoit  alors  la  liberté  de 
l’Eglife  contre  ceux  de  cette  fa&ion  , 

&c  que  dans  ce  Conclave  il  la  foûte- 
noit  avec  ,1a  même  vigueur  contre 
les  entreprifes  d’Aldobrandin.  • Delfi- 
no  cependant  demeuroit  attaché  for- 
tement au. neveu  de  Clement  VIII. 

& avoit  le  fecret  de  tous  fesdeftêins. 

Il  avoit  fouvent  des  conférences  avec 
• le  Cardinal  de  Joieufe  > qui  étoit  auflS 
un  des  plus  puilfans  de  cette  faékion. 
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C'eftoient  deux  Cardinaux  d’un  gé- 
nie fore  élevé  , Sc  s'ils  euflênt  efté 
les  Chefs  du  parti  3 ils  l’anroient  ren- 
du bien  plus  confiderable  : mais 
n'aiant  voulu  agir  que  fecrettemcnt  > 
ils  affoiblirent  l'autorité  d’Aldobran- 
din.  Voici  à peu, prés  les  motifs  qui 
les  obligèrent  de  ne  fe  pas  déclarer 
ouvertement.  D'un  côté  , ils  ne  vou- 
loient  pas  défobliger  le  Cardinal  de 
Corne  , qui  avoit  efté  autrefois  le  pro- 
tecteur de  la  Ligne  , ni  Afcoli  , qui 
eftoit  de  l'humeur  du  Cardinal  d'Ale- 
xandrie , dont  il  avoic  efté  créature. 
D’ailleurs  , ils  efperoient  gouverner 
entièrement  Baronius}  à caufe  des  gra- 
ces  qu'il  avoit  obtenues  de  Clement 
VIII.  par  leur  canal  ; outre  qu'il  s'e- 
ftoit  par  fes  écrits  entièrement  décla- 
ré pour  les  François.  Ces  mêmes  con- 
fiderations  animoient  les  Efpagnols 
contre  lui.  Ils  fe  reprefentoient  à tou- 
te heure  , l'un  à.  l'autre  > la  gloire  de 
leur  Roi  bleilée  par  les  Annales  de  Ba- 
ronius  , Si  l'affront  qu'ils  rccevroient 
ft  ce  Cardinal  pafvenoit  au  Pontificat. 
Ils  tâchoient  de  détacher  quelqu'une 
des  créatures  d'Aldobrandin  , dont 
l'autorité  leur  eftoit  infuppbrtable.' 
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Ils  y emploioient  les  flateries  , les  pro- 
mettes  > & des  menaces  modeftes  : Ils. 
ettaierent  d'ébranler  Saint-Georges  , 
à qui  ils  firent  entendre  qu’eftant  plus 
vieux  & plus  confideré  qu’Aldobran- 
din  , & neveu  comme  lui  de-  Cle- 
ment VIII.  il  lui  eftoit  honteux  de 

% 

fuivre  les  fentimens  des  autres , Sa.  de 

^ * 

ne  fe  rendre  pas  le  Chef  du  parti  j & 
que  s'il  .vouloit  entrer  dans  celui 
d’Efpagne , il  devoir  attendre  du  Roi 
leur  Maître  toute -forte  d'amitié  & de 
protection.  Mais  comme  il  pretendoic 
lui-même  au  Pontificat,  oes  difcours. 
ne  firent  aucune  impreflion  fur  ion 
efprit.  Vifconti  foûtenoit  hautement 
Baronius  , dans  l’efperance  d'avoir 
grande  part  au  gouvernement , s’il  le 
faifoit  Pape.  Borromée  & Palavicin 
le  fecondoient  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur , parcequ’ils  avoient  efté  Dif- 
ciplcs  de  Baronius  , & demeuré  long- 
temps avec  lui  dans  le  Gonvent  des 
Chanoines  Réguliers  de  Vallicella. 
Ils  s’en  faifoient  même  un  point  de 
confcience  , parceque  dans  le  Com- 
mandement de  Dieu  , qui  nous  or- 
donne d’honorer  nos  Peres  , on  y 
comprend  les  Précepteurs.  D’Avila 
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fe  plaignît  de  ce  que  les  Sujets  du 
Roy  d’Efpagne  prenoient  parti  con- 
tre Tes  interefts , & les  menaçoit  de 
les  en  faire  repentir:  mais  lespartiians 
de  Baronius  lui  répondoient  qu'il  faut 
preferer  la  gloire  de  Dieu  à celle 
des  hommes.  Aldebrandin  s'exeufoit 
auffi  fur  ce  qu'il  ne  pouvoit  aller 
contre  le  fentiment  de  fes  créatures  , 
-&  qu'en  toute  autre  occafion  il 
feroit  ravi  de  fervir  le  Roi  Catho- 
lique : mais  le  cœur*  n'étoit  pas 
d'accord  avec  la  bouche.  D’Avila  re« 
prefentoit  à Saint- Georges  & à • Aldo- 
brandin  3 que  Philippe  1 1.  leur  avoit 
afiigné  à Chacun  trente  mille  écus  de 
peu  lion  fur  les  Archevêehez  de  To- 
lède & de  Seville , & que  ce  Prince 
redoubleroit  fes  bienfaits  , fi  ces 
deux  Cardinaux  vouloient  entrer 
. dans  fes  interefts.  D'Avila  & Aldo- 
brandin  ne  purent  fe  perfuader  l'un 
l’autre  , & demeurèrent  fermes  dans 
leurs  premiers  fentimens.  D'Avila 
dit . au  neveu  de  Clement  VIII. 
qu’il  demenreroit  un  an  dans  le  Con- 
clave , plutôt  que  de  confentir  à au- 
cune chofequi  pût  faire  préjudice  aux 
interefts  du  Roi  fon  Maître.  Aldobran- 

, xjr  ••  • • 
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din  lui  répondit  qu'il  y en  pafieroit 
plutôt  deux  , que  de  permettre  qu'on 
élevât  au  Pontificat  tout  autre  qu'une 
de  Tes  créatures  , entre  lefqu elles  il 
y en  avoit  plufieurs  d'un  mérité  di- 
ftingué.  Cette  opiniâtreté  des  Chefs 
des  deux  partis  faifoit  naître  mille  in- 
trigues, & eftoit  caufe  qu'on  eftoit 
dans  un  perpétuel  mouvement»  Pen- 
dant ces  conteftations  , fainte  Ce* 
cile  devint  malade  d’une  fièvre  tier- 
ce , & il  fut  fi  allarmé  de  fon  indif* 
pofition  , qu'il  refolut  de  fortir  du 
Conclave.,  Les  Efpagnols  voulurent 
l'en  empêcher  , propoferent.  de  le 
faire  porter  dans  la  chambre  de  l’Apo- 
tiquaire.  Aldobrandin  en  . aiant  eti 
avis  s'y  oppofa , & menaça  l’Apoti- 
quaire  de  l'excommunication  portée 
par  la  Bulle  , qui  défend,  de  changer 
de  chambre  pendant  le  Conclave, 
même  fous  pretexte  de  maladie.  Ilaf- 
fembla  même  fes  créatures  pour  re- 
fondre avec  elles,  ce  qu'il  y avoit  à 
faire  : ce  qui  donna  beaucoup  d’in- 
qnietude  à ceux  de  la  fa £1: ion  contrai- 
re , qui  s’imaginèrent  que  cette  allé m- 
blée  avoit  une  caufe  plus  importante» 
Les  partifans  d’ Aldobrandin  s'eftaiat. 
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rendus  dans  la  Salle  Roiale  3 fe  divi- 
ferent  par  pelotons  , ôc  par  leur  agi- 
tation donnèrent  du  divertillêment  à 
Montalte  , qui  aiant  pénétré  leur  in- 
tention , s’atrêra  dans  le  même  lieu 
fans  s’émouvoir  , pour  les  obier- 
ver  feulement.  Dans  cette  Congréga- 
tion on  ne  refolut  autre  chofe  , finon 

* » 

qu’il  feroit  permis  à Sfondratte  de  for- 
tir  dit  Conclave.  Neanmoins  , quoi- 
que les  carrolles  & les  litières  fuf. 
fent  déjà  préparez  pour  le  tranfpor- 
ter , il  ne  fe  fervit  pas  de  cette  li- 
berté , foit  que  fon  mal  eût  diminué 
par  les  remedes  qu’on  y avoit  appor- 
té, > ou  que  les  Médecins  gagnez  par 
les  Efpagnols  lui  eu  lient  perfuadé 
que  cela  n’eftoit  pas  necedâire  , ou 
bien  encore  qu’il  ne  voulût  pas  donner 
ce  déplaî fit  à ceux  de  fa  faétion.  La 
nuit  lnivante  fon  mal  aiant  augmen- 
té , fon  inquiétude  renouvella.  Il  crut 
devoir  préférer  la  confervation  de  fa 
vie  à tout  autre  intereil:  , &fortirdu 
Conclave  le  dix-huitiéme  de  Mars 
pour  fe  faire  porter  à fon  Palais.  Au 
tnoien  dequoi  il  n’y  eut  plus  que  cin- 
quante neuf  Cardinaux  afl'emblez: 
pour  l’éleélion  du  Pape.  Ce  jour- 
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là  , Baronius  n’eut  que  douze  voix 
& Bellarmin  huit.  Dans  les  jours  fui- 
vans  il  n’y  eut  pas  de  changement 
confiderable.  Saint-Cefaire  fut  auffi 
dans  le  même  temps  incommodé 
d’une  fluxion»  &receut  la  vifite  de 
plu  fleurs  Cardinaux.  Pendant  fa  ma- 
ladie on  n’interrompit  pas  la  brigue 
qu’on  avoir  commencée  en  faveur  de 
Baronius.  Spinelli  aiant  voulu  elfaier 
de  gagner  le  Cardinal  de  Verone  ». 
il  lui  répondit , qu’il  ne  pouvoit  Te  . 
xefoudre  à donner  fon  fumage  à un. 
homme  qui  n’avoit  aucune  teinture; 
de  la  Théologie  & du  Droit  > qui 
dans  fon  Hiftoire  n’avoit  fait  que 
copier  ce  qu’il  avoit  leu  dans  plu- 
fieurs  Auteurs  vj  & qui  bien  loin  de 
pouvoir . .gouverner  lTglifc  univer- 
fèlic,  feroit  à peine  capable  de  régir 
un  petit  Diocefe.  Spinelli  aiant  rap- 
porté à Baronius  la  converfàtion  qu’il 
avoit  eue  avec  le  Cardinal  de  Véro- 
ne , il  témoigna  eftre  exempt  d’ambi- 
tion , & craindre  ce  que  les  autres, 
deflroient  avec  tant  d’fempreffément- 
Spinelli  neanmoins  ne  demeura  pas 
bien  perfuadé  que  Baronius  eut  les. 
fentimens  qu’il  venait  de  lui  ex  pii- 


mer,  parce  qu’au  lieu  qu’avant  d’en- 
trer dans  le  Conclave  , il  eftoit  fcru- 
pulcux  , fevere  , mélancolique  & rê- 
veur,.il  eftoit  devenu  civil.,  doux 
&C  affable,  il  faluoit  tout  le  monde , 
il  plaifantoit  avec  les  jeunes  Cardi- 
naux, & careiîoit  un  chacun.  Un  fi 
prompt  changement  fit  juger  à ceux 
qui  le  remarquèrent , qu’il  n’avoit  pas 
line  conduite  fi  differente  de  celle  quJil 
avoit  accoutumé  de  tenir  auparavant  » 
que  pour  s’ouvrir  le  chemin  au  Ponti- 
ficat. • 


Farnele  eut  auffila  fièvre  le  même 
jour  , & fe  fit  tirer  du  fang  ; ce  qui 
fut  caufe  qu’on  lui  permit  d’avoir  un 
troifiéme  Conclavifte.  Plufieurs  au- 
tres fe  trouvèrent  aufii  incommo- 
dez , foit  à caufe  qu’ils  çftoient  ren- 
fermez dans  un  lieu  trop  petit  pour 
contenir  tant  de  monde  , ou  à caufe 
des  veilles  & des  fatigues  qu’ils  fouf- 
fioient  , étant  dans  une  perpétuelle 
agitation.  Cela  eft  ordinaire  dans  tous 
les  Conclaves  , où  tous  les  efprits 
font  émeus  pendant  les  premiers  jours  : 
mais  le  calme  fuccede  à l’ôrage,. 
& on  demeure  quelquefois  en  re- 
pos , lors  qu’on  n’a  pu  d’abord  couve» 
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la  nation  >&  qu’il  y avoitdansle  S acté 
College  plu  fieu  r s fujets  qui  avoient 
beaucoup- plus  de  mérité  que  Baro- 
nius  , Si  principalement  entre  les  créa- 
tures de  Sixte  , à qui  on  faifoit  injure 
de  preferer  de  nouveaux  Cardinaux  9 
& fans  expérience.  Ils  concluoicnt  en- 
fin , qu’ils  expofoient  par  leur  opiniâ- 
treté l’Eglife  à un  Schifme  , & l’Etat 
Ecclefiaftique  à une  cruelle  guerre'. 
Aldobrandin  de  fon  côté  ne  s’endor- 
moitpas.  Il  fe  tenoit  alluré  de  trente- 
fept  voix  en  faveur  de  Baronius , Si  il 
efperoit  en  gagner  encore  deux  ou 
trois  > afin  d’eftre  alliiré  de  fon  exalta- 
tion. Pendant  que  les  chofes  .eftoient 
en  cet  eftut , Diatriftain  entra  dans  le 
Conclave  le  dix-neuf  de  Mars , Si  fut 
accompagné  jufques  à la  porte  par 
l’Ambafiadeur  de  l’Empereur  Si  celui 
d’Efpagne.  Les  deux  partis  lefollici- 
terent  également  , mais  dans  peu 
d’heures  il  fe  déclara  pour  les  Efpa- 
gnols  , qui  lui  avoient  reprefenté  les 
obligations  qu’il  avoit  à la  Maifon 
d’Autriche,  Sc  caufa  par  cette  déclara- 
tion, un  fenfibledéplaifirà  Aldobrâdin. 
Lors  qu’on. ouvrit  la  porte  du  Con- 
clave pour  Elire:  entrer  Diatriftain  > 
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pour  faire  an  Pape  à fon  choix  , Ôc 
qu'ainfi  il  n'avoit  aucun  ménagement 
à prendre  avec  lui , mais  qu'il  eftoit 
ferviteur  du  Roi  d'Efpagne»  & que  fa 
conduite  le  ferait  voir. 

Il  fembla  dans  ce  temps-là  que  Pau* 
tonte  d’Aldobrandin  s'affoiblilloit  „ 
quoiqu'il  n'en  fût  pas  moins  fier.  Les 
François  commencèrent  à fe  détacher, 
de  fon  parti.  , parce  qu'on  leur  re- 
prefenta  qu'en  s'opiniâtrant  àfoûte- 
nir  Baronius  , ils  s'attiroient  la  hai- 
ne du  Roi  Catholique  s & pourraient- 
eftre  défavoüez  par  celui  de  France 
qui  n'aiant  point  d'Etats  .en-  Italie  „ 
n'avoit  pas  un  intereft  allez  fenfi- 
ble  à l'éledbion  pour  s'attacher  à un 
feul  fujet  ; 8c  qu'il  ne  leur  eftoit  pas. 
glorieux  de'fuivre  les  mouvemens 
d'Aldobtandin  , qui  ne  les  faifoit 
pas  entrer  dans  fa  confidence  5 8c' 

leur  cachoit  les  plus  importantes  né- 
gociations. Depuis  ce  temps- là  , ils 
demenroient  le  plus  fouvent  renfer- 
mez dans  leurs  Cellules  y 8c  Sourdis 
qui  du  commencement  ne  demeurait 
pas  un  moment  en  repos  , eftoit  de- 
venu fi  tranquile , qu'on  eût  dit  qu'il 
n'y  prenoit  plus  de  part.  Onrefolua 
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de  faite  une  Congrégation  de  tous 
ceux  qui  cftoient  créatures  d’Aldo- 
brandin  , pour  lui  faire  connoîcre  vi- 
fiblement  5 que  fa  partie  n’eftoit  pas 
fi  bien  faite. qu’il  le  croioit  , Si  ra-  1 

bailler  la  préfotnption  d’un  homme  * 

qui  avoit  elle  plus  puilfant  qu’aucun  ] 

nçveu  des  Papes , qui  avoient  prece-  : 

dé  Clement  V 1 1 1.  On  différa  nean- 
moins l’execution  de  ce.delfein , juf-  ' < 

ques  à ce  qu’il  fût  temps  de  le  faire  < 

éclore  , pour  ne  defobliger  plusieurs  < 

Candidats  de  la  faétion  d’Aldobran-  ] 

din  , pour  lefquels  on  avoit  beaucoup  1 

de  confideration.  Cependant  Aldo- 
brandin  demeuroit  toujours  intrcpi-  î 

de  , Si  il  eftoir  refolit  , s’il  ne  pouvoir  : 

faire  Pape  Baronius  , qui  avoit  efté 
le  Confelfeur  de  fon  oncle  , de  propo- 
fer  Saint- Clement  , & enfuite  Saint- 
Marcel  ou  Tofco.  Il  fuivoit  le  con- 
feil  de  fes  amis  , qui  lui  difoient  qu’il 
lui  eftoit  avantageux  de  gagner  du 
temps  j Si  que  s’il  faloit  ceder,  il  lui 
feroit  plus  . glorieux  d’avoir  long- 
temps combattu.  On  fut  par 'cette 
raifon  plufiettrs  jours  fans  faire  au- 
cun mouvement  » & fans  traiter  aucu- 
ne' négociation , le  temps  n’eftant  an» 
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ploie  qu'à  des  vihtes  cle  civilité &.de 
plaifir.  Perfonne  n'eût  au  Scrutin  des 
fuffrages  en  nombre  confidcrable. 
Baronius  demeura  entre  douze  8c 
quatorze  , les  Cardinaux  de-  Vérone  , 
Me  Florence,  & Camerino  ne  pafiferent 
pas  dix  , 8c . les  autres  en  eurent 
moins.  : 

Le.  vingt  de  Mars  on  donna  Ait- 
diance  à l’Ainbafladeur  de  l’Empereur  » 
qui  témoigna  au  Sacré  College  le 
defir  que  Ton  Maître  avoir  qu'on  éleût 
promptement  une  peiTonne*.  capa- 
ble de  bien  remplir  le  Siégé  vacant. 
Il  apprit  auffi  aux  Cardinaux  , que 
les  habit  ans  de  Filée  h en  Hongrie 

* - O 

avoient  abandonné  la  véritable  Reli- 
gion , 8c  leur  reprefenta- qu'il  eftoit  à 
•craindre  que  le  refte  de  ce  Roiaume 
ne  fuivift  cet  exemple.  Les  Efpagnols 
eurent  quelque  foupçon  qu'Aldobran- 
din  avoit  d e [Te in  de  propofer  Saint- 
Marcel  , parce  qu'il  avoit  fait  enten- 
dre à d'Avila  , Dona  8c  Madrucci  » 
que  pour  montrer  la  déference  qu'il 
avoit  pour  les  fentimens  du  Roi  Ca- 
tholique , il  vouloir  mettre  fur  le 
.tapis  un  autre  fujet  , 8c  leur  demanda 
fleurs  fuftragcs  *,  mais  iln’cn  receut  que 


* 
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des  réponfes  generales  , quoique  les 
Efpagnols  fceulîênt  que  Saine  Mar- 
cel ne  vouloir  pas  eftre  nommé  pen- 
dant ces  troubles , & qu’il  avoit  me- 
nacé Aldobr andin  de»  fortir  du  Con- 
clave , s’il  perfiftoit  dans  ce  defleirit 
Neanmoins  ils  refolurent  de  lui  faire 
donner  l’exclufion  , pour  fe  délivrer 
d’inquietude  de  ce  côté  là  , & ôter 
toute  efperance  à Aldobrandin.  Ils 
alléguèrent  pour  cet  effet  qu’il  n’eftoit 
Cardinal  que  depuis  peu  de  temps  ; 
qu’avant  qu’entrer  dans  les  Ordres, 
il  avoit  eu  plufieurs  enfans  , & que 
c’eftoît  par  fon  confeil  que  les  Aldo- 
brandins  avoient  acquis  les  grandes 
richelles  dont  on  les  voioit  en  poflèf- 
fion.  Cette  exclu fion  donna  lieu  aux 
créatures  de  Clement  VIII.  depropo- 
fer  Tofco , ne  jugeant  pas  à propos  de 
renouveller  fi  tôt  la  brigue  en  faveur 
de  Baronius.  Les  Efpagnols  en  aiant 
eu  avis  , s’y  oppoferent  avec  vigueur, 
& il  y en  eut  d’affez  indiferets  pour 
dire  dans  la  chambre  du  Cardinal  de 
Joieufe  , qu’il  ne  fe  pollèdoit  pas  lors 
qu’il  eftoit  en  colere.  Le  Cardinal  de 
Saint-Pierre  aux  Liens  ajouta  encore 
en  prefence  d’une  douzaine  d’autres. 
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qu'il  rend  voit  le  Duché  de  Ferrare  à 
ceux  de  la  Maifon  d’Efte  ; 8c  cela  * 
n’eftoit  pas  fans  apparence  » parceque 
le  Cardinal  de  ce  nom  s'interelïoit 
forcement  pour  Tofco.  Il  y en  eut 
même  quelques-uns  qui  reprochèrent 
à d’Efte  , qu’a  prés  avoir  réfuté  un 
homme  de  bien  il  vouloit  élever  an 
Pontificat  un  fujet  qui  en  eftoit  tout- 
• à-fait  indigne.  Les  plus  jeunes  d'entre 
les  ciéatures  de  Clement  5 rebutez 
de  ces  difficultés  , refolurent  de  de- 
meurer  en  repos  pendant  le  jour  8c, 
pendant  la  nuit  fh\  vingt  au  vingt- 
un  de  Mars..  Ils  ne  firent  que  couvrir 
le  long  des  Condors  pour  éveiller 
tantôt  l’un  , tantôt  l’autre.  Monti 
chagrin  de  leur  voir  tenir  une  con- 
duite fi  peu  ferieufe  , .leur  donna  à 
chacun  fon  fabriquer  j.  ce  qui  les  fit 
retirer.  Borromée  8c  Gallo,  qnieftoient 
plus  fages , 8c  s’eftoient  déjà  trouvez  à 
d’autres  Conclaves  , reprefenterent  à 
ces  jeunes  évaporez,  qu’il  faloit  garder 
plus  de  mefures  dans  une  action  fi  im- 
portante. Ils  profitèrent  de  cet  avis 
& depuis,  au  lieu  de  concourir  ainfi  in- 
diferettement,  ils  s’aflêmbloient  tantôt 
‘dans  une  chambre  * tantôt  dans,  une 
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autre  , & pa (l'oient  le  temps  dans  des 
* entretiens  ferieux  & dignes  de  la  ma- 
jefté  du  lieu  où  ils  eiloient.  Ils  écoû- 
toient  fouvent  le  Cardinal  de  Peronne, 
dont  l’efprit  fertile  fournillbit  agréa- 
blement à la  converfation. 

Cependant  Aidobrandin  ne  tailloir 
pas  de  briguer  fecrettement  pour. 
Baronius.  Il  dit  à Dona  pour  l'attirer 
à fon  parti , que  (i  le  Roi  d'Efpagne 
vouloit  cenfentir  ù l’éle&ion  de  ce 
Cardinal,  il  n’en  au  toit  que  de  la  fatis- 
faétion  , Sc  qu’il  s’ofFroit  d'en  eftre 
la  caution.  Il  agilloit  avec  tant  de 
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chaleur  , qu’il  ne  faifoit  qu'aller 
& venir  par  le  Conclave.  Farnefe  , 
Aq;  urviva  , Sforte  & Montalte  obfer- 
voient  tous  fcs  mouvemens  , & le 
blâmoient  en  fecret  de  ce  qu'il  par- 
loir toujours  avec  un  ton  d'autorité  , 
comme  fi  fon  oncle  avoir  efié  encore 
vivant,  il  ne  vouloit  ceder  aucune 
chofe  à ceux  du  parti  contraire  , pré- 
tendant que  les  forces  n'eftoient 
pas  égales  : mais  on  lui  répondoit 
qu'il  fifi:  donc  le  Pape  à fa  fantaifie , fi 
cela  dépendoit  de  lui.  On  lui  repre- 
fentoic  qu’encore  que  faf.  étion  elloit 
plus  puiîfante  en  nombre,  les  oppofans 
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efloient  allez  pour  donner  l’exclu  fion 
à tous  les  ..fujets  qu'il  propoferoit. 
Comme  ils  n’avoient  plus  peur  ni 
befoin  de  lui  , ilss’étoient  refoltis  de 
lui  biffer  pafTer  tout  fon  feu  » 8c  de  fc 
battre  feulement  en  retraite.  Ils  étoienc 
bien  aifurcz  que  s'il  abandonnoic  - 
Baronius , il  pcrdroit  en  même  temps 
Borromée  ,-Vifconti  , Palavicin  8c 
Spinelli  , qui  • avoient  d'ailleurs  de 
grands  engagemens  avec  le  Roi  d'Ef- 
pagne,  & ne  s'eftoient  déclarez  pour 
Baronius  que  par  des  confiderations 
particulières  : fçavoir,  Vifconti , dans 
l'elperance  de  gouverner  l'Etat  Eccle- 
fiaftique  fous  fon  Pontificat  ; Borro- 
mée  , parcequ'il  avoir  étudié  fous 
Baronius  , &-Palavicin  par  ces  deux 
motifs  tout  à la  fois  ; Spinelli , parce-  : 
qu'il  lui  avoir  obligation  de  la  Pour- 
pre , 8c  plus  encore  dans  la  penfée 
qu'il  obtiendroit  de  lui  l’Archevêché 
de  Naples.  Les  Efpagnols  neanmoins 
lui  proteftercnt  qu’il  ne  réiiffiroit  ja- 
. mais  dans  ce.  dellbin,  fi  contre  le  refc 
peét  qu’il  devoir  à fon  Souverain  , 
il  favorifolt  un  homme  qui  s’efloit  dé- 
claré fon  ennemi  par  fes  écrits  8c  par 
fes  actions , 8c  que  ce  Prince  empê- 
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cheroit  par  Ton  autorité  , qu’il  ne  fût 
pourveu  dans  fes.  Etats  d’une  dignité 
fi  importante.  D’Avila  lui  reprocha 
aufli  qu’il  avoir  eu  tort  de  fe  dépar- 
tir de  ce  qu’il  devoir  à fon  Roi  légi- 
timé. Il  lui  fit  connoîrre  que  ce  Prince 
s’en  vengerait  fur  lui  5c  fur  fes  pa- 
ïens. Spinelli  répondit  fierement  à ce 
difeours  , mais  d’Avila  lui  dit  en  l’in- 
terrompant , Ne  vous  emportez  pas  , 
les  choies  ne  font  pas  égales  entre 
nous.  Je  parle  au  nom  de  vôtre  Sou- 
verain. Je  ne  pretens  pas 'forcer  vôtre 
inclination.  Je  vous  apprens  feule- 
ment les  fentimens  de  vôtre  Roi  , que 
vous  ignorez  peut-eftre.  Ces  paroles 
firent  ceffcr  la  coîere  de  Spinelli.  Il 
remercia  d’Avila  de  l’avis  qu’il  venoit 
de  lui  donner.  D’autres  Cardinaux  de 
la.faéHon  d’Efpagne  dirent  encore  à 
Spinelli , que  dans  toute  autre  occa- 
fion  un  fu jet  qui  favoriferoit  un  enne- 
mi de  fon  Prince  , fe  rendrait  crimi- 
nel de  Leze-Majefté  ; mais  que  dans 
celle-là  , s'il  n’eftoit  pas  fi  coupable  , 
il  ne  lailfoit  pas  de  commettre  une 
faute.  On  lui  rapporta  même  pour 
appuier  ce  fentiment  l'Autentique  de 
mvofidei  jurejurando  prefiando  , qui  porte 
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qu’on  ne  peut  Te  difpenfer  de  cette 
obligation  Tons  prétexté  de  confcien- 
ce.  Mais  ce  Cardinal  fçavoit  bien  que 
ce  partage  eft  un  lieu  commun  dont 
ont  accoûtumé  de  fervir  ceux  qui  ont 
de  maitvaifes  intentions.  D’Avilâ 
fai  foit  à peu  prés  les  mêmes  raifon- 
nemens  aux  autres  Sujets  du  Roi 
d’Efpagne  , qui  favorifoient  Baronius. 
D’un  autre  côté  , Conti  eftoit  perfe- 
cuté  par  ceux  du  parti  contraire. 
Aldobrandin  lui  reprocha  qu’il  eftoit 
un  ingrat , & qu’il  avoir  oublié  qu’il 
devok  à fon  oncle  toute  fon  éléva- 
tion. Conti  lui  répondit,  qu’à  l’égard 
des  bienfaits  particuliers  , il  tâche- 
roit  de  les  reconnoître  le  mieux  qu’il 
pourroit , mais  qu’à  l’égard  du  Cha- 
peau rouge  le  Pape  , lui  même  lui 
avoit  dit  qu’il  en  ayoit  l’obligation 
au  Duc  - de  Parme.  Aldobrandin 
foûtenoit  au  contraire  , que  les  Far- 
nefes  n’a  voient  jamais  parlé  en  fa  fa- 
veur. Aldobrandin  voulut  encore  fon-- 
der  M«drucci  & Dona,  qui  eftoient  de 
la  derniere  promotion  de  Clement  : 
mais  il  ne  pût  les  ébranler}  même  Dona 
lui  avoüa  qu’il  étoit  venu  à Rome 
dans  des  intentions  contraires  à ce  qu’il 
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fouhaittoit  de  lui.*  Les  créatures  de 
Montalte  difoient  à Aldobrandin  à 
peu*  pies  les  mêmes  chofes  > quoi- 
qu’on termes  plus  honnêtes  > les  uns 
dans  l’efperance  de  parvenir  eux-mê- 
mes au  Pontificat  , & les  autres  par- 
cequ’ils  fe  croioient  plus  obligez  de 
fuivre  le  neveu  de  Sixte  , que  celui  de 
Clément  > & qu’ils  ne  pouvoient  fouf- 
frir  que  ce  dernier  voulut  faire  du 
Conclave  une  Monarchie  , & s'en 

rendre  le  Chef,  au  lieu  que  le  gou- 
vernement en  doit  eftre  Ariftocrati- 
que.  Aldobrandin  effaia  encore  de  ga- 
gner Farnefe,  fous  prétexte  delà  pa- 
renté , &.  d'autres  interdis  qui  dé- 
voient les  unir  ; & pour  mieux  venir 
à bout  de  fon  dellèin  , il  lui  voulut 
faire  des  confidences  dont  il  n’avoit 
donné  connoilfance  à pas  un  autre  : 
mais  Farnefe  l’interrompit  , dés  le 
commencement  de  fon  difeours,  & 
lui  dit  qu’il  avoir  promis  à ceux  du 
parti  contraire  de  ne  recevoir  aucu- 
ne proposition  fans  la  leur  commu- 
niquer. Le  bruit  * courut  dans  i ce 
temps -là  qu’ Aldobrandin  attendoit 
d’Elpagne  quelque  recommandation  en 
faveur.de  Saint-Clemeyt.  ou  de  Saint- 

Marcel  , 
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Marcel  , pour  obliger  les  Efpagnols 
de  fe  conformer  à fes  fentimens. 
Sforce  en  aiant  eu  avis  , dit  plaifam- 
ment  qu’Aldobrandin  devoit  plutôt 
fe  frire  nommer  lui-même  par  le  Roi 
Catholique.  Il  avoit  raifon  de  fe  mo- 
quer des  deffeins  d’Aldobrandin  , par- 
cequ’il  fçavoit  qu’il  eftoit  impoflïble 
de  déftinir  leur  faétion  , oh  il  n'y  en 
avoit  pas  un  qui  n'aimât  mieux  mou- 
rir dans  le  Conclave  , que  de  fouffrir 
la  continuation  de  l’autorité  d’Aldo- 
btandin.  Ce  Cardinal  connoillbit  avec 
douleur  le  defir  qu’ils  avoient  d’abaif- 
fer  fa  puilTance  , mais  il  efperoit  tou- 
jours de  gagner  quelque  fuffr âge  par 
fes  artifices  ^ mais  comme  on  les  pé- 
nétrait aifement,  il  n'en  tirait  aucun 
avantage.  Les  fpeculatifs  trouvoient 
les  dilnculrez  fi  grandes  de  part  & 
d’autre,  qu’ils  n’en  efper oient  voirie 
d-cnoüement  que  par  le  Scrutin.  Le 
vingt- un  de  Mars  , Baronius  n’y  eut  • 
plus  que  treize  voix  , Saint-Clement 
onze  , Séraphin  dix  3 & les  autres 
moins. 

Le  lendemain  , il  y eut  quelque 
différence  au  Scrutin.  Baronius  eut 
vingt-un  fuffrages  , Séraphin  treize  3 
Tonie  /,  Z 
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& les  autres  n’allerent  pas  jufques  à 
onze.  On  en  donna  un  à Monopoli  , 
qui  eftoit  déjà  allez  âge  , avec  Dei  , 
Saint- Cefaire-  & Pio  , qui  eftoient  des 
plus,  jeunes  du  Conclave.  Monopoli' 
s'enoffenfa,  voiant  bien  que  c’eftoit 
pour  Ce  moquer  de  lui  , & les  Chefs 
d'Ordre- dirent  hautement  , qu’on  de- 
voit  traiter  plus  ferieufement  une  af- 
faire fi  importante.  Borromée , Del- 
phino  & les  Cardinaux  de  Vicence  & 
Saint-Georges  negocioient  fecrette- 
ment  pour  celui  de  Florence  , qui 
eftoit  une  perfonne  d’un  mérité  dîftin- 
gué  , fort  riche  de  fort  liberal  ; ce 
qui  aurait  obligé  plufieurs  Cardi- 
naux de  fe  déclarer  en  fa  faveur  : 
mais  le  Cardinal  de  Joieufe  , qui 
l'eftimoit  beaucoup  , ne  voulut  pas , 
qu’on  le  proposât  dans  le  temps  que 
lesEfpagnols  ne  s’attachoient  à*autre: 
chofc  qu’à  combattre  tous  les  def-, 
feins  d’Aldobrandin.  Les  Cardinal  de.' 
Florence  eftoit  neanmoins  fi  généra- 
lement aimé,  que  plufieurs  du  parti 
contraire  , qui  avoient  pénétré  ce  def- 
fein  , ne  voulurent  pas  en  parler  de 
peur  de  lui  nuire.-  OnpafTa  avec  beau- 
. coup  de  tranquilité  plufieurs  jours  du 
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Carême.  Le  vingt-trois  de  Mars  , Ba-' 
ronius  aiant  en  dix-fept  voix  , Sera- 
Ph  in  dix  , 8c  les  autres  moins  , Al- 
dobtandin  voulut  faire  un  dernier  ef- 
fort en  faveur  du  premier,  8c  il  $V, 
porta  avec  tant  de  chaleur  qu'il  y. 
avoit  apparence  .qu’il  y réiilïiroit  : ce. 
qui  réveilla  ceux  du  parti  contraire  , 
pour  lui  donner  l’exclufîon  , 8c  gagner 
ceux  qui  balançoient.  Aldobrandin 
eiïaioit  d’un  autre  côté  à les  enga- 
ger par  des  promeflès  8c  des  difcours: 
dateurs  , 8c  pour  cet  effet , il  alloit' 
tantôt  dans  une  cellule  , 8c  tantôt 
dans  une  autre.  Cependant  , le  vingt- 
quatre  de  Mars  , Baronius  n’eut  que* 
vingt- trois  fuffrages.  Le  foir  du  mê- 
me jour,  les  oppofans  s’engagèrent’ 
avec  d’Avila  j fçavoir  , Montai  te  avec 
fes  créatures  , Sforce  , Madrucci, 
d’Efte  , Doua  ; Sainte  - Cecile  avec 
Aquaviva,  Piatto  , Farnefe  8c  leurs 
partifans  , Santi-Quâtro , Conti , les 
Cardinaux  de  Corne  , Monti  8c  Diatrif- 
tain  : ce  qui  falloir  vingt-trois  en  tout. 
Cette  union  caufa  beaucoup  de  cha- 
grin 8c  de  crainte  à Aldobrandin  qui 
vit  par- là  fes  mefures  bien  rompues. 
Si  avant  cette  ligue  qui  empêchoit 
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tous  ces  Cardinaux  de  fe  dëtra&ër  » 
il  avoir  tenté  l’adoration  , il  y auroit 
réliffi. infailliblement  : mais  il  n’ofa 
l’entreprendre  par  timidité , ou  par  un 
excez  de  prudence  , on  peut-eftre 
dans  la  penfée  de  faire  élire:  quel- 
qn’autre  qui  lui  feroit  plus  agréable. 
Il  n’abandonna  pas  neanmoins  cette 
négociation  , & fit  fi  bien  que  le  vingt- 
cinq  de  Mars.Baronius  eut  vingt- fept 
voix.  Ce  qui  donna  l’allarme  aux  op-. 
pofans  » éc  les  obligea  de  s’unir  en- 
core plus  étroitement , non-feulement 
pour  l’intereft  du  Roi  Catholique  & ' 
de  toute  la  Chrétienté  » mais  encore 
pour  avoir  la  gloire  d’abattre  la  puif- 
fance  d’Aldobrandjn.  Les  créatures 
de  Clement  eflaiercnt  d’attirer  à leur 
parti  Diatriftain.  Ils  lui  firent  parler 
par  le  Pere  Pierre  Recolet , Confef- 
feur  du  Conclave  : mais  on  ne  pût 
prendre  avec  lui  des  mefures  certai- 
nes , quoique  le  Marquis  de  .Vilaine  , 
fuivant  le  fentiment  de  plufieurs  , l’eut 
engagé  dans  le  parti  des  Efpagnols. 
Il  flattoit  également  les  jeunes  & les 
vieux,  i & fe  faifoit  ainfi  faire  la 
cour  par  les  deux  partis.  Les  Par- 
tifaiis  d’Aldobrandin  difoient  a que 
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leur  fa&ion  eftoit  la  plus  forte  , par- 
ceqn’il  dépendoit  d’un  feul  Chef , ne 
favorifoient  qu’un  feul  Sujet , & ne 
cherchaient  que  le  bien  de  l’Eglife  ; 
& que  ceux  du  parti  contraire  eftoient 
•un  corps  fantaftique  , compofé  de 
plufieurs  pièces  differentes,  tel  qu 'Ho- 
race reprefente  la  Chimere  : ce  qui 
leur  faifoit  efperer  la  viêtoire.  Saint- 
Georges  défendit  qu’on  apportait  ce 
jour-là  à dîner  dans  le  Conclave  , & 
.il  fit  faire  un  état  des  récompenfes 
que  dévoient  avoir  ceux  qui  favori- 
feroient  Baronius  , en  procurant  à 
Pamphile  la  Penitencerie  , au  Duc 
d’Aqu  afparte  frere  de  Cœfis  , le  Gou- 
vernement d’Avignon  , à Spinelli 
l’Archevêché  de  Naples  * les  Evêchez 
d’Orvieto  &*d’Averfe  eftoient  defti- 
nez  à d’autres.  Aldobrandin  ne  de- 
mandoit  autre  chofe  finon  qu’on 
n’examinât  pas  fes  comptes  , & qu’on 
lui  fift  part  du  Miniftere.  Bandino  pre- 
tendoit  une  Légation.  Enfin  l’un  vou- 
loit  une  chofe  , l’autre  une  autre. 
Les  François  defiroient  une  promo- 
tion nombreufe  de  ceux  de  leur  na- 
tion *,  & on  propofoit  déjà  de  s’aller 
délaffer  à Frefcati  des  fatigues  paftees. 
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Toutes  ces  négociations  îïebranloient 
pas  les  vingt-trois  oppofans  , qui  de- 
meuroient  fortement  unis  , & ne  ca- 
choient  pas  leur  fentiments.  Sainte- 
-Cecile  s’cn  expliqua  clairement  à Al- 
dobrandin  lorfqu’il  vint  lui  rendre  vi- 
lîte  apres  fon  retour  au  Conclave.  Ce 
qui  fait  voir  que  les  hommes  s’unif- 
ient Couvent  bien  moins  par  amitié  , 
que  par  envie  & par  crainte.  Toutes 
ces  difücultez  aniraoient  davantage 
Aldobrandin  , au  lieu  de  le  rebuter. 
Quelques  mois  auparavant il  avoir 
emploie  toute , fon  . adrerte  pour  .ga- 
gner Montalte  , 8c  empêcher  qu’il  ne 
fe  liguât  avec  Favnefe  j 8c  il  vit  avec 
un  fenüble . déplaifir  fes  efperances 
trompées.  Les  Efpagnols  d’un  autre 
côté  lui  reprefentoient^que -Baronius 
eftoit  fans  expérience  , & incapable  de 
gouvernement;  que  n’eftantpas  agréa- 
ble au  Roi  leur  Maître  , fon  éleàion 
.obligeroit  ce  .Prince  de  porter  fes  ar- 
mes en  Italie.  Ils  alleguoient  Saint- 
Thomas  , qui  dit  dans  la  queftion  21. 
jiombre  181.  article  3.  qu’on  ne  doit 
pas  élever  aux  éminentes  dignitez 
les  perfonnes  qui  peuvent  eau  fer  des 
guerres  , ou  du  fcandale  , quoique 


jufqua  prefent. 

d’ailleurs  elles  foient  vertueufes.  Ils 
ajoûtoient  que  le  Roi  Catholique 
devoir  regarder  Baronius  comme 
Ton  ennemi  , puifqu’il  ayoit  dans 
Ton  Hiftoire  combattu  les  droits  de 
Sa  Majefté  fur  le  Roiaume  de  Si- 
cile & le  Duché  de  Milan  , & parlé 
contre  Saint  ]acclue  Patron  de  lJEf- 
pagne  : Que  Baronius  avoit  fait  voir 
dans  la  conduite  de'faMaifon  > qu’il 
eftoit  d’une  humeur  rude  , fauvage 
tirannique  *,  8c  qu’on  pouvoir  coi> 
noître  aifement  en  cette  occafion 
la  conduite  du  Saint  - Efprit  , qui 
avoit  uni,  des  perfonnes  de  fa&ions 
& d’interefts  fi  differens , pour  don- 
ner l’exclufion  à Baronius.  Ils  di- 
Toient  qu’ils  eftoient  comme  une 
Place  forte  qui  fe  voit  affiegée  par 
des  troupes  mal  réglées,  &.qui  ne 
peuvent  manquer  de  fe  difiiper  bien- 
tôt ; qu’ils  oppofoient  la  valeur  au 
nombre  j que  les  créatures  d’Aldo- 
birandin  reflcmbloient  à une  armée 
de  lapins  conduite  par  un  renard  5 
que  Dieu  ne  les  abandonneroit  pas  ; 
puifqu’ils  foûtenoient  Tes  droits , 
& la  liberté  de  l’Eglifc  , qui  confiftoit 
dans  le  gouvernement  Ariftocratique  j 

f-y  • • * • * 
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& que  les  créatures  de  Clement  vou- 
loient  établir  une  Monarchie  tiranni- 
que  ; qu’il  vaudroit  bien  mieux  qu’ils 
fe  dépoUillallênt  de  leurs  interefts 
particuliers  , & ne  fongeafl’ent  à pla- 
cer fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre 
qu'un  bon  Pape  : Qu’elles  ne'regar- 
doient  pas  le  bien  public  lors  qu’elles 
vouloient  élever  à cette  dignité  un 
homme  qui  avoit  pade  prefque  toute 
fa  vie  dans  un  Cloître , & qui  aiant 
l’humeur  pedantefque  Ce  lailTêroit  après 
fon  élection  gouverner  par  des  Pedans; 
&C  enfin  qu’on  devoir  féferer  quelque 
chofe  aux  fentimens  du  Roi  d’Efpagne, 
qui  cftoit  un  des  plus  grands  Princes 
de  la  Chrétienté. 

La  nuit  fuivante  } les  jeunes  Car- 
dinaux continuèrent  de  fe  promener 
par  le  Conclave  : ce  qui  chagrina  *les 
vieux  > qui  s’en  plaignoient  haute- 
ment. Aldobrandin  même  leur  repre- 
fenta  qu’ils  dévoient  garder  plus  de 
modeftie  dans  un  lieu  & un  temps  oh 
l’on  traitoit  une  affaire  li  fainte  > qu’ils 
donneraient  une  mauvaife  imprefïion 
de  leur  conduite  au  nouveau  Pape , 
qui  aurait  .fu  jet- de  les  blâmer  de  ce 
qu’ils  chef  choient  des  divertiilèmens 
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de  cette  nature  , fi  toc  après,  la  mort 
de  celui  qui  les  avoir  revêtus  de  la^ 
Pourpre  , & en  prefence  des  Concla- 
viftes  ; qui  ne  manqueroient  pas  de 
publier  dans  toute  la  Ville  leur  indif- 
cretion.  Ce  qui  les  obligea  d’eftre 
pltyj  fages  à l’avenir.  Depuis  que  le 
neveu  de  Clement  leur  eut  fait 
cette  remontrance  , ils -prirent  l'ha- 
bitude de  fe  rendre  dans  la  chambre 
de  Saint-Georges  , qui  eftoit  devenu 
plus  dévot  qu'à  l'ordinaire  ,«  pour  y 
entendre  les  Sermons  du  Pere  Pierre. 
Les  efprits  neanmoins  fe  changèrent 
encore  une  fois , fur  le  rapport  qui 
fut  fait  au  Conclave  des  Pafquina- 
des  qui  couroient  dans  Rome  contre 
l'honneur  d'Aldobrandin.  Quelques- 
uns  de  ces  jeunes  Cardinaux  s'enèu- 
merent  dans  ces  divertiffeinens  no- 
cturnes , 8c  Dei  en  eut  une  fièvre  cotfr 
tinue.  D’autres  neanmoins  attribuè- 
rent la  caufe  de  fa  maladie  nia  cha- 
grin qu'il  eut  de  ce  qu'on  vouloit  faire 
Pape  Baronius  , dont  il  s'eftoit  rendu 
l'accufateur  envers  Clement  Vill. mais 
à fa  confufion. 

Monopeli  vouloit  au  fît  abandonner 
Baronius  » mais  ce  Cardinal  lui  aiànt 
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reproché  qu’il  avoic  , quoiqu’avec 
beaucoup  de  peine  , perfuadé  au  dé- 
funt Pape  de  le  tirer  du  cloître  pour  le 
faire  entrer  dans  le  Sacré  College  : il 
«ut  honte  de  fon  ingratitude  , & pro- 
mit à Baronius  de  lui  donner  fon  fuf- 
frage.  Ce  Cardinal  avoit  plufieurs  au- 
tres ennemis  entre  les  créatures  d*Âl- 
dobrandin , qui  alloient  avertir  ceux 
du  parti  contraire  de  tout  ce  qui  fe 
palfoit  dans  leurs  , conférences.  Del- 
phino , foit  à defiein  ou  par  artifice  , 
laifla  penetrer  à Aldobrandin  fes  mau- 
vaifes  intentions  : ce  qui  obligea  le 
neveu  de  Çlement  d’avoir  .plus  de 
referve  pour  lui  ,n&  d’en  avertir  les 
principaux  Cardinaux  & leurs  C011- 
claviftes  > afin  qu’ils  s en  défiallent. 

Les  Cardinaux  pauvres  fuivoient 
aveuglément  les  fentimens  d’Aldo- 
ferandin  » parcequ’il  leur  avoir  fait 
donner  par  le  défunt  Pape  dix  mille 
ducats  de  penfion  , qu’il  promettoit 
de  leur . faire  continuer  cette  grati- 
fication pendant  toute  leur  vie  -,  & 
qu’il  avoir  fait  faire  leurs  Cellules  à 
fes  dépens  , quoique  naturellement 
économe  & ménager  en  toutes  cho- 
ies. Il  avoit  obligé  chacun  de  ces 
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Cardinaux  de  lui  dire  le  mot  par  le- 
quel il  pouvoit  reconnoîcre  leurs 
Bulletin  : ce  qu'ils  lui  âvoient  nean- 
moins accordé  avec  beaucoup  de  re- 
'.pugnance.  Quoique  l'autorité  de  ce 
Chef  leur  parût  tirannique  , Tes  créa- 
tures ne  lailPoient  pas  de  paroîcre  fort 
unies  » & de  concourir  d'un  com- 
mun confentement  aù  même  def- 
fein  ; les  uns  parce  qu'ils  efloient 
perfuadez  qu'Aldobrandin  ne  réiifli- 
roit  pas  dans  le  deffein  qu'il  avoit  for- 
mé en  faveur  de  Baronius  3 8e  les  au- 
tres parcequ'ils  efperoient -avoir  des 
Charges  ou  quelque  part  au  gouver- 
nement. Bevilaqua  dans  cette  penfée  , 
difoit  qu’il  valoit  mieux  avoir  ' un 
Pape  Théologien  que  Ju ri fcon fuite , 
parceque  les  Théologiens  n'enten- 
dant rien  à la  politique  , feroient  con- 
traints d’appeller  leurs  amis  au  Mi- 
niftere , & qu’ils  font  zelez  pour  la 
juftice  & le  bien  public.  Les  Jurifcon- 
fultes  au  contraire  , pre fumant  beau- 
coup d'eux  mêmes  3 veulent  gouver- 
ner feuls.  Quoique  cette  maxime  fût 
véritable , jolie  en  fa  perfonne  , elle 
. ne  lailloit  pas  d’eftre  mauvaife  dans 
, l'application  qu’on  en  faifoit  à-  la 
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conjoncture  prefente  , 8c  de  caufer  des 
jaloufie  entre  les  créatures  de  Clé- 
ment. Aldobrandin  cependant  fe  trou- 
voit  fort  embarraffé  , parcequ’il  jrt- 
geoit  impoflible  de  pouvoir-  gagner 
aucun  des  oppofans. 

Au  Scrutin  du  vingt- fix  de  Mars  » 
Baronius  eut  trente-une  voix , mais 
cette  augmentation  ne  lui  donnoit 
aucun  avantage  > parce  qu  en  meme 
temps  les  accejfit  diminuoient.  Al-  > 
dobrandin  qui  n’oublioit  aucun  ar- 
tifice pour  venir  à bout  de  fon  entre- 
prife  , fit  entendre  adroitement  à 
Montalte  > par  le  moien  de  quel- 
ques-unes de  fes  créatures  qui  avoient 
commencé  avec  lui  , que  s’il  s’opi- 
niâtroit  à exclure  Baronius  , il  atiroit 
le  chagrin  de  voir  propofet  le  Cardi- 
nal de  Corne  , qui  lui  eftoit  fort  fuf« 
peCfc  , au lïi-bien  qu’au  grand  Duc» 
Aldobrandin  , pour  mieux  perfuader 
Montalte  , alla  rendre  vifite  au  Car- 
. dînai  de  Corne  , 8c  lui  dit  qu’il  vou- 
loit  Le  faire  élire.  Le  Cardinal  de  Corne 
qui  n’eftoit  pas  d uppe  , voulut  décoa- 
. vrir  . adroitement  fi  leprocedé  d’ Aldo- 
brandin eftoit  tincere.  Il  alla  pour  cet 
effet  rendre  yiûte  à celui  de  Joieufe  » 
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& après  quelques  difcours  generaux  , 
il  lui  demanda  quel  fondement  il  pour- 
roit  faire  fur  lui  & fur  les  François- > 
en  cas  qu'on  le  mift  fur  le  tapis.  Le 
Cardinal  de  Joieufe  lui  répondit  que 
le  Roi  fon  Maître  aiant  perdu  la 
mémoire  de  ce  qu'il  avoit  fait  contre 
Tes  interefts  pendant  la  Ligue  , il 
croioit  ne  rien  faire  contre  fon  de- 
voir en  le  favorifant  dans  cette  occa- 
fion  j & qu'il  pouvoir  s'alïurer  qu'il 
le  confideroit  comme  fon  ami  : ce 
qui  donna  de  grandes  efperances  : à 
ce  vieillard.  Montalte  cependant  & 
fes  créatures  jugèrent  que  la  démar- 
che qu'Aldobrandin  avoit  faite  en 
faveur  du  Cardinal  de  Corne  , n'e- 
ftoit  qu'un  artifice  pour  les  allar- 
mer  , & qu'il  ne  le  haïfloit  pas  moins 
qu'eux  , pareequ'il  eftoit  né  fujet  du 
Roi  d'Efpagne  , qu'il  s'eftoit  décla- 
ré contre  Baronîu s,  pareeque  le  dé- 
funt Pape  n 'avoit  jamais  eu  aucune 
confideration  pour  lui  } & qu'il  eftoit 
fufpeét  aux  François  > qui  éftoient  ve- 
nus exprès  à Rome  pour  obliger  Clé- 
ment de  ne  lui  donner  aucun  emploi. 
Cette  derniere  confideration  eftoit  d'un 
grand  poids  * parce  que  ceux  de  cette; 
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nation  s'eftoient  fous  ce  dernier  P on-* 
tificat  rendus  plus  puilfans  que  les 
Efpagnols  > & avoient  emploie  > pour 
attirer  à leur  parti  phifieurs  Cardi- 
naux j des  moiens  bien  plus  feurs.  Les 
François  avoient  connu  par  expérien- 
ce que  les  pendons  que  le  Roi  Ca- 
tholique donnoit , ne  faifoient  pas  un 
grand  effet  ; que  fes  penfionnaires  pre- 
feroient  leurs  interefts  particuliers  à 
ceux  de  ce  Prince  , & qu'ils  fon- 
geoient  bien  plus  à s'attirer  de  nou-  . 
•veaux  bienfaits  , qu'à  reconnoître  ceux 
qu'ils  avoient  receus.  Ils  voioient  clai- 
rement que  ceux  qui  s'eftoient  liguez 
contre  Baronius  , agitfoient  moins 
par  reconniflance  envers  le  Roi  d'Ef- 
pagne , que  par  haine  ou  par  jaloufie 
qu'ils  avoient  de  la  puiffance  d'Aldo- 
brandin.  En  effet  , la  faction  Efpa- 
gnole  fe  reduifoit  à trois  ou  quatre 
Cardinaux  ; fçavoir,  d'Avila,  Ma- 
drucci  & d’Oria  : Tous  les  autres  fe 
fervoient  du  nom  de  l’Efpagne  pour 
- cacher  leurs  véritables  fentimens  & 
leurs  haines  particulières.  Le  vingt- 
huit  de  Mars  , Baronius  eut  trente 
fuffrages  } & Sauli  dix.  Cependant 
ceux  du  parti  contrairç  , qui  eftoient 
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toujours  fur  leurs  gardes  , découvri- 
rent que  quatre  de  ceux  qu’Aldobran-' 
din  avoit  vifitez  dans  leurs  Cellules 
lui  avoient  manqué,  il  u'eftoit  jamais 
en  repos, , & eftoit  vigoureuiement 
fécondé  parSannefio  , Valenti,  Cœfis, 
Spinelli , & le  Cardinal  de  Vicence  , 
qui  alloient  deçà  & delà  pour  lui  ga- 
gner des  voix.  Ils  exigeoient  de  ceux 
qui  leur  donnoient  parole  le  mot  de 
leur  Bulletin , ce  qui  paroi  (Voit  un  peu 
violent  : mais  Aldobrandin  s’exculoit 
fur  ce  qu'il  eftoit  obligé  de  perfifter 
dans  le  dellèin  de  favorifer  Baronius  , 
parceque  toutes  fes  créatures  y con* 
cour  roient  volontiers,  qu'il  auroit  trou- 
vé de  plus  grandes  difïicultez  dans  tout 
autre  iujet  qu'il  eût  propofé,  &qu’il  ef 
peroit  quelque  changement  favorable. 
Les  Conclaviftes  qui  prenoient  parti,les 
uns  d'un  côté,  les  autres  de  l’autre,  ob- 
fervoient  toutes  les  démarches  des  Car- 
dinaux. Ils  difoient  entre  eux  pat  plai- 
finterie  , qu’on  devoit  élire  Baronius  , 
parce  qu’eftant  un  homme  d'une  pieté 
confommée,  il  aimeroit  fes  ennemis,  & 
leur  feroit  du  bien  fuivant  le  confeil  de 
Jesus-Christ.  D’autres  ajoûtoient 
que  connoiftant  parfaitement  les  dé- 
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fauts  > 8c  les  fautes  de  fes  partifans  , 
il  fçauroit  leur  impofer  les-  peines 
qu'ils  meritoient  , ne  regardant  en 
cette*  occafion  que  fon  devoir  8c  la 
juftice.  Ils  appelloient  la  faCtion  d'Al- 
dobrandin  la  fainte  Union  , l'Hidre  à 
plusieurs  têtes  , la  ligue  des  Prote- 
ftans  8c  la  conjuration  de  Catilina. 
C'eftoit  par  cette  raillerie  qu'ils  tâ- 
choient  de  diffiper  les  ennuis  de 
leur  prifon  , 8c  de  fe  délafl’er  des  fa- 
tigues continuelles  où  ils  eftoient  ex- 
pofez  j étant  obligez  d'emploier  la 
moitié  de  là  journée  à porter  8c  rap- 
porter le?  efcabelles  & les  écritoires 
de  lcurs-Maîtres  , 8c  de  fe  foûmettre 
à des  emplois  encore  plus  bas , qu'ils 
regardoient  comme  autant  de  mar- 
ques de  la  confiance  qu'ils  avoient 
pour  eux.  Telle  eft  la  folie  des  cour- 
tifans  , que  des  Prélats  pour  faire 
leur  fortune  s’abai  fient  à des  fon- 
ctions qui  ne  devroient  eftre  refer- 
vées  qu'à  des  crocheteurs.  Cependant 
les  Conclaviftes  donnoient  de  la  ja- 
loufie  aux  Officiers  de  dehors  , & 
principalement  aux  Efcuiers  , qui  pre- 
fenterent  un  Placet  pour  eftre  admis 
aux  mêmes  emplois.  Le  Secrétaire  du 
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Conclave  l’aiant  receu  , le  donna  à 
Aldobrandin , qui  l’aiant  leu  en  pre- 
fence  de  Montefparo , ne  fit  qu’en  rire, 
& lui  dit  que  l’ufage  eftoit  contraire  à 
ce  qu'ils  deraandoient.  Tout  douce- 
ment , repartit  Montefparo.  Scroit-il 
poffible  , lui  .répondirent  les  Concla- 
viftes  , que  vôtre  Eminence  , fur  qui 
tout  le  monde  jette  les  yeux  dans  le 
Conclave  , -voulût  aujourd’hui  don- 
ner atteinte  à nos  Privilèges  ? Aldo- 
brandin  fembla  approuver  ce  difcours 
par  un  foudre  obligeant.  Quoiqu’il  eût 
pu  faire  connoître  en  piufieurs  occa- 
lions  qu’il  étoit  mal  intentionné  pour 
Montefparo , tout  le  Monde  fçavoit 
qu’il  évitoit  les  créatures  de  Montalte 
comme  un  écueil  dangereux.  Je  ne 
rapporte  aiiffi  cette  circonftance  , que 
pour  mieux  faire  connoître  le  caraétere 
& la  diffimulation  du  neveu  dcCleméc. 

Vifconti  publioit  par  tout  que  Ba- 
ronius  eftoit  un  faint , & que  s’il  ne 
tenoit  qu’à  lui  d’eftre  Pape  , il  avoit 
tant  d’humilité  qu’il  ne  le  voudrait 
pas.  Baronius  avoit  dit  à peu  prés  la 
même  chofe  au  Cardinal  de  Cofence  , 
mais  les  Efpagnols  ne  voulurent  pas 
s’y  fier. 
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Le  même  joue  vingt- huit  , Dei 
fortit  du  Conclave  pour  fe  faire  gué- 
rir dJune  fièvre  double  tirece.  Cepen- 
dant Baronius  ne  lai  fi  a pas  le  lende- 
main d'avoir  trente  fuffeages  comme 
an  dernier  Scrutin  » & le  Cardinal  de 
Florence  en  eut  onze.  Pendant  que 

5 force  » comme  premier  Diacre  , li* 
foit  les  Bulletins  , Spinellilui  dit  qu'il 
ne  lifoit  pas  fidellement  , & qu'il 
venoit  de  nommer  d'auties  noms  que 
ceux  qui  eftoient  dans  fon  Bulletin  , 
dont  il  avoit  exprès  gardé  une  copie  , 

6 en  fit  lui-même  la  leèlure  .pour 
montrer  que  S force  favorifoit  Baro- 
nius. 

Aldobrandin  n'avoit  jufques  là  rien 
relâché  de  fa  première  fierté  , & avoit 
toujours  prétendu  eftre  le  maîare 
de  l'éleélion  : mais  le  vingt- huit 
de  Mars  , il  alla  trouver  d'Avila  , & 
lui  dit  , qu'il  voioit  avec  douleur  les 
incommoditez  que  fouffrotent  tous 
les  Cardinaux  , à caufe  de  l'exceflive 
longueur  du  Conclave  j que  pour  le 
finir  promptement , & pour  témoi- 
gner qu'il  effcoit  ferviteur  du  Roi  • 
Catholique  , il  venoit  lui  offrir  le 
choix  de  toutes  fes  créatures  , fans 


l 


Digitized  b/  Google 


jufqu'à  prefent.  547 

•excepter Tofco  , Beilannin.ni  aucun 
* autre  ; 8c  que  dés  qu’il  \ui  auroit  fait 
: connoître  celui  • qui  feroit  le  plus 
agréables  ce  Prince  , il  y concourre- 
roit  avec  le  plus  grand  nombre  de  Tes 
créatures  qu'il  lui  «feroit  poflîble. 
D’Avila  le  remercia  de  l'honnêteté 
qu’il  lui  faifoft , 8c  lui  demanda  deux 
jours  pour  lui  rendre  réponfe  , afin 
•qu’il  pût  en  conférer  avec  Montalte , 
,8c  les  autres  Chefs  de  fa  faétion. 
D’Avila  niant  obtenu  ce  delai,  en  fit 
ia  prepofition  aux  principaux  de  fon 
parti.  , Santi-Quâtro  *fe  mit  en  tête 
qu’on  vouloit  élire  Bianchetto  , 8c 
.comme  il  y a toujours  de  la  jaloufîe 
entre  les  grands  , il  fernit  en  état  de 
•l’empêcher.  Il  en  dit  fapenfée  à Arri- 
.gone  , à Pamphile  , à Borghefe  8c  aux 
{François  , à qui  ce  Cardinal  eftoit 
•fufpeél  ,&  vint  à bout  aifément  de  lui 
donner  l’exclufion.  Aldobrandin  aiant 
appris  cette  caballe  , qui  eftoit  fondée 
fur  ce  que  fes  créatures  s’imaginoient 
qu’il  vouloit  faire  le  Pape  de  pleine 
autorité  , fans  leur  communiquer 
fon  deflein  fongea  à les  appaifer. 
Il  alla  dans  ce  delfein  trouver  d’Avi- 
*la  avec  Diatriftain  , d’Oria  , Saint- 
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Cefaire  & plufieurs  autres.  Il  mît  fitr 
le  tapis  en  termes  generaux  la  propo- 
fition  qui  lui  avoit  efté  faite  le  jour 
precedent > & leur  dit  que  s’ils  vou- 
loient  choifir  une  de  fes  créatures  qui 
fut  propre  pour  remplir  une  place  fî 
importante  , il  s’y  porteroit  apres  en 
avoir  pris  leurs  avis.  Dâvila  lui  aiant 
répondu  en  termes  generaux  , il  fe 
retira  , & alla  dire  la  même  chofe  à 
tous  ceux  de  fou  parti  , l’un  après 
l’autre  , pour  leur  ôter  la  mauvaife 
imprefïion  qu’on  leur  avoit  donnée  j 
& leur  fit  entendre  qu’il  ne  pretendoit 
rien  refoudre  avec  les  Efpagnols  fans 
leur  participation  » & par  ce  moicn  il 
les  appuifa.  • • 

Cependant  Sforce  & ôquaviva  al- 
lèrent trouver  d’Avila  qui  eftoit  au  lit, 
ôc  lui  aiant  rapporté  ce  qui  s’eftoit  palfé 
entre  Aldobrandin  3c  fes  créatures  , ils 
le  firent  lever.  D’Avila  alla  inconti- 
nent avec  eux  trouver  le  neveu  de 
; Clement  , & lui  dit  fierement.  Ne 
m’avez-vous  pas  propofé  que  je  choi- 
fiiïè  celle  de  vos  créatures  qui  me  fe- 
roit  la  plus  agréable  , eftant  refolu  d y 
concourir  avec  le  plus  grand  nombre 
de  vos  partifans  qu’il  vous  feroic  pof- 
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fïble  , fans  en  excepter  aucune , & 
notamment  tels  & tels.  Je  vous  ai  dit 
feulement , repartît  Aldobrandin  >que 
je  communiquerois  vôtre  choix  à ceux 
de  mon  parti  , fans  lefquels  je  ne  puis 
prendre  aucune  refolution.  Voilà  la 
vérité  toute  pure  , & je  ne  crains  per- 
fonne.  Je  n’ai  rien  avancé  , reprit 
d’Avila , qui  ne  foit  véritable  , je  parle 
en  homme  fage  , & vous  comme  un 
étourdi  : mais  nous  portons  tous  deux 
la  fotanne  , & non  pas  l’épée  , ainfî  il 
faut  en  demeurer  là.  Après  que  cette 
conteftation  fut  terminée.,  d’Avila  dit 
dans  fa  chambre  en  prefence  de  pla- 
ceurs Cardinaux  , entre  lefquels  il  y 
avoir  huitxréaturesde  Clement,  qu’il 
avoir  eu  beaucoup  de  peine  à fe  pof- 
feder  , & que  s’il  a^oit  efté  d’une 
autre  profeflion  , il  auroit  montré  à 
Aldobrandin  qu’on  ne  lui  donne  pas 
un  démenti  impunément.  Ceux  qui 
entendirent  ce  difcours  , jugèrent 
bien  que  d’Avila  avôit  raifon  : mais- 
il  y en  eut  quelques-uns  qui  pour 
mettre  la  paix  entre  eux  , dirent 
que  n’entendant  pas  bien  la  Langue 
l'un  de  l’autre  , ils  avoient  mal  ex- 
pliqué le  fens  de  leurs  paroles.  Il  y eue 
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beaucoup  d’émotion  dans  le  Concla- 
ve pendant  la  nuit  du  vingt-neuf, 
parcequ’on  ne  pût  trouver  aucun 
moi  en  pour  appaifer  ce  different  , où 
chacun  prenoit  parti  fuivant  fon  in- 
tereft.  Plu  fleurs  neanmoins  crurent 
cette  conjoncture  favorable  pour  l’é- 
leCtion , parce  que  Aldobrandin  fe- 
roit  moins  fier  , & que  fes  créatures 
feroient  moins  unies.  Neanmoins  le 
matin  du  trente  , Borromée  accom- 
moda ces  deux  Cardinaux  dans  la 
chambre  de  Diatriftain  , qui  avoit  la 
fièvre  , & gardoit  le  lit.  Ce  mal  lui 
étoit  venu  de  la  chaleur  , avec  laquelle 
le  foir  precedent  il  avoit  foûtenu  ce 
qu’il  avoit  veu  & entendu  dans  cette 
querelle.  D’Avila  8c  Aldobrandin 
s’embrafîerent  enfin  en  prefence  de 
Diatriftain , qui  leur  dit  en  plaifan- 
tant , que  la  colere  des  amans  n’eft 
pas  de  durée.  Depuis  ce  temps-là, 
toutes  les  créatures  d’Aldobrandin 
demeurèrent  dans  la  défiance  , & fe 
trouvoient  difpofées  à écoûter  toutes 
les  propofitions  qu’on  leur  faifoit  $ 
8c  il  eft.  confiant  que  s’il  ne  fe  fût 
accommodé  avec  les  Efpagnols , tous 

fes  amis  I’auroient  abandonné.  Le  leu- 

•> 
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demain  on  trouva  dans  le  Conclave 
lin  billet  que  quelque  railleur  avoit 
laillé  tomber  àdelfein  , par  lequel  Al- 
dobrandin  eftoit  afïigné  à trois  jours 
pour  eftre  prefent  à la  vente  que  d’A- 
vila  & le  Marquis  de  Vilaine  preten- 
doient  faire  faire  de  fes  créatures. 

Le  vingt-neuf  de  Mars  , Baronius 
eut  trente  voix  > & le  Cardinal  de 
Florence  onze  ; & comme  on  vit  que 
toutes  les  peines  qu’Aldobrandin  pre- 
noit  pour  gagner  des  fuffrages  au 
premier , ne  produiraient  aucun  effet  : 
on  jugea,  que  ce.  n’étoit  qu'un  fantô- 
me dont  il  fe  fervoit  pour  arnufer  les 
fpeculatifs,  & attendre  une  occafion 
favorable  à l’exécution  d’un  autre 
dellein.  Le  Gonclavifte  de  Baronius 
aiant  voulu  faire  entendre  aux  amis 
qu’il  avoit  à la  porte  du  Conclave, 
l’eftat  où  eftoient  les  affaires  de  ce 
Cardinal , par  un  Enigme  alfez  fa- 
cile à expliquer  , leur  demanda  trente 
chaud  lies.  Un  autre  Conclavîfte 
l’entendant  parler  ainfi , ajouta  plai- 
famment , Ne  manquez  pas  de  faire  ce 
qu’il 'dit  , parce  qu’on  doit  bien  tôt 
celcbrer  les  obfeques  de  fon  Maître. 

Les  Cardinaux  commencèrent  de  s’en- 
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nuier  de  ne  voir  aucune  négociation 
commencée  qui  pût  réüffir  , aptes 
avoir  demeuré  (1  longtemps  dans  le 
Conclave.  Des  jeunes , quelques-uns 
reguettoient  les  converfntions  agréa- 
bles qu'ils  avoient  quittées.  Les  au- 
tres leurs  jardins  , d'autres  leur  mai  fou 
de  campagne  , ou  les  diverti fièmens 

de  la Diatriftain  fe  trou  voit 

bien  erobarrafle  dans  ces  contefta- 
tions  , & ne  fçavoit  s'il  mettoit  fa 
confcience  en  repos  , en  donnant 
l'exclu  fion  à Baronius.  Sainte -Ce- 
cille  neanmoins  pour  lui  ôter  ce  foru- 
pule , lui  cita  l'exemple  de  plu  fi  eu  r s 
Cardinaux  qui  aux  Conclaves  prece- 
dens  s’eftoient  oppofez  à l’exaltation 
de  ceux  qu'on  propofoit , quoiqu'ils 
eftimafient  leur  vertu  , croiant  ren- 
dre par  là  fervice  à l’Eglife  & au 
public.  Il  lui  dit  même,  qu'il  avoit 
découvert  Tes  fentimens  à Baronius , 
qui  l’en  avoit  remercié  , & qu'il  l’a- 
voit  prié  de  s'oppofer  à Ton  éleétion  , 
parcequ'il  ne  fc  fentoit  pas  a (Te  z de 
force  pour  foû  tenir  le  poid  de  cette 
dignité  Les  Chefs  de  la  faélion  Efpa- 
gttble  ne  s'ademblerent  pas  ce  jour-là, 
foit  qu'il  y eut  quelque  mefintelligencé 

. entre 
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dix  » ou  qu'ils  voulurent  donner  quel- 
que relâche  au  neveu  de  Clément, 
afin  qu'il  eût  le  loifir  de  réfléchir  fur 
les  difficultez  qui  rendoient  l'execu- 
tion de  Ton  deflein  impoffible.  Quel- 
ques-unes de  Tes  créatures  publioient 
fes  bonnes  intentions  , & témoi- 
gnoient  le  déplaifir  qu'elles  avoient  de 
ce  que  les  perfonnes  definterefsées  ne 
tâchoient  pas  de  ménager  un  accom- 
modement. entre  les  deux  partis; 
& a duré  ment  qu’il  n'y  a voit  rien  de 
fi  aifé  que  de  concilier  les  efprits , $c 
de  faire  un  choix  agréable  à tout  le 
monde.  Elles  ajoûtoient  qu’Aldobran- 
din  étoit  trop  éclairé  pour  ne  con- 
noître  pas  combien  la  longueur  du 
Conclave  eft  prejudiciable  aux  neveux 
des  Papes  , qui , à caufe  des  difFerens 
interefts  , ont  à craindre  leurs  créatu- 
res autant  que  les  Cardinaux  des  fa- 
étions  contraires. 

Le  trente  de  Mars  , Baronius  eut 
trente  - deux  voix  , & Arrigone  dix. 
- On  donna  Audiance  à l’Ambafladeuc 
. d'Efpagne  , qui  fit  au  Sacré  College 
des  complimens  de  condoléance  & 
d’amitié  de  la  part  du  Roi  fon  Maîcre.Il 
rendit  des  Lettres  de  ce  Prince  à tous 
Tome  I , A a 
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'les  Cardinaux  , à la  referve  des  Fran< 
çois.  D’Avila  en  fit  exeufe  au  Cardin:, 
de  Joyeufe  » & en  rejetta  la  faute  fur  le 
Secrétaire  qui  les  avoit  expédiées.  Il 
en  porta  neanmoins  une  le  lende- 
main à ce  Cardinal , 8c  • lui  dit  qu’on 
l’avoit  oublié  par  mégarde  fur  fa  ta- 
ble. On  continuoit  toujours  de  né- 
gocier pour  Baronius  , mais  plus  les 
amis  d’Aldobrandin  s’efforçoient  pour 
furmonter  les  difficultés  , moins  ils 
y voioient  d’apparence  de  réiiffir  : ce 
qui  donnoit  louvent  fujet  aux  Con- 
claviftes  de  faire  de  plaifantcs  rail- 
leries. Lorfqu’ils  voioient  l’empreiîè- 
ment  de  Sourdis  , qui  ne  faifoit  qu’al- 
ler devenir  par  le  Conclave  pour  ga- 
gner des  fuffragres  , ils  l’appelloient 
le  General  des  Polies.  Ce  Cardinal 

N. 

dit  un  jour  à Sforce  , que  s’il  vou- 
loit  mettre  fa  confcience  en  feureté., 
il  faloit  qu’il  fc  déclarât  pour  Baro- 
nius. Mais  Sforce  , quoique  natu- 
rellement allez  dilîimulé.,  ne  pût 
s’empêcher  de  lui  répondre  : Sça- 
vez-vous  bien  ce  que  c’ell  que  la  con- 
fcience ? Il  fe  plaignit  au  Cardinal  de 
Joienfe  du  difcotirs  de  Sourdis  , & lui 
dit  que  h ceux  de  fon  parti  croioient 
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eftre  obligez  en  confcience  de  favori- 
fer  Baronius  , il  croioit  faire  fon  de- 
voir en  combatant  fon  élection.  Mon- 
tai?6 en  ufa  d*une  maniéré  differen- 
te^ avec  Sourdis.  Après  lui  avoir  don- 
né malicieufement  quelque  efperance 
de  fe  déclarer  pour  Baronius  , & l’a- 
voir écouté  paifîblement  , il  lui  dit , 
fuivant  le  commun  proverbe  Fran- 
çois , qu'il  ne  faut  pas  vendre  des 
coquilles  à ceux  qui  viennent  de  Saint 
Michel.  Le  foir  du  trente  , les  créa- 
tures d'Aldobrandin  s^afïèmblerent 
dans  la  chambre  de  Saint-  Marcel , 
&:  refolurent  de  continuer  toujours  de 
fou  tenir  Baronius.  Le  lendemain  der- 
nier de  Mars  , il  eut  encore  trente- 
deux  voix  , le  Cardinal  de  Florence 
douze  , & Sauli  autant. 

Ce  meme  jour  Buffalo  fortit  du 
Conclave , parcequ’il  avoit  efté  pen- 
dant quelque  temps  fort  tourmenté 
de  la  goûte.  Son  départ  ne  porta  au- 
cun préjudice  au  parti  d’Aldobrandin  , 
pareequ’on  avoit  fait  préparer  deux 
chambres  au  Vatican  pour  lui  & 
pour  Dei  ; &:  ainfi  ils  pou  voient  re- 
venir fur  le  champ  toutes  les  fois 
que  leur  prefence  feroit  necefïaire. 

A a ij 
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Le  bruit  courut  Air  le  foir  que  Vif- 
conti  faifoit  une  brigue  fecrette  pour 
Sailli  : mais  quoique  cela  ne  fût  pas 
alluré  , Cœfis  ne  laiflà  pas  de  tra« 

vailler  à fon  exclu  fi  on  , du  confen- 

* * 

tentent  du  Chef  de  fon  parti.  Pen- 
dant cette  négociation  , Sauli  aiant 
rencontré  Aldobrandin  , lui  dit  qu’il 
fçavoit  bien  qu’on  ne  pouvoit  efperet 
de  parvenir  au  Pontificat  lans  fon 
aveu  , & qu’il  n’avoit  eu  garde  de 
permettre  qu’on  le  proposât  fans  fa . 
participation  : mais  que  comme  il 
n’en  avoit  jamais  eu  la  penfée  , & 
qu’il  s’eftimoit  indigne  de  cet  hon- 
neur , il  le  prioit  de  ne  permettre  pas 
qu’on  lui  fift  l’affront  de  lui  don- 
ner l’exclufion.  S’il  n’eut  gagné  les 
devans  par  cette  adrelfc  , il  auroit 
cfté  refufé  honteufement.  On  lui  re- 
prochoit déjà  a comme  Paterculus 
fit  à Sixte  Pompée  , qu’il  eftoit  l’af- 
franchi de  fes  affranchis  » & même 
. qu’il  avoit  eu  des  enfans  dans  fa  jeu- 
: ne|îè  » quoiqjhe  plufieurs  autres  foû- 
: tinffent  que  c’eftoit  une  calomnie. 
On  lui  imputoit  encore  l’écrit  qu’a- 
voit  fait  Bianchetto  fon  Conclavifte  > 
pour  inftruire  le  Marquis  de  Villaine  > 
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où  il  peignoit  avec  trop  de  liberté  les 
défauts  de  tous  les  Cardinaux  j & on 
pretendoit  que  cet  homme  n'a  voit  rien 
fait  que  de  l'aveu  de  fon  Maîcre, 

Le  même  foir  , fur  les  trois  heu- 
res de  nuit  , l'Amba (fadeur  d'Efpa- 
.gtie  aiant  efté  introduit  dans  le  Con- 
clave, fit  part  au  Sacré  College  de 
l'avis  qu'il  avoit  receu  de  Milan  , que 
des  Anglois  au  nombre  de  plus  de  huit 
cens  , dévoient  venir  piller  le  tréfor 
de  Notre-Dame  de  Lorette.  Gallo, 
que  ce  foin  regardoit  comme  Prote- 
cteur de  cette  fainte  Chapelle  , alfura 
le-  Sacré  College  , qu'il  n'y  avoit 
rien  à craindre  , parcequ'il  y avoit 
pourveu  fur  l'avis  qu'il  en  avoit  receu 
au  Nonce  de  Venife , avant  que  d'en- 
trer dans  le  Conclave.  On  ne  laillâ 
pas  d'envoier  de  nouveaux  ordres  par 
un  Courrier  exprès  , & on  loiia  le 
zele  du  Marquis  de  Villaine  , auffi- 
bien  que  la  prévoyance  de  Gallo. 
D'Efte  négocia  cependant  pour  don- 
ner l'exclufion  à Saint-Clement  , &c 
fe  fervit  des  raifons  que  nous  avons 
expliquées  cy-de(fus  > & Aquaviva 
fit  la  même  chofe  contre  Saint  - Mar- 
cel. Ce  qui  fut  caufe  qu'il  y eut 
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beaucoup  d'agitation  dans  le  Concla- 
ve, & qu'on  ne  s'y  retira  que  fort  tard. 

Le  premier  jour  d'Avril  , Baronius 
qui  entra  en  lice  pour  la  derniere 
fois , eut  vingt- huit  fuffrages  , & le- 
Cardinal  de  Florence  quinze.  Celui 
de  Joieufe , qui  n'avoit  autre  chofe 
en  tête  que  de  fortir  du  Conclave 
' avec  quelque  avantage  pour  le  Roi 
fon  Maître  , defefperant  de  pouvoir 
faire  Pape  Baronius  , refolut  de  met- 
tre fur  le  tapis  le  Cardinal  de  Flo- 
rence , qui  ne  pouvoir  rencontrer 
aucune  oppofition  , puifqu’il  n'eftoie 
attaché  à aucun  des  deux  partis.  Le 
Cardinal  de  Joieufe  n'avoit  pas  vou- 
lu jufques  - là  combattre  l'opiniâ- 
treté avec  laquelle  Aldobrandin  s'e- 
floit  attaché  à ne  vouloir  qu'une  de 
fes  créatures , de  peur  de  fe  brouil- 
ler avec  lui  : mais  le  voiant  rebuté  , 
il  crut  pouvoir  lui  propofer  le  Car- 
dinal de  Florence,  il  s'en  ouvrit  ce 
même  jour  à Montalte  & à Aquaviva  , 
qu'il  y trouva  atfez  difpofez.  Il  ne 
doutoit  pas  de  Sforce  parcequ'il  avoit 
eftéfait  Cardinal  fous  le  même  Pon- 
tificat que  celui  de  Florence.  Ils  en 
avoient  même  fouvent  parlé  enfem- 
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ble  j mais  ils  n’avoient  ofé  jufqucs-là 
Te  découvrir  à d’Avila  ni  â:iAldobran- 
din , de  peur  de  manquer  leur  coup  j au- 
premier  , ■ de  peur  qu'il . n'éventât  leur 
fccret , & au  fécond  , . de  crainte  qu'il’ 
n'approuvât  pas  cette  proportion ,, 
eftant  peifuadé-  qu’elle  ne*'  .pou voit 
avoir  un  heureux  fuccefc , fi  Aldobran- 
din  ne  s'y  portoit  volontairement. 

Cette  - négociation  commença  par 
la  conférence  qn’Aldobrandin  eut1 
avec  le  Cardinal  de  Florence  dans 
la  Chapelle  de  Sixte  j après  la  Con- 
grégation que  les  Chefs  d'Ordre  ont 
accoutumé  de  tenir  fur  les  dix-fept 
heures.  Il  lui  témoigna  qu'ilavoit 
delfein  de  le.  faire  Pape  , s'il  ne  pou- 
voit  obtenir  une  de  fescréatures  q t'il, 
ne  pouvoir  * abandonner  en  con-< 
fcience  pour  fon  honneur  & pour 
leur  propre  fatisfa&ion  , tant  qu'il 
auroit  quelque  efperance  xl'y  réuflir. 

Il  lui  recommanda  cependant  par  avan- 
ce fès  interefts  particuliers  , & le 
pria  de  vouloir  , quand  il  feroit  Pa- 
pe , le  protéger  contre  fes  ennemis , 
dont  il  fe  plaignoit  extrémement.- 
Il  en  avpit  quelques  jours  auparavant 
témoigné  fon  chagrin  à Doria  , 
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& lui  avoir  dit  que  leur  malice  eftoit 
allé  fi  avant  , qu'ils  l'avoient  accu- 
fé  de  n'avoir  ni  Foi  ni  Religion»  Sans 
doute  parce  qu'on  avoir  remarqué 
les  conférences  qu'il  avoit  pref- 
que  toutes  les- nuits  avec  ceux  de 
dehors  , on  le  foupçonnoit  de  tra- 
hir le  fecret  du  Conclave  , contre 
les  défcnfes  portées;  par  la  Bulle.  Al- 
dobrandin  avoit  auffi  rendu  vifite  au 
Cardinal  de  Florence  , & demeuré 
aflèz  longtemps  dans  fa  chambre  : 
ce  qui  aiant  efté  remarque  par.  les. 
Gonclaviftes  , le  bruit  courut  incon- 
tinent qu’il  feroit  éleu  cette  mcine 
journée.  Dans  un  inftant  tout  le  Con- 
clave fut  en  émotion.  Aldobrandin 
avoit  aflemblé  toutes  fes  * créatures , 
& il  n'y  avoit  pas  jufques  à Baronius 
qui  ne  parlât  en  faveur  du  Cardinal 
de  Florence.  Sainte  - Ceciie  oubliant 
que  comme  convalefçant  , il  .avoit 
befoin  d'un  bâton  pour  marcher , 
alloit  incefl’amment  de  Farnefe  à 
Montalte  , de  Montalte  à d'Avila  , & 
de  celui-là  à un  autre.  Ceux  qui  ne  fça- 
voient  pas  le  fin  de  cette  intrigue  , 
auroient  jugé  qu'on  uavailloit  à fon 
exclufion  > mais  3 comme  on  le  décoa- 
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vrit  depuis , Sainte  - Cecile  qui  eftoic 
entièrement  dans  les  interefts  du  Car- 
dinal de  Florence  , tâchoit  de  donner 
répouvante  à d’Avila  , & feignoit  d’e- 
ftre  au  defefpoir  que  l’affaire  fût  11 
avancée  qu’il  n’y  eut  plus  de  remede. 

D’Avila  qui  eftoic  au  lit  fe  leva 
incontinent , & prit  fa  canne.  Com- 
me il  eftoit  perfuadé  qu'on  ne  pouvoir 
faire  le  Pape  fans  fa  participation  , 
il  appella  Borromée  , & lui  déclara 
que  le  Roi  fon  Maître  ne  vouloir 
en  aucune  maniéré  le  Cardinal  de 
• Florence.  Mais  .Borrromée  qui  eftoic 
•dans  les  interefts  de  ce  Cardinal  > 
ne  répondit  rien  à d’Avila.  Spinelli 
& Taruggi  firent  la  même  chofe. 
Spinelli  & les  autres  vaffaux  du  Roi 
Catholique  dirent  à d’Avila  , qu’ils 
ne  pouvoient  s’oppofer  feuls  à l’e- 
xaltation de  ce  fujer.  D’Avila  repre- 
- fenta  à Farnefe  les  obligations  que 
lui  & toute  fa  Mai  fon  avoient  au 
Roi  d’Efpagne  , & foûtenoit  qu’il 
11e  pouvoit  fans  ingratitude  concou- 
rir à une  perfonne  qui  n’eftoit  pas 
agréable  à ce  Prince.  Il  difoit  hau- 
tement à tous  les  Sujets  de  Sa  Maje* 
fté  Catholique  > qu’ils  fe.rendoient 
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criminels  en  favori  fane  le  Cardinal  dc- 
Florence.  Mais  comme  ces  difeours, 
ne  produifoient  aucun  effet,  il.  auroit, 
mieux  fait  de  garder  le  filence.  Far— 
nefe  ne  pût  s'empêcher  de  lui  en  té- 
moigner quelque  chofe  , & de  lui  re- 
prefenter  qu'il  fe  fâchoit  à tort  , & 
commettoit  mala  propos  la  réputation 
du  Roi  Ton  Maître.  Sainte-Cecilc  lui 
foûtint  que  le  Marquis  de  Villaine  lui 
avoit  parlé  de  ce  Cardinal  en  des  ter- 
mes qui  marquoient  qu’il  n'étoit  pas. 
fi  fufpeét  à Sa  Majefté  Catholique , 
qu’il  ofoit  l’avancer.  Madrucci  & 
Diatriftain  n'aiant'  pas  allez  â'expe— 
rience  pour  prendre  parti  d'eux  mê- 
mes , s’attachèrent  à Farnefe  , croiant, 
ne  pouvoir  mieux  faire , puifqu'il  eftoit 
parent  & ferviteur  du  Roi  d’Efpagne. 
Dona  demeura  toujours  uni  avec 
d’Avila  , & ils  eurent  peine  à fe  ren- 
dre , quoiqu’ils  fe  viffent  abandon-  • 
nez  de  toutes  les  -autres  créatures  de 
Montalte  , qui  concouroient  agréa- 
blement au  Cardinal  de  Florence  , & 
principalement  Gallo  , qui  fut  des 
premiers  à fe  mettre  en  habit  décent. 

S force  ne  pouvoit  cacher  fa  joie  , 
d'Efte  en  eftoit  fort  content  , parce- 
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qu’il  eftoit  parent  du  Duc  de  Modene 
frere  du  Cardinal  de  Florence  , 8c  il 
encourageoit  Aldobrandin  qui  paroifi- 
foit  encore  irrefolu.  Le  Cardinal  de 
Joieufe  voiant  qu’il  balançoit  8c  qu’il 
avoit  encore  la  fantaifie  d’avoir  une 
de  Tes  créatures  , lui  reprefenta  que 
s’il  manquoit  cecte  occafion  , il  n’y 
reviendroit  plus  , & qu’il  auroit  le 
chagrin  de  voir  élire  une  des  créa- 
tures  de  Sixte  , & celle  peut  - eftre 
qui  lui  feroic  la  plus  odieufe.  Allons 
promptement  , ajouta  le  Cardinal 
de  Joicufc  , joignons  - nous  à Farne- 
fe&  à ftlontalte  , faifons  le  Pape 
avant  qu’il  arrive  quelque  change- 
ment qui  rompe  nos  mefures.  Aldo- 
brandin avoit  dellein  de  différer,  au 
lendemain  , mais  il  fut  tellement 
prefTe  , qu’il  f*  laillà  entraîner  vers 
les  cellules  des  Efpagnols  ; delà  il  paffa 
avec  les  autres  à celle  du  Cardinal  de 
Florence , qui  fut  falué  Pape.  On 
l’atiroit  mené  fur  le  champ  à la  Cha- 
pelle Pauline,  fi  on  n’avoit  efté  obli- 
gé d’attendre  Aldobrandin, qui  en  qua- 
lité de  Camerlingue  eftoit  allé  ouvrir 
la  porte  à Dei  8c  Buffalo  pour  les  faire 
rentrer  dans  le  Conclave.  Après  qu’il 
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de  retour  , on  commença  la  marche. 
Le  nouveau  Pape  rencontra  dans  la 
Salle  Roiale  d'Avila  , qui  voulut  s'ex- 
cufer  de  ce  qu'il  s'eftoit  oppofé  à Ton 
élection , mais  il  fut  blâmé  de  tout 
le  monde.  Le  Saint  Pere  lui  répon- 
dit , que  ce  changement  de  condi- 
tion lui  faifoit  oublier  les  injures 
qu'il  avoit  receués  eftant  Cardinal, 
éc  qu'il  ne  fongeoit  qu’à  remercier 
Dieu  des  grâces  qu'il  venoit  de  lui 
faire  j qu’il  ne  croioit  avoir  donné 
par  le  palîé  aucun  fujet  de  plainte  au 
Roi  Catholique  , & qu’il  le  cqnfidere- 
roit  à l’avenir  comme  un  grand  Prin- 
ce , & auroit  pour  lui  une  amitié  de 
pere.  Dona  entra  dans  la  Chapelle 
après  avoir  fait  un  petit  compliment 
au  Cardinal  de  Florence  , qui  fut  éleu 
au  Scrutin  à Bulletins  ouverts.  Il  fut 
adoré , & prit  le  nom  de  Leon  , qui 
a toujours  efté  en  grande  vénération 
& d’un  bon  augure  au  Peuple  Ro- 
main. La  fa&ion  d’Aldobrandin  & 
celle  d’Efpagne  concoururent  égale- 
ment à cette  élection  , & ainfi  la  joie 
fut  pareille  dans  l'une  & dans  l’autre  , 
quoiqu’Aldobrandin  en  eût  efté  le  pro- 
moteur. L’autre  parti,  quoique  compo- 
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fé  Je  Chefs  ditferens  , s'y  porta  fans 
aucune  difficulté,  & d'Avila  fut  le  feul 
qui  y fit  quelque  refiftance  } & on  peut 
même  dire  que  ce  fut  par  politique  , 
plutôt  que  par  inclination. 

Ce  qui  eft  de  remarquable  > c’cft 
que  cette  élection  fe  fit  la  veille  de  la 
Fefte  de  S.  François  de  Paule, qui  avoir 
efté  canonifé  par  Leon  X.  & on  peut 
avancer  avec  quelque  fondement , 
que  Dieu  donna  ce  jour-là  Leon  XI. 
pour  Chef  à fon  Eglife  par  l'inter- 
ceffion  de  ce  Saint  , pour  faire  voir 
à toute  la  Chrétienté  que  la  Maifon 
de  Mecucis  eft  une  pepiniere  de  bons 
Papes.  En  effet  , le  Cardinal  de  Flo- 
rence eftoit  l'ornement  de  la  Cour. 
Il  vivoit  en  grand  Seigneur  , & avoir 
auprès  de  lui  plufieurs  perfonnesde 
Lettres  j ce  qui  11e  contribua  pas 
■peu  à fon  exaltation  , parceque  cette 
magnificence  lui  fit  beaucoup  d'amis. 
D'ailleurs  il  fit  connoîcrc  dans  tou- 
tes les  occafions  qu'il  haïffoit  les  con- 
cuffions , la  vengeance  , la  tirannie  , 
la  trop  grande  complaifance  pour  les 
païens  , la  diffimulation,  & qu’il  con- 
•damnoit  les  mauvais  traitemens  que 
plufieurs  Cardinaux  avoient  receus 
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fous  les  Pontificats  precedens.  Il  s’e- 
ftoit  attiré  l’amour  du  Peuple  par  les 
grandes  dépenfes  qu’il  avoit  faites 
lorfqu’il  eftoit  Légat  en  France , 8c 
dans  les  autres  emplois  qu’il  avoit 
exercez  8c  on  l’avoit  comblé  de  bé- 
nédictions lors  qu’on  lui  avoit  veu 
emploier  fes  revenus  à laconftruftion 
de  plufieurs  Eglifes  8c  autres  lieux 
publics.Son  élévation  ne  changea  pas 
fes  mœurs, 8c  il  eut  toujours  la  même 
affabilité  pour  tous  ceux  qui  l’appro- 
chèrent. Il  ne  fongea  point  à répan- 
dre fes  bienfaits  fur  fes  parées,  quoi- 
qu’un de  fes  amis,  pour  lui  faire  la 
cour , lui  en  eût  porté  une  lifte, où  les 
plus  éloignez  eftoient  nommez.  Il 
avoit  defîein  de  faire  une  promotion 
de  Cardinaux,  mais  il  ne  vouloit  ho- 
norer de  la  Pourpre  que  des  perfon- 
nesd’un  mérité  diftingué,  8c  qui  pu£< 
fent  faire  honneur  à l’Eglife.  Il  ne 
vouloit  accorder  des  grâces  qu’à  ceux 
qui  les  meritoient.  Il  maintint  dans 
les  Charges  ceux  qui  en  avoient  efté 
pourveus  par  fes  predeceffeurs.il  con- 
firma dans  les  Légations  ceux  dont 
les  Peuples  fe  loüoient.  Il  fe  piquoit 
• de  garder  fa  parole , il  donnoit  Au- 
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diance  facilement.  Il  pria  les  Cardi- 
naux de  ne  lui  rien  demander  contre 
fa  confcience , & leur  promit  de  leur 
accorder  avec  plaifir  tout  ce  qui  fe- 
roit  jufte.  Il  foulagea  autant  qu’il  pût 
les  Provinces  des  impofitions  que 
Clement  VIII.  avoit  établies  pour 
l'entretien  des  troupes.  Ce  qu’il  fit  à 
la  priere  de  Gallo  j & quoiqu’il  pût 
s’en  faire  honneur , il  voulut  qu’on 
lui  en  eût  l’obligation  toute  entière, 
8c  loua  fon  zele  de  te  que  la  première 
grâce  qu’il  lui  avoit  demandée  regar- 
doit  le  hien  public.. 

. LeoiPpaflfa  le  refte  de  la  journée  à 
accorder  des  grâces  à ceux  qui  lui  en 
demandoient.  Le  lendemain , après 
la  fécondé  adoration  , on  le  porta  à 
Saint  Pierre,  où  il  futpofe  fur  l’Au- 
tel des  Saints  Apôtres,  8c  adojé  pour 
la  troifiéme  fois  par  tout  le  Sacré  Col- 
lege , 8c  de  là  conduit  à fon  apparte- 
ment. Cette  ceremonie  eftant  ache- 
vée,Ies  Cardinaux  s’en  retournèrent 
chacun  à fon  Palais , raifonnans  en- 
femble  fur  les  frequente^revolutions 
qui  arrivent  dans  les  Conclaves,  fou- 
vent  contre  toute  apparence.Ils  avoiét 
raifon  d’en  parler  ainfi,  puifqu’ils  ve- 
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noient  d’éprouver  que  ceux  qui  paroif- 
foient  les  plus  unis  s’eftoient  divilèz  > 
& que  les  plus  oppofez  avoient  con- 
couru vivement  à l’éleétion  du  Pape. 
En  effet  , les  négociations  de  dehors 
n’ont  aucun  rapport  à celles  du  dedans. 
Les  factions  n’ont  pas  plus  de  durée 
que  les  interefts  «qui  les  ont  formées  ; 
les  recommandations  des  Princes  &des 
Rois  ne  font  quelquefois  d’aucune  con- 
fideration  » & ne  fervent  qu’à  couvrir 
les  pallions  des  Cardinaux.  Les  Sou- 
verains n’ont  pas  toûjours  de  la  haine 
pour  ceux  qu’ils  regardent  pour  leurs 
fucceffeurs  , comme  on  en  a*veu  l’e- 
xemple en  la  perfonne  de  Leon  qui  fut 
fort  agréable  ' à Clement.  Ce  Pape  lui 
ditplufieurs  fois, qu’il  rempliroit  apres 
lui  la  Chaire  de  Saint  Pierre  , comme 
il  arriya  contre  le  fentiment  d’Aldo- 
brandin  , qui  vouloit  abfolument  une 
,de  fes  créarures.  il  avoir  même  promis 
à Simoncelli  de  1 élever  au  Pontificat  , 
mais  il  mourut  deux  jours  avant  Clé- 
ment VIII. 
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